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Les violences racistes 
se multiplient 
contre les immigrés 
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BULLETIN DU JOUR 

La prudence du F.M.I. 

La cammnnanté financière 
Internationale serre les rangs 
autour du Mexique, frappé St 
son tour par la crise. 

Une véritable chaîne de sau- 
vetage s’est constituée, et les 
décisions ont été prises beau- 
coup plus rapidement que 
dans le cas polonais, n s’agit 
en effet de ne pas ébranler 
davantage un système ban- 
caire international qui, après 
avoir profité de la croissance 
cL certains ays c nouvelle- 
ment industrialisés » du tiers* 
monde, se trouve soumis aux 
conséquences de la récession. 
Les banques avaient quelque 
peu prêté & tout va aux gou- 
vernements de ces pays, pour 
r essentiel situés en Amérique 
latine, qui, eux-mêmes, n’ont 
pas toujours suivi des politi- 
ques économiques judicieuses. 

Le réveil est brutal. U peut 
être salutaire si une certaine 
remise en ordre s’opère aussi 
bien dans les mécanismes 
Internationaux que dans les 
économies. La contrainte des 
faits conduit parfois à des 
réformes. Four sa part, dans 
son rapport annuel, le FJkLL 
estime que c la mise en œuvre 
persévérante de politiques 
prudentes » dans les domai- 
nes budgétaire et monétaire 
devrait, malgré les tensions 
sociales et politiques, entraî- 
ner une poursuite de la réduc- 
tion des taux d^aflattaii et 
poser lies fondements d'une 
croissance durable. 

Le Fonds monétaire constate 
que certains progrès dans la 
lutte contre rbrfiation ont été 
accomplis an cours des dix- 
huit derniers mois ; mais, 
selon lui, ces résultats ont été 
obtenus grâce & des polïti- 
. ques monétaires responsables 
de taux d’intérêt élevés dont 
les fluctuations posent «dès 
problèmes ardus ». Le FJMLL 
juge néanmoins que l'infla- 
tion demeure trop forte dans 
la plupart des pays alors que 
les taux de croissance faibles 
ou négatifs se sont généra- 
lisés, que ceux; élevés, de chô- 
mage continuent d’augmenter 
et que les paiements exté- 
rieurs sont dans de nombreux 
cas lourdement déséquilibrés. 
Triste bilan. 

Le Fonds recommande aux 
cent quarante- six pays mem- 
bres «une approche d’ensem- 
ble» de nature non. seulement 
à maîtriser l'inflation par la 
rigueur financière, mais à 
éliminer les rigidités struc- 
turelles qui se manifestent au 
niveau des dépenses publiques 
et de la fiscalité, des marchés 
du travail et des produits. 11 
est notamment fait allusion & 
l’intérêt des Etats-Unis — et 
des autres pays — de réduire 
leur déficit budgétaire, tout 
en maintenant une stricte 
politique monétaire. 

Ces recommandations sont 
classiques. Sont- elles pour au- 
tant dénuées d’une certaine 
justesse ? La manœuvre est en 
tout cas délicate et risque 
d’être longue, d’autant «ne le 
malaise du chômage accroît la 
tentation de la relance et la 
menace du protectionnisme. 
Le commerce international, 
qui s'était sans doute déve- 
loppé à l'excès, sans entraî- 
ner obligatoirement un plus 
grand bien pour les popula- 
tions. tourne au ralenti, et une 
prolongation de cette anémie 
serait h l’évidence dangereuse. 
Face à la montée de~ périls 
économiques, qui peut provo- 
quer le vertige d’une sorte d; 
fuite en avant vers des aven- 
tures autres que pacifiques, la 
rigueur est d’autant plus né- 
cessaire qu’elle est plus diffi- 
cile à mettre en œuvre. Le 
président de la Banque mon- 
diale, ML Clausen, n’a pas eu 
tort récemment, à Panama, de 
mettre en garde les gouverne- 
ments d’ Amérique latine 
contre la pratique de poli- 
tiques économiques laxistes, 
mais en tant qu'ancien ban- 
quier privé il porte une part 
' de responsabilité dans le déra- 
page des dépenses. Cette ri- 
gueur qui s'impose aussi aux 
entreprises n’est possible que 
si elle s’accompagne de jus- 
tice. Le reste est affaire de 
temps, dont, contrairement 
aux assurances de gens de 
pouvoir, personne n’est maître. 

(Lire page- 22J 
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Jérusalem récuse toute négociation au ProcfieÆDéét 
«qui s’écar terait du cadre fixé à C amp David > 

Un troisième contingent de combattants palestiniens quitte Beyrouth 


POINT 


Mille combattants palestiniens de- 
vaient quitter Beyrouth, ce hindi 
23 août, à destination du Sa d- Yémen. 
Us solvent leurs trois cent quatre- 
vingt - dix - sept compagnons partis 
samedi pour l’Irak et la Jordanie, et 
les mille embarqués dimanche pour 
la Tunisie. L'évacuation par mer de- 
vrait se terminer, mardi, avec un 
dernier départ de mille combattante 
pour le Nord-Yémen. Commencera 
ensuite l'évacuation vers la Syrie qui 
doit se faire par la route. 

Le ministre Israélien de la défense, 
s’était rendu samedi, & Beyrouth, pour 
suivre la première opération d’évacua- 
tion. Celle-ci a failli être compromise, 
samedi, par l'enlèvement, pendant 
quelques heures, d'un chauffeur israé- 
lien par des Palestiniens, et surtout, 
dimanche, les Israéliens exigeant le 


débarquement de véhicules embarqués 
avec le deuxième contingent de Pales- 
tiniens en partance pour Tunis. Après 
des négociations avec M. Habib, le 
bateau pouvait quitter le port, et on 
apprenait, ce lundi, que les véhicules 
seraient débarqués au port chypriote 
de Limassol. 

Pas accrochages continuent antre 
Israéliens et Palestiniens. Trois Pales- 
tiniens ont été tués dans la nuit de 
onwiftrff à dimanche, dans Test du 
Liban, alors que cinq soldats israéliens 
ont été blessés dans une embuscade, 
dimanche après-midi, an nord de Tyr. 

Sur le plan diplomatique, VL Bégin 
a annoncé dimanche, que son gouver- 
nement allait entreprendre une action 
c pour l'établissement d'une paix géné- 
rale au Proche-Orient, telle qu'elle a 
été définie A Camp David ». Semblant 


répondre par avance anx propos de 
M. Shultz. qui a déclaré dimanche, 
qu'une solution définitive an problème 
palestinien impliquerait qu Israël « se 
retire d'une partie du territoire de la 
rive occidentale du Jourdain et de 
Gaza », M. Bégin a déclaré : » Il n'y 
aura pas de négociations, sur aucune 
proposition quelle qu'elle soit, qui 
s’écarterait du cadre fixé à Camp 
David. » 

A Paris. M Cheysson devait rece- 
voir c» lundi, en fin de matinée, 
M. Botxtros-Ghali. ministre d’Etat égyp- 
tien des affaires étrangères. Les deux 
responsables discuteront de La relance 
an Nations unies, de la résolution 
franco-égyptienne pour un règlement 
global au Proche-Orient, qui Implique 
la reconnaissance mutuelle et simul- 
tanée de toutes les parties en présence. 


Des adieux émouvants 

De notre envoyé spécial 


Priorités américaines 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Le navire chypriote 
SoFPhymo. ayant à son bord prés 
d’un millier de combattants pales- 
tiniens, a appareillé dimanche soir 
22 août è destination de la Tunisie 
avec un retard de prés de cinq 
heures. L’évacuation de ce deuxième 
groupe de fedayin a failli en effet 
«capoter» à la suite d'un nouvel 
incident, le second en quarante-huit 
heures, suscité par les Israéliens. 

Ces derniers, qifl, théoriquement, 
ne sont pas dans le périmètre du 
port puisque, conformément au plan 
Habib, tia auraient dû devenir « tnvf-\ 
slbiea », - c’esMwllre j».- . retiw. do 
moteur avant même t’antvée du 
contingent français, ont bloqué la 
sortie du port avec deux de teurs 
vedettes lance-missiles pour empé- 
oher le bateau d'appareiller. Ils ont 
fait aussitôt savoir que les Pales- 
tiniens avalent embarqué à bord du 
navire chypriote dix Land-ftover, huit 
Jeeps, une quarantaine de lance- 
roquettes tndhridveis R.P.Q. ainsi 
que— trois femmes et neuf enfants. 

M. Habib a dû une fols de plus 
Intervenir pour régler cet Incident 
qui aurait pu devenir explosif, et 
au tanne de plusieurs heures de 
tractations raftaîre était réglée grâce 
à un compromis savant : les RP-G. 
ont été débarqués et les Land-flover 
et les jeeps, qui ne contenaient en 


fait que des effets strictement per- 
sonnels,' le seront avant l'arrivée 
è Tunis fl). Les femmes et las 
entants en revanche ont été auto- 
risés A demeurer é bord. Une fois 
de plus, les Israéliens ont donc 
Imposé leur volonté. Ils sont « omni- 
présents • dans la région du port 
et peuvent à tout Instant s'opposer 
aux décisions des autorités militai ras 
françaises ait libanaises qui s'ef- 
forcent d’éviter les Incidents. Un 
officier israélien qui se trouvait prés 
du port a lancé une mise en garde 
pon équivoque, affirmant que -«pour 
Cfitte lois r armée -ttraéflew» _a 
été cortCtttealo pour ne pas susciter 
de. problèmes Inutiles*- mets eUe 
ns permettre pas le renouvellement 
de nouveaux incidents de ce genre ». 

Les journalistes, qui sont Inter- 
dits dans ie périmètre du port, n'ont 
aucune possibilité de constater ce 
qui s'y passe. 

JEAN GEYRAS. 

(Lire la sotte page 3J 


■ CD D'aptes le plan Habib, les com- 
battants palestiniens ne doivent 
prendre avec eux que leurs armes 
légères. L’armement lourd étant rendu 
à l’année libanaise. Le plan ne dit 
rien, cependant, otOdeUement des 
véhicules de transport. 


Washington. — Pour envoyer 
des « marines » en Liban. M. Rea- 
gan a dû vaincre beaucoup de 
réticences. Jusqu'à présent, des 
membres eminents du Congrès 
soulignent encore le danger d’une 
telle présence dans une région 
« chaude », théâtre d'affronte- 
ments indirects entre les grandes 
puissances. La Maison Blanche 
les rassure comme elle peut, avec 
des phrases ambiguës : le contin- 
gent américain refusera de s’en- 
gager dans une bataille éventuelle, 
mais U ne pilera pas .bagages pour 
autant an moindre coup de ten~ 
Mais tout l’effort de' l'adminis- 
tration porta déjà sur la phase 
scüvente, car les Etats-Unis sont 
décidés à jouer un râle de pre- 
mier plan dans la région au cours 
des prochains mois, s Le plus 
compliqué commence maintenant, 
&craUgne-t-ori à Washington. La 
mission Habib n’était rien par 
rapport aux difficultés gui nous 
attendent le 

Pour l'Amérique, te Mten de 
dix .semaines de combat au Liban 
est très contrasté. Nos relations 
se sont tendues aussi bien avec 
Israël qu’avec tes Etats arabes, 
reconnaissait le 20 août M. Shultz, 
le nouveau secrétaire d'Etat. H 
est rare que des constats aussi 
négatifs soient faits publique- 
ment. 

Ce sont surtout les relations 
avec les pays pro -américaine du 


Les attentats de Paris 


Moins de quinze jours après la fusillade de 
la rue des Rosiers, le S de ce mois, un nouvel 
attentat meurtrier s’est produit è Paris. Samedi 
21 août, au miheu de la fournée, un colis piégé 
a explosé avenue de La Bourdonnais, dans le 
VU 0 arrondissement Un artificier a été tué 
sur le coup, un autre grièvement blessé, alors 
qu’ils tentaient de désamorcer l’engin. 


L’attentat, qu’aucun texte écrit n’est venu 
expliquer, a été un moment revendiqué par 
Action directe, pois par les Fractions révolu- 
tionnaires armées li b an a ises (FRAL1, piste 
qui a la faveur des enquêteurs. Cependant, ces 
derniers redoutent que les terroristes de tous 
bords ne s’arrêtent là. 


les deux désordres 


Revendiqué, l’attentat de l'ave- 
nue de La Bourdonnais? Plutôt 
doux fols qu’une, ce qui n’est pas 
de nature à dissiper son aspect 
obscur. Même si les enquêteurs 
penchent pour la Cible américaine 
Car le téléphone permet à réim- 
porte qui, sans laisser de traces, 
de revendiquer n’imparte quai 
auprès de n’importe qui. 

De plus l’obscurité prévaut, du 
moins à présent, en raison du 
caractère Incertain de l’objectif. 
Car ce quartier de Paris, sinon 
tout l'arrondissement qui le 
contient, est une enclavé à diri- 
geants. français et étrangers. En 
outre, la ou tes victimes suppo- 
. «Ses ne devaient pas nécessai- 
rement être tes salles, en raison 
de l'emplacement du colis. On ne 
l'a hélas que trop constaté. 

Retiendrait-on même l’hypo- 
thèse d’une organisation réelle 
s’étant donné le but précis qu’m 
foi inqmte, que osia ne suffirait 
pas à expliquer complètement 
l’acte commis. Echo probable de 
l'action de la France an Proche- 
Orient, comme Fa expliqué mardi 
te président de Ja République, sa 
finalité est plus large que l'assas- 
sinat tout éventuel de ressortis- 
sants étrangers. H s'agit Inévita- 
blement de semer la. peur, aussi 
appelée teneur- lorsque se mui- 


par PHILIPPE BOUCHER 

ti plient des événements de ce 
genre. La terreur emporte avec 
elle le désordre dans les esprits 
et, enfla, le désordre dans l’Etat, 
aurai appelé déstabilisation. 

Ce désordre peut se produire 
en deux temps : run est indolore 
en . quelque sorte, tenu même 
parfois comme un remède et, 
n.ir»d réclamé souvent par tm 
large secteur de. l'opinion : c’est 
1e recours à des législations dites 
d’exception qui votent les prin- 
cipes démocratiques écartés sans 
que; de oette Injure, sorte un 
véritable médicament, efficace, 
contre tes menées crimineltes. 

L'âme ’ 

Mais l’Etat y perd son crédit, et 
la gauche qui l'occupé aujour- 
d’hui, son âme. NI elle ni ses enne- 
mis ne peuvent A présent l’ignorer. 

Le deuxième désordre est des 
plus daha et marque le véritable 
moment de la déstabilisation. 
C’est celui qui montre les légis- 
lations d’exception inopérantes et 
l’Etat démantibulé par l’effet du 
doute des agente qui le servent 
et (tes clameurs de la rue. • 
lies poseurs de bombe ont alors 
gagné. Gagné quoi, an profit de 


qui P A ces deux questions ne . 
s’impose qu’une seule réponse : I 
l’avènement ou le retour de 
régimes dits musclés, appellation 
indulgente de la droite* et de 
l’hyper-droite. 

Contre cela, qui n’est pas jus- 
qu’à plus ample informé le but de 
oes imbéciles meurtriers, mois pas 
d’avantage le souhait d’un corps 
électoral qui s’est distinctement 
prononcé pour le contraire il n’y j 
a pas si longtemps, existent denx 
actions. 

L’une est celle du chef de l’Etat 

dont U ne s’est raisonnablement 
trouvé personne pour mettre en 
cause la détermination après son 
allocution du mardi dernier. Les 
services de police seraient bien 
avisés d’y songer. L’autre est celle 
qui incombe à oes services de 
police dont an sait les renforts 
qu’ils viennent de recevoir : poli- 
tiques dans l’immédiat avec la 
nomination dun secrétaire d’Etat 
& la sécurité; techniques pour 
bientôt avec l’augmentation de 
leurs effectifs et de leurs moyens. 

Ils n'ont pas d'autre issue que 
de réussir, puisque eux seuls sont, 
dans .tous lés sens du terme; 
armés pour y parvenir. Q est 
déjà bien assez grave d’en être 
conduit IA. Au-delà, le pire peut 
devenir sûr. 

(Lire nos informations p. 6 et TJ 


monde arabe — l’Egypte notam- 
ment — qui inquiètent le gou- 
vernement Reagan. Son rôle au 
Liban n’a pa. été perçu comme 
il le souhaitait Au lieu d'être 
considéré comme un intermédiaire 
Impartial, il est souvent apparu 
comme le représentant — voire 
le complice — d’Israël. L’ONU y 
a beaucoup contribué : chaque 
fols qu’un projet de résolution 
trop précis était soumis au Conseil 
de securité. Washington semblait 
voiler au secoua de Jérusalem. 
Au point de se retrouver tout 
seul aux côtés de l’Etat hébreu, 
le 19 août, lorsque l’assemblée 
générale a voté trois textes pro- 
paiesttniens. 

Ces aspects négatifs n'empê- 
chent pas l'Amérique d'avoir 
largement bénéficié des événe- 
ments du Liban. On l'accusait 
depuis deux ans d’être impuis- 
sante. de n’avoir aucune Influence 
sur israS. La réussite finale de 
la mission Habib a démontré 
— avec des nuances — le 
contraire. Et la quasi-absence de 
TU.&&S. tout au long du conflit 
a fait des Etats-Unis la seule 
superpuissance active dans la ré- 
gion. 

ROBERT SOLE. 


(Lire la suite page 3 J 


FORÊTS EN PÉRIL 


L‘6tè ne sera donc pas 
achevé sans que le lorôt 
méditerranéenne connaisse 
les épreuves qui lui sont 
infligées chaque année. 

D’ôfô en été on s’étonne 
de la facilité avec laquelle le 
feu prend, progresse, de la 
surprise qu'B provoque parmi 
les habitants et les sauve- 
teurs . Soyons lustes : depuis 
les grands incendies ef la 
grande panique de rété 1979 

— 50000 heefares en fumée, 

— des mesures ont été prrses 
pour prévenir les sinistrée, 
accroître les moyens mis è 
la disposition des pompiers, 
mieux coordonner, surtout, 
rintervention des civils et des 
militaires . Au cours du der- 
nier week-end quatre avions- 
citernes, cinq hélicoptères 
supplémentaires ont été mis 
en ligne, un nouveau » retar- 
dant chimique » a été incor- 
poré à l'on u déversée sur les 
foyers. Dès le début de rété, 
c'est vrai aussi, deux cam- 
pagnes d'information ont été 
organisées auprès des habi- 
tants de la région . Efforts 
louables mais dont on s'aper- 
çoit qu'lis restent insuffisants. 

Dans l'immédiat, les res- 
ponsables de la sécurité 
civile ont une préoccupation 
qui rejoint celle, plus géné- 
rale. du ministère de (inté- 
rieur : ils n’excluent pas que 
certains des foyers aient été 
allumés vo/onfairement. 

Ce n'est pas ta seul minis- 
tère de f Intérieur mais aussi 
las responsables de r environ- 
nement , de (agriculture et 
tous ceux qui vivent et pro- 
fitent de la forêt qui devraient 
s'intéresser aux mesures è 
plus longue échéance desti- 
née s è protéger un patri- 
moine si fragile. Des études 
ont été faites, des mesures 
proposées pour diversifier les 
plantations de la forêt médi- 
terranéenne, améliorer son I 
» dêbroussalllement », éviter \ 
qu’elle ne soit lotie par des 
constructions trop ser- 
rées, etc. Ce sont ces re- 
mèdes qu’il faut continuer de 
préciser et d’appliquer. Les 
incendies de forêt pas plus 
que les accidents de la routa 
ne peuvent être considérés 
comme des fatalités de (été. 

(Lire page 24.) 


la nomination de la hante autorité audiovisuelle 

Des professionnels 
sous surveillance 

La présidence de la République a fa if connaîtra, dimanche 
22 août, ta composition de la Haute Autorité de ta communication 
audiovisuelle, qui sera principalement chargée de veiller à (indé- 
pendance du service public en matière de radio-téiév/sion et dont 
/es neuf membres ont été, dans un premier temps, nommés pour 
trois, six ou neuf ans. Dans revenir, leur mandat sera de neuf ans. 
M. François Mitterrand a décidé de confier la présidence de cette 
Instance à Mme Michèle Cotte, P.-D. G. de Radio-France. 


C'est une lourde responsabilité 
qu'ont acceptée les neuf membres 
de la Haute Autorité dont la liste 
vient d’ètre rendue publique. Si l’on 
disait, avant de connaître ce choix, 
que la Haute Autorité serait ce que 
seraient les hommes, noua dirions 
pKtg volontiers aujourd'hui qu'aie 
sera ce qu'en feront ces hommes. 
La nuance tient ô leur, personnalité. 

Précisément, la majorité d'entre 
eux ne sont pas des personnalités, 
ou' du moins des personnalités 
connues. Sauf peut-être Mme Michèle 
Cotte, depuis son arbitrage lora du 
duel télévisé entre MM. Giscard 
d'Estalng et Mitterrand, et depuis sa 
nomination à la tête de Radio-France. 
Une personnalité du Journalisme qui 
a su habilement et sagement pour- 
suivra les grandes lignes de la 
politique de son prédécesseur, 
Mme Jacqueline Baudrier, dans le 
contexte de l’aprèe-lO mal. On lui 
prête du caractère, malgré sa dis- 
crétion. Nommée par M. Mitterrand, 
effe bénéficia de son estime, ce que 
l'opposition lui reprochera ; les jour- 
nalistes de ['.audiovisuel ûnL m re- 
vanche, lieu d'étre satisfaits qu'une 
des leurs ocoupe la présidence de la- 
Haute Autorité, et non un politique 
ou un administratif. 

Assez connu est aussi M. Paul 
Gulmard, homme d a lettres et 
conseiller de M. François Mitterrand 
depuis quinze mois. Ou s'étonnera 


de voir cet homme abandonner Pltv 
fluence. ou le pouvoir qu'il vait A 
ce titre, pour sa ranger sous la 
présidence de Mme Cotta, aarall-ce 
parmi neuf sages. Mais, si l'on voit 
en lui l’œil de l'Elysée, les plus 
Inquiets seront au moins heureux 
que cet œil ait été pris parmi les 
socialistes tranquilles. Mme Cotta -ou 
M. Gulmard, ces deux personnalités, 
devront avoir bJsn du caractère pour 
montrer, si le cas se présenta, que 
l'amitié de l'Elysée peut se payer 
d’Ingratffuda 

FREDERIC EDELMANM. 

(Lire la suifs page 13 J 


A U JOUR LE JOUR 

Punition 

Avant dfexercer leurs fonc- 
tions, les neuj membres de la 
Haute Autorité de Caudiovi- 
suel récemment désignés de- 
vraient méditer nette leçon - 
quand on abuse de la haute 
autorité-, parentale, comme 
ces parente indignes qui ont 
séquestré un enfant dans un 
réduit pendant un an, on se 
rehrtnme en prison. 

PIERRE Z IMMER. 
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L'information 

dans 

l'actualité 

La guerre au Liban 
et une série d’attentats 
ont relancé, 
en France du moins, 
la discussion 
sur les droits 
et les devoirs 
des organes 
d'information. 

Patrick Boyer estime 
qu’lsraël a perdu 
la bataille des mots. 

Paul Serant écrit 
que M. Bégin 
a implicitement réclamé, 
à travers 
ses excès verbaux, 
la suppression 
de la liberté 
de la presse. 

Elargissant le débat, 
Bernard Ch&ouat va 
au-delà de la surface 
des choses, et s'interroge 
sur le manque 
de communication 
entre les Français juifs 
et le reste 
de la communauté 
nationale. 


La propagande, l'irrationnel et le doute 


L E débat qui s'est instauré à la 
suite de la tuerie de la rue des 
Rosiers sur tes responsabilités 
de la presse, a ton essaye de dépas- 
ser les tintamarres des propagandes 
et des projections irrationnelles, est 
significatif des mouvements profonds 
qui agitent la communauté juive et 
qui tiennent dans les rapports com- 
plexes. ambigus et difficiles que cette 
communauté entretient avec Israël et 
la société française. La polémique a 
porté sur la .responsabilité de la 
presse dans l'instauration d'un climat 
qui, pour ne pas avoir été consciem- 
ment programmé, serait de nature 
antisémite et aurait permis le geste 
criminel des tueurs. Cette analyse 
n'a que le défout de rester à la sur- 
face des choses, de procéder à des 
généralisations abusives. 

Comme cas accusations ne pro- 
viennent pas toutes de la même 
source, comme, indubitablement, 

des glissements rm portants se sont 
produits, non pas d'ailleurs principa- 
lement du fait de journalistes mats de 
secteurs d'opinion qui ont été véhi- 
culés comme il se doit par la presse, 
il s'agit d'Stre précis et de bien ana- 
lyser ce que ces accusations et ces 
glissements révèlent de part et d'au- 
tre. 

Remarquons que rien n'a été dit 
sur le mécanisme qui fart que, pour 
certains, ce qui relève de l’inexacti- 
tude et de la falsification rejoint toute 
critique à l'égard de — pour em- 
ployer le terme le plus neutre qui soit 
— l'opération de Mena hem Begin et 
d'Arfel Sharon jusqu’aux portes de 
Beyrouth. Ainsi est oublié, chez cer- 
tains pourtant qui en ont une certaine 
connaissance, le fonctionnement 
même de la presse et des médias. 

Dans un article paru dans le Matin 
qui se veut une autofustification et 
qui ne servira, je ie crains, qu’à le dis- 
créditer davantage, Claude Lanz- 
mann parie d ’ * outrance qui s'expri- 
merait aussi bien par le nombre de 


pages qui leur était consacré — entre 
cinq et sept per jour, et quelquefois 
plus dans certains journaux — que 
par las adjectifs et les analogies qui 
servaient à les quafifier ». 

Ce ne sont donc pas seulement les 
adjectifs et les analogies qui sont 
condamnés, mais la couverture des 
événements du Liban, comme si on 
se plaisait à vouloir les effacer. Sans 
doute MM. Reagan, Brejnev, Mitter- 
rand. l'ONU s'amusent-ils de jeux fo- 
lâtres ou inutiles... 

Il est vrai qu'on parie plus du Li- 
ban et de ses milliers de morts que 
des dizaines de milliers de morts de 
la guerre irano-irakienne ou que de la 
longue nuit afghane. Dira-t-on qu'on 
parle trop de l’attentat de la rue des 
Rosiers ? Pourtant, la voix qui nous 
dit : * Tout cela est bien triste, mais 
à côté des centaines de morts à Bey- 
routh choque week-end... » montre 
bien qu'il est des points ou les propa- 
gandes peuvent se rejoindre- 


On ne peut rien comprendre à l’in- 
condrtionnaHté qui atteint jusqu'à des 
intellectuels dont le sens critique est 
farouchement en éveil sur d'autres 
sujets si on ignora les conditions qui 
ont présidé à la naissance d'Israël et 
la trace qu'a laissée le génocide nazi 
dans la mémoire et la conscience 
juives. 

La création de l'État d'Israël, le 
pèle de référance qu'il a constitué 
pour les juifs auxquels il rendait fierté 
et dignité, ont consacré la victoire 
idéologique du sionisme dans Je 
monde juif. La concrétisation d'un 
espoir qui paraissait, à bien des 
égards, irréalisable a ainsi nourri l’as- 
surance que cette idéologie, très mi- 
noritaire avant le génocide nazi, as- 
surait dorénavant la globalité du 
destin juif. Elle l'a amené, dans un 
premier temps, à considérer que ie 


La bataille des mots 


O N a tout dit sur la force in- 
contrôlable des images qui 
concentrent une journée de 
Beyrouth-Ouest en cinq minutes de 
bombardements intenses. Mais les 
médias sont forcément attirés par ce 
qui brille et ce qui brûle. On ne 
parle des usines ou des trains qu’en 
cas de grève ou de déraillement A 
l’échelle du globe, un feu chasse 
l'autre : la guérilla continue au Sal- 
vador, mais les télévisions améri- 
caines ont depuis longtemps plié ba- 
gages pour Beyrouth, la guerre du- 
Golfe, comme auparavant celle des 
Makxtines, leur étant inaccessible 
par la volonté des belligérants. 

Après l’offensive du Têt au prin- 
temps 196S. Walter Cronkite se 
rend pour C.B.S. au Vietnam et re- 
vient en annonçant que la guerre 
n'est pas ce que l'on dit au Penta- 
gone et qu'elle est loin d’être ga- 
gnée. Lyndon Johnson comprend 
alors qu'il a perdu la bataille de 
l'opinion. Au mois de juillet dernier, 
un autre journaliste américain. John 
Cbancellor. s'installe à Beyrouth et 
déclare que l'Israël qu’il découvre là 
n'est pas celui qu'il a connu. Le jour- 
nal du soir de N.B.C. est désormais 
fabriqué en partie en direct du 
Liban. 

La guerre du Vietnam a été per- 
due moralement par l'Amérique 
lorsqu’elle n'a plus supporté sa pro- 
pre image. L'image d’Israfil s’est ra- 
dicalement modifiée en deux mois 
pour l'opinion occidentale, tradition- 
nellement favorable à l'Etat hébreu, 
en particub’er aux Etats-Unis et en 
France. David est devenu, provisoi- 
rement peut-être. Goliath et les Pa- 
lestiniens un peuple martyr. Sur la 
couverture de Newsweek du 
18'ftOûL une famille désemparée au 
milieu des ruines et ce titre : • Les 
Palestiniens : où vont-ils malme- 
nant ? -, qui annonce une nouvelle 
diaspora. Au mythe - et à la réalité 
» du juif errant se substituent le 
mythe et b réalité du Palestinien 
sans foyer. 

C'est là que la bataille des mots 
intervient. Malgré l'agence Tass. qui 
se déchaîne en rappels historiques - 
Néron. Carthage. Hitler. - il n’y a 
au Liban ni génocide ni holocauste. 
Ce n'est même pas le ghetto de Va r- 
sovie, comme l'affirme Bertrand de 
Jouvenel. Même la vision d'un ami 
du peuple d’Israël peut être ainsi dé- 
formée par la douleur et la colère. 
Et il est frappant de constater que 
pour l’exprimer lui aussi se réfère au 
martyr juif en ]’iuversant : cruel re- 
tour des mots. C’est par ailleurs une 
méthode systématique des ennemis 
d’Israël, qui traitent Begin de nazi à 
longueur de communiqués. 

L'inversion dans le langage a été 
nourrie par la guerre de six jours et 
la notion de - territoires occupés 
Elle a entraîné celle de - collabora- 
teurs - : les Arabes de Cisjordanie 
coopérant de plus ou moins bonne 
gr 3 ce avec l’administration israé- 


par PATRICK BOYER (*) 

tienne. Aujourd’hui, au Liban, c'est 
Bechir Gemayel qui est le collabora- 
teur de l'occupant israélien. Et s'il 
devient un jour chef de l'Etat sous la 
pression des armes, nul doute que, 
par ses glissements de langage habi- 
tuels, l'agence Tass ne le présentera 
comme un gauleiter. 

Sur le mot • terroriste - un livre 
ne suffirait pas. Edgar Morin vient 
de rappeler (1) ses multiples em- 
plois et dérives : des résistants fran- 
çais à l’Irgoun de Begin en passant 
par les mouvements de libération na- 
tionale. Begin lui-même s'égare dans 
une analogie scabreuse en assimilant 
la lutte contre l’O.L-P- à celle, per- 
due par la France, contre le F.L.N. 
algérien : c'est réveiller un réflexe 
anti-arabe, sans compter que ces 
terroristes-là sont aujourd'hui minis- 
tres. Les exemples dans le tiers- 
monde sont légion, de Fidel Castro à 
Robert Mugabe. 


Envers Israël et le peuple juif, la 
dette morale de la communauté in- 
ternationale sera étemelle. Ce prin- 
cipe étant admis, doit-il entraîner 
pour autant une totale in condition- 
nait te ? Tant qu’Israël a été menacé 
dans sa survie il n’y a pas eu de 
faille, et l'opinion occidentale a Tait 
bloc, même en France lorsque le 
gouvernement était ridiculisé (les 
- vedettes de Cherbourg »). 

la guerre 

par d’autres moyens 

Maintenant que le doute s'ins- 
taure. les dirigeants israéliens ont re- 
cours à une forme exacerbée de la 
raison d’Etat : le terrorisme intellec- 
tuel. le terrorisme des mots. L'amal- 
game règne : critiquer Israël (ou 
plutôt la politique de son gouverne- 
ment), c'est tomber dans l'antisio- 

nisme... donc dans l'antisémitisme... 
donc dans le racisme. Begin n'a pas 
hésité à qualifier récemment d’anti- 
sémite la menace exprimée par des 
parlementaires américains de revoir 
l'aide économique et militaire à Is- 
raël. 

C'est sans doute grâce à cette 
force de mobilisation morale qu’ls- 
raël a survécu et vivra. L’opposition 
travailliste, quoique déchirée, envoie 
Rabin puis Pérès plaider la cause de 
Begin aux Etats-Unis. Pérès expli- 
que clairement que ie conflit ne doit 
engendrer aucun processus de - viet- 
ruunisation - (manifestation paci- 
fiste à Tel-Aviv, démission du colo- 
nel Gèva...) et qu’Israël ne peut sc 
permettre d’ouvrir un « front imé- 


(*) Journaliste, auteur de Les jour- 
nalistes sont-ils des assassins ? Ha- 
chette. 


Mais c’est ailleurs dans le monde 
que se joue la bataille du langage. 
Au lendemain de l'attentat de la rue 
dés Rosiers. Marek H al ter reproche 
aux médias (2) d’avoir transplanté 
en France le conflit du Proche- 
Orient. faisant ainsi de la commu- 
nauté juive une partie prenante, res- 
ponsable, donc cible - normale » de 
représailles. Cette communauté s'est 
effectivement solidarisée, à la fois 
par un réflexe de défense contre une 
information qu'elle jugeait partiale 
et sous la pression morale et politi- 
que des dirigeants israéliens qui 
jouent parfois cyniquement de la 
mauvaise conscience d'une partie de 
la Diaspora. Seule une minorité in- 
tellectuelle de gauche a protesté - 
Toit exceptionnel, devant l’ambas- 
sade d’Israël — et elle s'est fait ta- 
basser par le Betar et traitée de 
* juifs de la honte » .- c’est le terro- 
risme intellectuel passant aux actes. 
On sait quels tourments s'est infligés 
Vladimir Jankélévich en se rendant 
ce - soir-là devant l'ambassade. 

Mais il doit être permis de se soli- 
dariser avec Israël sans attirer la 
foudre, et Marek Halter sait bien 
que les extrémistes, palestiniens ou 
non, qui ont tué de sang-froid, 
n'avaient pas besoin de lire la presse 
pour être «motivés». Halter mar- 
que d'ailleurs la limite de L’emprise 
que peut avoir Israël sur la Dias- 
pora : vous n’avez pas le droit de 
parler en mon nom. écrit-il en subs- 
tance à Begin (3) lorsque celui-ci 
envisage de participer à l'auto- 
défense juive : je ne vous ai pas élu. 
A ce moment-là Israël redevient un 
Etat comme les autres, jugé selon les 
critères démocratiques qu’il affiche. 
En somme, la Diaspora n’a pas for- 
cément à endosser les • péchés d’Is- 
raël ». 

C'est peut-être l'enseignement de 
cette cinquième guerre. Israël perd 
de mauvaise grâce la bataille des 
mots qu’il avait jusqu'alors toujours 
gagnée ; pour d’excellentes raisons, 
et pour de moins bonnes, comme le 
racisme anti-arabe. Que l’antisémi- 
tisme compte dans cette défaite est 
certain, mais il est loin d'être déter- 
minant. A la limite, il sera consé- 
quence plutôt que cause : il se nour- 
rira du revers moral d’Israël an 
Liban. L’Etat martyr, choyé à juste 
titre par une large partie du monde, 
banalise peu à peu pour devenir une 
puissance parmi d'autres au Proche- 
Orient. Il a du mal à vivre cette 
mue, et la Diaspora plus encore. 

C’est le jeu des extrémistes que 
de créer le ghetto et de susciter la 
paranoïa. D’un côté les balles qui 
tuent, de l'antre les mois qui vilipen- 
dent. La passion excuse beaucoup 
de ces mots. Mois lorsqu’ils sont pro- 
noncés de sang-froid, iis ne sont que 
la continuation de la guerre par 
d'autres moyens. 


( I ) Libération, du 1 3 soûl 
(21 Le Matin de Paris, du 10 août. 
(3) Le Monde daté 15-1 6 août. 


par 

BERNARD CHAOUAT (*) 


peuple juif, tout entier, devrait se re- 
trouver sur sa terre, puis, devant 
l’échec obstiné de cette ambition, l’a 
conduit à exercer son magistère sur 
les communautés juives de la Dias- 
pora. le thème du retour cédant la 
place progressivement à celui de la 
centralité d'Israël. 

Le sionisme a r avantage d'accep- 
ter les particularités idéologiques en 
son sein et le défaut de les refuser 
chez les autres. On ne peut le com- 
prendre si on ignore qu'il recouvre 
l’éventail politique classique, de l’ex- 
trême gauche borocho vienne à l'ex- 
trême droite jabotinskiste, des 
sionistes-marxistes aux sionistes ul- 
tras religieux, dont Menahem Begin 
est l'un des héritiers. D’où le fait 
qu'lsraë! soit une démocratie, puis- 
que le sionisme est comme le définit 
Edgar Morin dans une interview 
d'une grande justesse et d’une 
grande intelligence * la forme judaï- 
que du nationaüsme » et que le sio- 
nisme se confond là-bas avec le sen- 
timent national. Mais d'où aussi le 
fait que, dans les diasporas où un au- 
tre sentiment existe, l’establishment 
lui ait longtemps interdit l’expres- 
sion. La résurgence d'une forte affir- 
mation de l'identité diasporique a 
quelque peu assoupli cette volonté 
de foire taire les voix qui ne se récla- 
ment pas du sionisme et bénéficiant 
d'une tradition et d* une culture histo- 
rique qui sont au moins aussi an- 
ciennes que celles des émules de 
Théodore Herzi. 

Le rapport de forces devenant 
moins favorable, le renouveau de la 
recherche et de la création a provo- 
qué la revalorisation des cultures 
diasporiques qui étaient jusqu'alors 
reniées, et considérées comme des 
productions du malheur juif, anté- 
rieures à la création de l'État d'Israël. 
Reste que les autorités officielles de 
la communauté, les centras commu- 
nautaires, ont longtemps réagi 
comme des forteresses assiégées 
pour lesquelles, hors du sionisme, il 
n'y avait point de salut. La propa- 
gande, qui fait de toute critique de 
l'État d'Israël une menace pour sa 
survie ; l’adéquation fallacieuse 
qu'elle entretient entre le juif, l'Israé- 
lien et le sioniste nourrissent un di- 


(•) Rédacteur en chef de Combat 
pour la Diaspora. 


mat de terrorisme intellectuel et 
d’absence de démocratie qui a trouvé 
à s'exercer après le choc de la rue 
des Rosiers ; d’autant que l’opéra- 
tion au Liban, qui n'avait pas la sécu- 
rité et la défense d'Israël comme 
seuls critères, suscitait critiques, ré- 
serves et malaises au sein même de 
la comrmmauté. 


Mais, s’il est vrai que ce terro- 
risme intellectuel peut expliquer en 
partie les réactions de généralisation 
d'une partie de la communauté juive 
à l'égard de la presse, il est impuis- 
sant à rendre compte du manque de 
communication entre cette commu- 
nauté et la société française. A cet 
égard, la presse s’est faite le vecteur, 
ce qui est d'ailleurs son rôle, d’idées 
qui ont cours au sein de secteurs 
d'opinion non négligeables de la so- 
ciété française et qui témoignent, 
pour le moins, d'une insensibilité 
chronique à la psychologie, à l'his- 
toire et à la culture de la commu- 
nauté juive. 

Si Ton examine précisément l'en- 
semble de la presse, on s'aperçoit 
que les articles les plus critiquables 
et les plus scandaleux, à quelques 
rares exceptions près, ne sont pas 
parus dans la grande presse d’infor- 
mation. mais dans la presse liée à un 
parti, ou sous forme de tribune. 

Si Ton prend le Monde par exem- 
ple qui fait l'objet comme ses 
confrères des pires critiques, il a soi- 
gneusement évité, et s d’ailleurs 
maintes fois dénoncé, les retourne- 
ments de sens et les assimilations 
abusives. C’est dans les tribunes, les 
interviews ou sa page «r idées » que 
se trouvent, à côté d’ailleurs des dé- 
fenses et illustrations de la politique 
israélienne, des opinions qui opèrent 
ces glissements condamnables. De 
même, ce que l’on peut reprocher à 
certains journaux, ce n’est pas de dé- 
noncer une politique qu'ils condam- 
neraient même si Begin n’était pas is- 
raélien, mais, à l'instar du sionisme 
et des terroristes palestiniens, d’en- 
tretenir la confusion entre juif, sio- 
niste et Israélien. Le plus grave, et 
cela a suffisamment été mis en lu- 
mière pour qu’on ne s’y étende da- 
vantage. a été la dénonciation du sio- 
nisme et d’Israël comme incarnation 
du mal absolu et {‘application aux 
faits de guerre et aux exactions israé- 
liennes de termes qui n'ont rien à voir 
avec la réalité du siège de Beyrouth 


et qui empruntent aux références 
quasiment obligées du degré absolu 
de l'horreur : lo nazisme et le géno- 
cide. Ces figures de style relèvent 
d'ailleurs souvent plus de la falsifica- 
tion, du schématisme, de la simplifi- 
cation et de l’ignorance absolue de la 
communauté juive que de l'antisémi- 
tisme là preuve, ce « C.R.S. “ SS > 
que nous avons scandé en mai 68 au 
mépns de toute exactitude). 

Mais il n'est pas très étonnant que 
ces intellectuels aient éprouvé ce 
manque de sensibilité à ce qui est le 
fond commun de l'histoire et de la 
culture juives. Il est, hélas I sympto- 
matique que les sentiments de 1 % 
de la population française ne soient 
pas pris en compte. Notre société 
reste profondément formée eux dia- 
logues des différences. 

Contrairement à ce qui se passe 
dans la société américaine, la com- 
munauté juive reste, pour la commu- 
nauté nationale, un ensemble mysté- 
rieux dont les valeurs culturelles et la 
tradition historique n’ont pas réelle- 
ment pénétré profondément la 
dété française. C'est le lot de tous 
les groupes minoritaires en Francs. 
Le succès de livres comme le Cheval 
d'orgueil montre bien qu’on en reste 
à l’état de découverte. Que dire alors 
d’une appartenance qui. pour bien 
des Français, quand ce n'est pas 
pour les juifs eux-mêmes, suscite 
tant d’interrogations sur sa nature : 
minorité religieuse, nationale, cultu- 
relle ? 

Comme l’attentat de la rue Coper- 
nic il y a deux ans, mais avec encore 
plus d'acuité, le massacre de la rue 
des Rosiers a cristallisé la nature des 
deux malaises qui saisit la commu- 
nauté juive de France : mai israélien, 
mal français. Reste que cette com- 
munauté se vit de plus en plus 
comme une diaspora et qu’il est 
moins que jamais question d’un re- 
tour à Sion. 

Les réactions de fin de non- 
recevoir aux ingérences de Begin, 
plus surprenantes de la part du Re- 
nouveau juif, qui sa tient sur la crête 
majoritaire du judaïsme français, que 
des autorités juives offideQes. mon- 
trent que des marges cf autonomie 
commencent à apparaître. 

Avec la montée de nouvelles gé- 
nérations moins traumatisées par le 
génocide, avec la fin du mythe israé- 
lien, eDa aura de plus en plus à 
concevoir et à construire son avenir 
diasporique, an liaison avec d’autres 
groupes, dont la communauté immi- 
grée arabe (les balles des terroristes 
qui voulaient tuer du juif ont atteint 
aussi un arabe musulman), dans le 
cadre d'une société mutti-ethnique et 
multi- culturelle. 


Begin et la liberté de la presse 


O N a souvent recommandé 
aux journalistes ei écrivains 
de ne pas «banaliser» le 
génocide hitlérien. L'immense majo- 
rité d’entre eux ont été d'accord à ce 
sujet Ils ont parié du génocide hitlé- 
rien en montrant son exceptionnelle 
dimension dans l’abomination. 

Depuis quelques jours, cependant 
le reproche qu'on adresse aux « res- 
ponsables de l'information » est 
plutôt j'inverse ; on les. accuse 
d’avoir donné trop d'importance aux 
souffrances des Libanais et des Pa- 
lestiniens, lesquelles, dit-ou du côté 
sioniste, relèvent de ce qui est mal- 
heureusement inévitable dans une 
guerre normale. 

En effet ce n'est pas la même 
chose d’exterminer systématique- 
ment des individus en fonction de 
leur origine ethnique, et de ruer ses 
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par PAUL SERANT (*) 

ennemis dans un conflit qui vous op- 
pose à eux. 

Cela n'empêche pas la guerre 
d'être horrible. Cela n'empêche pas, 
dans la guerre, ceux qui disposent de 
la supériorité en matériel de faire 
beaucoup plus de mal que ceux qui 
ne la possèdent pas. En l'occurrence, 
les Israéliens au Liban ont Tait beau- 
coup plus de victimes que leurs ad- 
versaires n'en pouvaient faire. 

(1 me paraît donc naturel que. eu 
voyant des quartiers entiers de Bey- 
routh écrasés sous les bombes avec 
ceux de leurs habitants qui n'avaient 
pu partir à temps, mes confrères de 
la presse écrite ou des médias aient 
été profondément émus. Et qu'ils 
aient fait part de leur émotion en 
transmettant leur témoignage. 

De toute évidence, le gouverne- 
ment israélien préférerait que les 
journalistes français (ou autres) di- 
sent : « Comme il a raison, ce 
M. Begin. S’il ri était pas intervenu 
à temps, il y aurait cinq, dix, vingt 
fois plus de morts. Rendons hom- 
mage à sa clairvoyance et à sa dé- 
termination. » 


Dire ce qae l’on voit 


Malheureusement, le rôle d'un re- 
porter n’est pas d’abord d'apprêder 
les responsabilités dans ce qu’il voit ; 
c'est d'abord de dire ce qu'il voit. Et 
de dire que ce qu’il voit est abomina- 
ble, si ce qu’il voit est abominable. 

Quant aux commentateurs, quant 
à ceux qui ont pour fonction non de 
voir directement, maïs d'analyser ce 
que d'autres ont vu et fait connaître, 
ils ne sont nullement obligés d'être 
d'accord avec M. Begin et ses amis. 

Dire qife l’on attaque parce que, 
sans cela, on aurait été attaqué, dire 
que l'on tue parce que sans cela, on 
aurait été tué, c'est ce que disent 
toujours ceux qui déclenchent les 
guerres. C'est bien connu : celui qui 
déclencbe la guerre ne le fait que 

(•) Journaliste et écriv ain 


pour sauver la paix. La paix en Gali- 
lée. la paix en Europe. la paix ail- 
leurs. Mais on doit toujours se mé- 
fier de telles affirmations, quand 
l'agresseur est le plus fort, quand R 
dispose d'un armement que ses ad- 
versaires - mieux vaut dire en cer- 
tains cas ses victimes - ne possèdent 
pas. Et tel est bien le cas 
deM. Begin face aux voisins 
d'IsraëL 

Et, bien entendu, là où règne la li- 
berté de la presse, un journaliste a 
parfaitement le droit de défendre la 
thèse du gouvernement israélien. 
Mais il a tout autant le droit de dé- 
noncer cette thèse, si elle lui paraît 
insoutenable. 

Et quand M. Begin insinue que 
les journalistes français qui ont 
condamné son action sont responsa- 
bles des six morts de la rue des Ro- 
siers, il réclame implicitement la 
suppression de la liberté de la presse 
en France. 

Cette liberté, cependant, tes jour- 
nalistes français de toutes opinions 
ne sont nullement disposés à y re- 
noncer. 

Et si l’on essaye de leur faire 
croire qu’en refusant d'y renoncer ils 
versent plus ou moins dans l'antisé- 
mitisme, ils ne marcheront pas. 

Les dizaines de milliers de mani- 
festants qui s’élevaient il y a quelque 
temps à Tel-Aviv contre la guerre au 
Liban n’étaient pas antisémites. Ils 
étaient Israéliens. Ils accusaient 
M. Begin de conduire Israël à la car 
tastrophe. Il est permis, sam être 
juif, de penser comme eux. 
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LA CRISE DU PRO CHE-ORIENT 




3 liberté de te pf£ 


M. Boatros-Ghali, ministre d'Etat égyptien pour les affaires 
étrangères, arrivé dimanche à Paris, devait s'entretenir ce lundi 
23 août avec M. Cheysson. La France et l’Egypte, indiqne-t-on 
de source diplomatique & Paris, ont l'intention de relancer 
F initiative qn 'elles avaient prise conjointement, □ y a plus d'un 
mois aux Nations unies, sous la forme d'un projet de résolution 
soumis an Conseil de sécurité, et qui a été depuis mis en veil- 
leuse en raison de l'évolntiou de la situation à Beyrouth. 

Le projet franco-égyptien doit nécessairement être remanié 
car sa première version prévoyait, en son point numéro un, on 
désengagement militaire autoor de la capitale libanaise et l'éva- 
cuation des forces palestiniennes de Beyrouth -On est- Dans la 
situation nouvelle créée par l'application du plan Habib, Paris 
et Le Caire se proposent de promouvoir on règlement global 
dans lequel figureraient notamment l'affirmation du droit & 
l'autodétermination du peuple palestinien et une reconnaissance 
mutuelle et simultanée de toutes les parties en présence dans le 
conflit israélo-arabe. 

Le principal problème pour la France et l'Egypte est de 
convaincre les Etats-Unis, qui disposent d'un droit de veto an 
Conseil de sécurité, qu'un règlement ne peut être acquis an 
Proche-Orient sans que soient reconnus les droits des Pales- 


tiniens. On estime à Paris qu'une certaine évolution se dessine 
sur ce chapitre dans les positions américaines. 

• A NIAMEY, ouvrant dimanche la treizième session de la 
conférence des ministres des affaires étrangères de r Organi- 
sation de la conférence islamique (OCI1, le secrétaire général 
de cette organisation, M. Habib Chatti, a Lancé un appel pressant 
aux pays musulmans pour qu'ils - raffermissent leur solidarité 
et transcendent leurs divisions pour se concentrer sur la lutte 
contre fleuri véritable ennemi - Israël D a dénoncé - la bar- 
barie inqualifiable - de l'Etat hébreu et accusé les Etats-Unis 
d'avoir « appuyé l’entité militaire sioniste »- 

Les représentants de l'Irak et de l'Iran — que VL Chatti 
avait invi tés à > tirer les leçons de la catastrophe libanaise - — 
se sont livrés A une vive polémique au cours de la séance 
d'ouverture, les premiers accusant l'Iran d'être responsable de 
la poursuite des combats entre les deux pays tandis que le délé- 
gué iranien dénonçait > l'agression irakienne » comme an 
« maillon d'une c b ai ne caractérisée par l’Ingérence militaire 
américaine La délégation libyenne à la conférence de l'OCI 
a, pour sa part, quitté Niamey avant la séance d'ouverture en 
se plaignant des vexations — fouille an corps des délégués à 
leur arrivée, attente prolongée dans les locaux de la police — 


dont elle avait été l'objet. Le chef de la délégation. M. Zawam, 
a mis en cause > faction de l'Arabie Saoudite et des Etats-Unis ». 

• DANS LES PAYS ARABES, les derniers développements 
de la crise libanaise provoquent de nouvelles réactions. A Djed- 
dah. le ministre saoudien de i'Lnformatîon. M. Y n manu a déclaré 
que le départ de Beyrouth des combattants palestiniens marquait 
- le début de l’étape qui doit les ramener en Palestine ». A 
Amman, le roi Hussein a évoqué la prochaine réunion d'un 
sommet arabe en lançant un appel & tous (es dirigeants arabes 
pour qu’ils aident TO.L.P. à - jouer son rôle et remplir sa tâche ». 
An Koweït un porte-parole du gouvernement a déclaré que le 
Koweït appuyait toute position prise par l'O.LP. A Tripoli, 
l'agence de presse libyenne a annoncé qn'un deuil avait été 
décrété en ubye en raison de l'évacuation de Beyrouth- Ou est 
par les combattants palestiniens. 

Le comité - ad hoc • de l'Internationale socialiste, qui se réunit 
ce lundi à Nicosie, annonce que l’organisation enverra une 
mission les 25 et 26 août à Beyrouth, où elle rencontrera notam- 
ment M. Joumblatt président du parti socialiste progressiste 
libanais, et d’autres personnalités. La commission, que préside 
M. S o ares (Portugal), s’était réunie pour la première fois le 
6 août à Lisbonne. 


Des 


émouvants 


(Suite de fa première page.) 

Mate certains d'entre eux ont vu 
dimanche un soldat Israélien Installé 
discrètement dans un local voisin du 
port photographier. A l'aide d'un 
télé-objectif, les Palestiniens au 
moment de leur passage entre deux 
hangars, A 300 mètres de IA. Ce 
lundi, un troisième groupe d’un 
millier de combattants palestiniens 
devrait quitter Beyrouth par voie de 
mer pour te Sud-Yémen. 

Samedi, Beyrouth - Ouest avait 
fait des adieux émouvante au premier 
contingent palestinien A quitter le 
Liban. Cas derniers avaient été 
rassemblés dans la matinée au 
stade municipal de Fakhani oO se 
pressait une foule Immense d'amis 
palestiniens et libanais venus les 
saluer pour une dernière fois. 

c Jusqu’à la victoire » 

Les « héros » de Babr, de l'Armée 
de libération de (a Palestine, dans 
leurs uniformes vert olive tout 
neufs, la kalachnikov en bandou- 
lière, ne paraissaient guère émus, 
pendant qu'ils se mettaient en rang 
pour une dernière présentation des 
armes. Au cri de - Al thawra, al 
thawra battu al nasr » (• la révo- 
lution, la révolution jusqu" i la 
victoire ~J. (es combattants prenaient 
place A bord de treize camions de 
farinée libanaise ornés de portraits 
de M. Arafat et de drapeaux pales- 
tiniens et libanais entrecroisés. 

Tandis qu'une cornemuse égrenait 
des chants folkloriques palestiniens, 
un responsable de l'O.LP. dénon- 
çait, A l'aide d’un haut-parieur, les 
pays arabes : - Dites aux gouver- 
nements arabes que le tusH pales- 
tinien restera. Dltes-ieur que nous 
n’avons pas besoin de leurs avions, 
ils peuvent les garder au Caire 
ou i Tripoli. Non Kadhafi, non 
Kadhafi, non, nous n’avons nulle- 
ment envie de noua suicider. Nous 
continuerons la lutte, tous tes 
chemins mènent A Jérusalem. » 

Une pancarte en anglais résumait 
avec éloquence à l'Intention des 
journalistes étrangère l'amertume 
que l'on essayait par ail leurs de 
dissimuler sous une phraséologie 
guerrière : « Le droit du plus tort 
est touiours le meilleur. « L'arrivée 
du «frère» Abou Jfftad, la numéro 
deux du Fatah et responsable mili- 
taire da l’O.LP., flanqué de ses 
gardes du corps, déchsTnalt l'enthou- 
siasme de la foule, qui entonnait en 
chœur l'hymne du Fatah : • Blladl , 
blladl • (• Mon pays, mon pays 

Tandis qu'une forêt de mains se 
tendaient pour faire le signe de la 
victoire, le convoi s’ébranlait au 
milieu d'une interminable et assour- 
dissante pétarade de kalachnikov, 
ponctuée au loin de tira de canon. 

La /ongue traversée de Beyrouth- 
Ouest en direction du port, A travers 
les quartiers populeux de la ville, 
commençait En tète du convoi, le 
colonel Koreytem, qui représente 
l'année libanaise A le commission 
mixte libano - palestinienne, retenait 
avec difficulté son émotion, tandis 
que les camions empruntaient les 
rues dévastées de Fakhani. autre- 
fois un des hauts lieux de te résis- 
tance paiestlenne devenu une cité 
fantôme écrasée sous les bombes 
Israéliennes. Puis ce fut la corniche 
Mazraa, bordée d'immeubles aux 
façades éventrées ou délabrées. Au 
passage, on pouvait apercevoir des 
femmes, et parfois des hommes, 
sangloter en silence. 

Après Mazraa, c'est Mar-Elias, le 
quartier druze, où M. Walrd Joum- 
blatt, au bord des larmes, vint vider 
plusieurs chargeurs de kalachnikov 
en rhonneur tfoa combattants pales- 
tiniens. Un peu plue loin, A l'entrée 
de la rue du Collège-Patriarcal, le 
chef du Front populaire dB libéra- 
tion de la Palestine (F.P.LP.J, 
M. Georges Habache, que l'on disait 
très malade, fait une brève appari- 
tion. C'est le délire. Des femmes 
en pleure lancent des fenêtres des 
poignées de riz ou de farine dans 
une ville qui manque de produits 
alimentaires. C'est ensuite la tra- 
versée de Wadi-Abou-Jewib, le quar- 
tier juif de Beyrouth, dont la syna- 
gogue a été endommagée, il y a 
à peine huit jours, par l'aviation 


Israélienne. Le convoi s'engage alors 
A travers d'étroits dédales qui, au 
miflau des ruines remontant A la 
guerre dvfto. conduisent au port. 
Un dBmier arrêt devant l'Immeuble 
de 1a Banque de Syrie ef du Liban 
permet A la foula de crier son émo- 
tion. et c'est te premier barrage 
tenu par rarmée libanaise. 

Les Journalistes qui tentent de 
suivre à pied les camions sont bru- 
talement repoussés par les militaires 
libanais devenus impitoyables. Cer- 
tains cependant arrivent A ea glisser 
jusqu'A l'immeuble Fattal et pensent 
rééditer leur exploit de ta matinée 
en pénétrant dans l'enceinte du port. 
Peine perdue, une vingtaine de para- 
chutistes du 2* REP ont établi un 
cordon étanche qui décourage les 
plus téméraires. Leur commandant 
évoque les ordres Impératifs du 
gouvernement libanais, qui. dlt-H, «A 
te demande des Palestiniens», a 
Interdit l'accès du port A - tous ceux 
qui n’ont rien i y taire». 

Le torse bombé, les cheveux en 
bataille, l'ambassadeur de France, 
M. Paul-Marc Henry, qui n'affectionne 
pas particulièrement les journalistes, 
s'époumenne A l'aide d’un haut-par- 
leur pour convaincre les plus entêtés 
de laisser • les autorités taire leur 
travail ». Une ultime démarche dea 
journalistes, qui affirment que les 
Palestiniens souhaitent „ précisément 
la présence de la presse internatio- 
nale au port, demeure vaine. 

C’est maintenant Uni. Les plus 
récalcitrants refluent an désordre 
sous la poussée de militaires libanais 
qui, après leur déconvenue matinale 
face aux Israéliens qui les ont déli- 
bérément oubliés, paraissent totale- 
ment dépassés par la situation. 

Le (trame de la séparation 

Dimanche la même scénario et fe 
même itinéraire seront répétés grosso 
modo. Mais cette fols l'euphorie qui 
avait présidé au grand départ de la 
veille semble avoir cédé la place 
A la tristesse qui ee lit sur tous les 
visages et qui se manifeste par un 
redoublement des tira de kalachnikov 
an l'air. Les soldats de TA.LP. 
(Armée de libération de la Palestine) 
partis samedi ne ae trouvaient au 
Liban que depuis deux ans et 
n'avalent pas eu le temps de s'y 
enraciner. Ceux qui partent ce di- 
manche, en grande partie des mem- 
bres et des cadres du Fatah et de 
TO.L.P., étalent installés dans le pays 
depuis de longues années. Ils étalant 
devenus presque des Libanais et tour 
départ signifia pour eux un nouvel 
exode. Ils laissent leurs tommes et 
leurs enfants A Beyrouth et Ignorent 
quand M où Us seront A nouveau 
réunis. A l'exode s’a Joute donc le 
drame de te séparation. Des scènes 
déchirantes ont lieu au moment où 
le convoi s'ébranle, des femmes et 
enfants en pleura tentant de courir 
derrière les camions pour voir en- 
core une dernière fois l'être cher. 


De même l'accueil réservé aux 
combattants palestiniens dans les 
quartiers populaires s été plus pas- 
sionnel et grava Bonnants Libanais, 
dignes et généraux. Les habitants de 
Beyrouth-Ouast avaient quelques rai- 
sons de se plaindre des Palestiniens, 
et lia ne ae sont pas privés da le 
faire connaîtra dans le passé. Mais 
voilé que, su moment où Ils s'en 
vont, on commence à les regretter. 

■ Que voulez-vous, nous dit un Liba- 
nais. nous nous étions habitués A 
leur présence. Leur sort ne peut 
noua laisser indifférents. Ce qui leur 
arrive est profondément fnfuste et 
nous n’oublions paa le lait qu’ils par- 
tent pour éviter la dsslrucf/on totale 
de Beyrouth-Ouest. » D'autres, qui 
sont nés avec la révolution palesti- 
nienne et l'ont vécue avec ses gran- 
deurs et ses misères, paraissent en 
plein désarroi. Cest tout un rêve qui 
s'effondre pour eux. 

En fait, Il y a dans ee pays deux 
Liban. Un Liban qui se sent, malgré 
tout ce qui s'est passé au cours des 
dernières années, solidaire des 
Palestiniens, et un Liban, situé dB 
l'autre côté du port qui n'a pas pris 
(a peine de dissimuler sa joie A 
l'occasion du départ des premiers 
contingents de Palestiniens. Ce U ban- 
là n'hésite pas A exiger sous la 
plume de l’éditorialiste du R éveil, 
l’organe officieux des phalangistes. 
1* • élimination pure et simple » de 
tous les camps palestiniens devenus 

■ des monuments d'hypocrisie dans 
la mandicité ». • Il faut détruire les 
camps palestiniens du Liban Inlassa- 
blement fusqu’à ce que disparaissent 
pour lou fours ces ateliers du crime, 
cm asiles de criminels et de délin- 
quants de toute provenance, c es 
pépinières de ferrortefas^. Le gou- 
vernement libanais commettrait une 
toute grave s’il se prêtait aux tenta- 
tfYBS en cours d’utiliser la force mub 
I {nationale pour la protection des 
camps et d’empêcher, par consé- 
quent, leur désarmement total et leur 
suppression. » La lecture de ces lignes 
remplit d'inquiétude les Palestiniens, 
qui espèrent malgré fout malgré le 
départ de leurs combattants, pré- 
server encore les Institutions commu- 
nautaires laborieusement mises en 
place au Liban au cours des der- 
nières années. 01e inquiète aussi les 
Libanais, qui se demandent quelle 
sera l'évolution du pays si M. Béchlr 
Gemayel réussissait ce lundi A avoir 
le quorum A l'Assemblée parlemen- 
taire. 

En tous tes cas, le général Sharon 
a respecté A ta lettre ses engage- 
ments en rétablissant dimanche en 
fin de matinée. l'électricité coupés 
depuis le 26 juillet mettant ainsi fin 
au blocus économique de Bpyrouth- 
Ouest mate il faudra attendra vrai- 
semblablement plusieurs jours pour 
que 1a distribution devienne normale 
dans une ville durement touchée par 
les bombardements israéliens. 

JEAN QUEYRAS. 
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Il ny aura pas de négociation 
en dehors du cadre fixé à Camp David 

déclare M. Menahem Bégin 


Jérusalem. — SI de nombreux 
Israéliens étalent opposés à l’Idée 
d’un assaut final contre Beyroath- 
Oaest parce que, à leur aria, une 
telle opération aurait été. & tout 
point de vue. a trop coûteuse » 
pour Israël, ils n'en ont pas moins 
assisté avec amertume au départ 
des premiers groupes de l’O.LP. 
L’annonce de la conclusion da 
plan Habib avait, en général, été 
accueillie avec soulagement en 
Israël, nmk la vue des images de 
J 'évacuation, abondamment diffu- 
sées par la télévision Israélienne 
samedi et dimanche soir — notam- 
ment celles montrant les fedayln 
faire te V de la victoire, — a pro- 
voqué des sentiments de frustra- 
tion. c Je préfère ne plus regarder 
la télévision pendant quelques 
fours, sons a confié un réserviste 
qui avait combattu sur le front 
de Beyrouth. Nous avons été pri- 
vés de ^occasion qui nous était 
donnée dmfliger ceux terroristes 
une défaite totale. % Et le père 
d’an soldat blessé dorant les 
combats an Liban a avoué qu'il 
n'admettait pas ce qui était arrivé 
à son fils et qull n’auralt pu 
accepter la moindre victime Israé- 
lienne durant une ultime bataille 
à Beyrouth - Ouest, mais B a 
ajoute : « Nom n'en avons pas 
fini avec les terroristes. ïls ne 
tarderont pas à refaire parler 
d’eux.* Beaucoup d'Israéliens 
reconnaissent que. pour eux. le 
moment du départ de M. Arafat 
et des principaux collaborateurs 
de l'OLP, sera un moment par- 
ticulièrement difficile. 

Cette irritation a été accrue 
dimanche lorsque l'armée Israé- 
lienne a tenté d’empêcher l'OLP. 
d’embarq»er des véhicules et des 
munitions, ce qui était, selon le 
gouvernement de Jérusalem, une 
a violation flagrante * des condi- 
tions écrites dans 1 b plan défjil 
pur M. Habib. La télévision a 


De notre correspondant 

laissé entendre ue tes dirigeants 
israéliens tenaient 1e médiateur 
américain pour responsable de cet 
incident qui. A. leurs yeux, en 
annonce d'autres. Le cabinet de 
M. Bégin a exigé et obtenu 
dimanche soir de la part de l’am- 
bassadeur des Etats-Unis en Israël 
un engagement écrit selon lequel 
les jeeps et l&nd-rover qui se 
trouvent A bord du bateau chy- 
priote seront déchargées avant 
l'arrivée du navire en Tunisie Le 
gouvernement, qui dénonçait la 
veille déjà l’attitude de l’armée 
libanaise et du contingent fran- 
çais pour n'avoir pas effectué de 
oontrûle sur le port de Beyrouth, 
a souligné dimanche soir que sa 
protestation devait être comprise 
comme un a avertissement b pour 
l'avenir Les dirigeants israéliens 
soupçonnent M. Habib d'avoir 
approuvé ce laxisme, tout en sa- 
chant que le gouvernement de 
Jérusalem comptait sur lui pour 
que les effectifs et matériels em- 
portés par tes hommes de l'OLP, 
fassent l'objet d'une étroite sur- 
veillance.* 

La préparation 
d'un plan américain 

La confirmation par le secré- 
taire d’Etat, M. Shultz. et le 
secrétaire & la défense. M. Wein- 
berger, de la préparation d'un 
plan américain de règlement de 
la question palestinienne a ren- 
forcé l'Inquiétude des milieux 
gouvernementaux de Jérusalem A 
l'égard de la politique américaine 
au cours des prochains mois. 
M. Begln n'a pas du tout apprécié 
que M. Shultz puisse dire que les 
accords de Camp David pouvaient 
donner lieu à. diverses interpréta- 


tions, ce qui semblait être une 
critique évidente de la position 
israélienne. 

En annonçant, lors du conseil 
des ministres hebdomadaire di- 
manche. que 1e gouvernement 
allait entreprendre une action 
« pour l'établissement d’une paix 
générale ou Proche-Orient, telle 
qu’elle a été définie à Camp Da- 
vid *. M. Begin a signifié aux 
dirigeants américains qu'Ll n'en- 
tendait pas leur laisser l'Initiative 
et ne leur permettrait pas de 
transformer les accords de Camp 
David dans un sens contraire à 
celui que leur donnent les Israé- 
liens Le premier ministre a même 
pris soin de faire cette mise en 
garde on ne peut plus nette : 
« n n’y aura vas de négociation 
sur aucune proposition quelle 
qu’elle soit qui s'écarterait du 
cadre fixé à Camp David, d Et 
pour M. Begln. il y a tout lieu de 
penser que M. Shultz pourrait 
s’apprêter à commettre un pareil 
écart quand il déclare, comme ü 
vient de te faire, que 2a résolution 
242 du Conseil de sécurité impli- 
que un retrait Israélien des terri- 
toires occupés et sous-entend un 
compromis sur le tracé des fron- 
tières de l'Etat d’Israël. Aupara- 
vant, M. Sharon avait lance un 
appel aux Palestiniens de Cisjor- 
danie et de Gaza pour qu'ils se 
joignent à des pourparlers, main- 
tenant que « le danger de VOJLJP. 
était réduit ». Cet appel de 
M. Sharon s'adressait aux « Ara- 
bes d'Eretz Israël » (la terre 
d'Israël), expression qui selon le 
gouvernement d e Jérusalem, 
englobe la Cisjordanie et le ter- 
ri toi r* de Gaza M. Sharon Indi- 
quait ainsi aux dirigeants améri- 
cains qu'il n'était pas question 
quTsraël abandonne le contrôle 
de tous les territoires qu'il occupe 
actuellement. 

FRANCIS CORNU. 


Priorifés américaines 





J Pluriel 


(Suite de l a première pagej 

Accessoirement, la supériorité 
du matériel militaire américain a 
été prouvée. Cela fera réfléchir 
à deux fols le roi Hussein qui 
voulait se fournir en armes 
soviétiques. 

Les dégâts considérables causés 
au Liban ont ému l'opinion amé- 
ricaine et M. Reagan lui-même. 
Cela n’empêche pas Washington 
d'être très satisfait de l’issue des 
combats- En quelques semaines, 
ü a obtenu : le départ et la dis- 
persion des combattants de 
l’OLP, V affaiblissement de la 
Syrie (et, & travers elle, de 
1URAS.1, la possibilité de res- 
taurer un Etat libanais pro- 
occidental 

En somme, avec des moyens 
détestables. M. Begln a débloqué 
les choses. On estime ici qu’il faut 
en profiter. Laissés & eux- mêmes, 
Arabes et Israéliens s’enferme- 
raient de nouveau dans une dan- 
gereuse rigidité. Les Etats-Unis 
voudraient, par leur présence et 
leurs Initiatives, empêcher la 
situation de se geler encore. 

Deux priorités ont été définies 
le 20 août par AL Reagan : 

1) s Restaurer l'entière souve- 
raineté. Funtté et l'intégrité ter- 
ritoriale du Liban, obtenir le 
retrait rapide de toutes les forces 
étrangères de ce pays et aider à 
assurer la sécurité du nord 
d'Israël 

2) » Agir rapidement dans le 
contexte de Camp David pour ré- 
soudre le problème palestinien 
sous tous s es aspects, aussi bien 
que les autres questions non réso- 
lues du conflit israélo-arabe . » 

Théoriquement. U n'est pas 
possible de s'attaquer & la 
deuxième partie tant que la pre- 
mière n'est pas clarifiée, c'est-à- 
dire tant que les troupes israé- 
liennes et syriennes camperont 
ou Liban. Malgré des assurances 
— très fermes, paraît-iL — de 
Dames et de Jérusalem, on craint 
Ici que 1e retrait simultané de ces 
forces étrangères ne demande 
beaucoup de tempe. Des démar- 
ches ont donc commencé en cou- 
lisses pour préparer déjà le 
«nouveau Camp David*. 


Depuis son installation, le mois 
dernier, M. Shultz a entremis un 
réexamen général de te politique 
américaine au Proche-Orient. De 
nombreux spécialistes, sénateurs 
et représentants, se sont succédé 
dans son bureau. S'il a beaucoup 

écouté, le secrétaire d'Etat a très 

peu parlé lui -même. On s'inter- 
roge sur son plan, étant donné 
que Washington ne peut plus se 
cantonner dans le flou et servir 
seulement d'intermédiaire. 

Les trois conditions 
de M. Moubarak 

Le Washington Post du 22 août 
a publié un article de M. Hosni 
Moubarak, dans lequel celui-ci 
pose trois 'Méditions pour la 
reprise des discussions entre 
Le Caire. Jérusalem et Washing- 
ton : que ie* Etats-Unis recon- 
naissent « te droit du peuple 
palestinien à l'auto-détermina- 
tion s, que cessent les Implanta- 
tions israéliennes dans les terri- 
toires occupes et que des mesures 
soient prises pour « restaurer la 
confiance » des habitants pales- 
tiniens de Cisjordanie et de Gaza. 
Sinon, affirme M Moubarak, «a 
sera très difficile de reprendre 
les négociations sur l’autonomie 
ou de ranimer le processus de 
paix». 

Les deux derniers points ne font 
pas difficulté à Washington. 

Interrogé sur la légalité des 
Implantations israéliennes, 
M, Shultz a déclaré : «La ques- 
tion n’est pas de savoir si elles 
sont légales, mats si elles sont 
construtroes. Et nous ne pensons 
pas qu’elle s le soient. » 

Mate tes Etats - Unis sont- ils 
prêta à reconnaître aux Palesti- 
niens te droit de s’autodétermi- 
ner? M. Shultz a répondu diman- 
che. sur la chaîne de télévision 
NB.C. dans l’émission b Meet the 
Press» : « Les Palestiniens 
devraient participer à la déter- 
mination des conditions dans les- 
quelles Os sont gouvernés.* Le 
secrétaire d’Etat n’a nas voulu 
employer le mot autodétermina- 
tion. selon hti devenu synonyme 


d'Etat palestinien. Mais fl a 
déclaré qu’une solution définitive 
du problème impliquerait qu 'Is- 
raël « se retire d’une partie du 
territoire de la rire occidentale 
du Jourdain et de Gaza* Par la 
bouche du secrétaire d'Etat, l’ad- 
ministration Reagan faisait ainsi 
connaître son interprétation de 
la résolution 242 des Nattons 
unies G). 

En ce qui concerne l'O-LP- la 
position américaine est toujours 
la même : pour être reconnue, 
l’OLP, doit renoncer au «ter- 
rorisme» et admettre l'existence 
d'Israël. Cela n’a pas empêché de 
négocier Indirectement avec elle, 
et cela n'empêche pas de souhai- 
ter qu'elle reste unie, sous la hou- 
lette de M. Arafat, pour barrer la 
route à un dangereux radicalisme. 

Aux yeux des Américains, le 
processus de Camp David est plus 
valable que Jamais. A condition 
d’augmenter le nombre des par- 
ticipants et de rendre tes objec- 
tifs un peu plus ambitieux. "On 
cherche, à la fols, & Introduire 
du côté arabe des Palestiniens 
représentatifs, proches de l'OLP, 
et à s'assurer du concours d'autres 
pays, comme la Jordanie ou l’Ara- 
bie Saoudite. Ne suffi mi t-2 pas 
d’une seule nouvelle recrue pour 
provoquer un débat en Israël ? 
Washington compte beaucoup 
désormais sur ee débat interne 
pour amener M. Begin & assouplir 
ses positions. 

ROBERT SOLE. 

Cl) La version en langue anglaise 
de Je résol ution 242 parle de retrait 
« ae territoires occupés », famHin que 
le texte fnmçalü parle c des territoi- 
res occupés ». 

» bateau transportant 

3000 tonnes de nourri tore et de 
médicamente à quitté samedi 
23 août le port égyptien d'Alexan- 
drie pour Beyrouth, selon l’agence 
de presse du Moyen-Orient La 
nourriture et les médicaments, 
d'une valeur de 700000 PP. <mt 
été recueillis par le comité de 
solidarité nationale en faveur 
de la cause palestinienne, dirigé 
par les trois partis d'opposition 
égyptiens. — (AJ?J 
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IA CRISE DU PROCHE-ORIENT 


Le redéploiement des troupes 


T.'n T. P, . continuera à mener conjointement la lutte poli- 
tique et la lutte armée jusqu'à la création d’un Etat palestinien 
indépendant », a déclaré, dimanche 22 août, M. Kaddoomi, chef 
du département politique de TOU., en accueillant à l’aéroport 
de Nicosie le premier groupe de combattants palestiniens éva- 
cués de Beyrouth. « L'OXJ*. n’aura jamais recours à l’arme du 
terrorisme -, a ajouté le chef de la diplomatie de l’O-UP., qui 
s'est exclamé : « Nous ne sommes pas des terroristes, nous 
sommes des combattants de la liberté ! » - Nous avons subi un 
petit revers, mais Tinus poursuivrons la lutte pour notre terre », 
a assuré M. Kaddonmi. 

Le responsable palestinien, qui venait de New- York via 
Paris, a été ovationné par les quelque quatre cents fedayin. 
Accu eilli an cri de • Palestine vaincra », M. Kaddonrml a été 


Les relations de l’0.L.P. 
avec les priatipans pays d’accneil 
demeurent tendues 


De notre correspondant 


Be y rout h . — L’OJmJP. va se 
trouver écartelée entre sent pays 
arabes où ses combattants sont 
en train d'être dispersés. De plus, 
la centrale palestinienne a des 
relations pour le moins crispées 
avec les principaux pays d'ac- 
cueil : la Syrie et la Jordanie. 

Seule la Tunisie n'est pas dans 
ce cas. Quant aux deux Yémens, 
tellement décentrés per rapport 
au monde arabe, il est difficile 
de leur attrltrer un grand râle 
dans l’opération en cours, le 
Yémen du Nard étant cependant 
une sorte de caution saoudienne 
et 1e Yémen du Sud pouvant 
constituer une base de repli pour 
les fedayin non arabes. 


U coflfenfieux avec Amman 


Siège de la Ligue arabe, Tunis 
constitue pour ML Arafat et la 
direction de l’OLP, le moins 
mauvais des replis possibles, mal- 
gré son éloignement de la scène 
procbe-orientale. On croit savoir 
que, même si, l'annonce 

un -des principaux dirigeants 
palestiniens, M. Abou Ayad. Da- 
mas devait devenir le siège 
officiel de l'OJLkP^ M. Arafat 
opérera plutôt à partir de Tunis 
pour conserver un minimum 
d’autonomie et ne pas tomber 
sons la tutelle syrienne. 

Bien que l'OLP, et la Syrie 
soient en état <f «alliance stra- 
tégique » et qu’elles soient les 
deux piliers du « front de la 
fermeté», leurs relations se ca- 
ractérisent en effet per une forte 
méfiance. Honni la SaXka pro- 
syrienne. toutes lès organisatiom 
palestiniennes considèrent Damas 
avec une réticence plus ou moins 
accentuée. Son comportement 
durant la présente invasion du 
Liban par Israël a été ouverte- 
ment critiquée, même par un 
homme comme M. Nayef Hawat- 
yrw»h, chef du Front démocra- 
tique de libération de la Pales- 
tine fF-D.LP.), qui, proche des 
Soviétiques, entretenait par 
conséquent de bons rapports avec 
les Syriens. H a qualifié l’inter- 
vention de Damas d’ « intermit- 
tente et tardive». On avait cru 
que son organisation serait une de 
celles qui choisiraient malgré tout 
la Syrie comme pays de destina- 
tion et que ce serait probablement 
le cas de M. Georges Habache et 
de son Front populaire pour 
la libération de la Palestine 
iFJPLF.l. n n’en a rien été, 
et il semble que seules ont 
opté pour la Syrie la Saïka, 
qui est une émanation de l’aile 
syrienne du parti Baas. et le 
FJPLP. Commandement général, 
dont le chef, M. Ahmed Jlbrfl. 
est un ancien officier .syrien. Un 
bataillon de l'Armée de libéra- 
tion de la Palestine CAJLP.) est 
également destiné à se rendre à 
Damas. Tous les Palestiniens 
savent qu'ils seront strictement 


oantrôlôs et qu’fis seront répartis 
à travers le pays au gre des 
autorités syriennes et contraints 
de n'exercer d’activité militaire 
que lorsque celles-ci le voudront. 

Le contrôle qui attend les 
Palestiniens sera encore plus 
strict en Jordanie, où se rendent 
un millier d’hommes, plus, éven- 
tuellement, le bataillon de l’AU. 
originellement destiné à retour- 
ner en Egypte. Le contentieux 
jordano-palestinien est notoire. 

Tout en ayant perde depuis les 
événements de 1970-1971 de sa 
virulence, il zeste tout aussi pro- 
fond . M. Arafat, depuis trois ans 
au moins, est partisan d’un réta- 
blissement des relations avec le 
régime Jordanien, ayant absolu- 
ment besoin de sa coopération 
pour garder le contact avec les 
Palestiniens de Cisjordanie. Le 
roi Hussein y était intéressé 
pour mettre un terme aux sur- 
enchères dont 0 était l'objet sur 
des thèmes propalestîniens. Mais, 
malgré la création de comités 
conjoints et plusieurs rencontres 
entre les deux parties, la récon- 
ciliation jordano palestinienne 
n'est pas allée très loin et la 
méfiance n'a pas été dissipée 
entre les deux ennemis de Ja 
précédente décennie. 

L’Irak, sauf durant une courte 
période en 1978, a constamment 
maintenu d’assez bonnes rela- 
tions avec l’OLP, qui sont allées 
en se raffermissant au cours des 
dernières armées lorsque les rela- 
tions syro-palestinlennes se sont 
refroidies. Bagdad a, en 1980, 
finalement fait droit 4 une 
vieille requête de M. Arafat en 
abandonnant le dissident Abou 
NWat qui a été accueilli par 
Damas. Le chef de l'OLP, a 
été le premier & tenter une 
médiation dans la guerre irako- 
l ra.nip.nn e. Mais sa position est 
devenue incoafortaHe au fur et 
à mesure des revers Irakiens, en 
raison de ses rapports avec l’Iran, 
qui, sans avoir l’enthousiasme 
des premiers Jouis de la révo- 
lution khomeÿntste. demeurent 
étroits. 

Quant au Soudan, il a été 
vilipendé par l’O-LP., dont fi a 
f inalement fermé le bureau à 
Khartoum et expulsé le délégué 
en l'accusant de subversion. 
Néanmoins, le président souda- 
nais, M. NemeyrL a été le pre- 
mier chef d'Etat arabe a ouvrir 
les portes de son pays aux 
fedayin : il en a accepté six 
cents, puis, à la demande de 
M. Arafat — ce qui est signi- 
ficatif, le Soudan étant te pays 
arabe le plus amical & l'égard 
de l’Egypte, en paix avec Israël. 
— Il a porté ce quota à mine. 

Ce n'est pas dans ces sept pays 
d’accueil ' que les fedayin vont 
retrouver la liberté d'action dont 
ils bénéficiaient au Li b an . 


LUCIEN GEORGE. 


LA GUERRE DU GOLFE 


Téhéran s'inquiète des menaces irakiennes 
contre file de Kharg 


La nouvelle dimension donnée 
au conflit Irak-Iran par les me- 
naces irakiennes contre le termi- 
nal pétrolier iranien de lHe de 
Kharg paraît inquiéter les diri- 
geants de Téhéran. Us ont mis en 
garde contre les risques qui en 
découlent sur la sécurité du 
Golfe. Le premier ministre Ira- 
nien, M. Moussa vl, a déclaré 
samedi 21 août que Bagdad 
cherchait « à supprimer toute 
sécurité dans le Golfe », et il a 
émis le vœu que les pays qui «ont 
des intérêts» dons la région las- 
sait pression sur le régime ira- 
kien pour le dissuader de porter 
la guerre dans le Golfe, La déci- 
sion du président irakien Saddam 
Hussein de décréter un blocus de 
Kharg (le Mande du 17 août) 
semble être donc davantage prise 
an sérieux à Téhéran, d'autant 
plus que, selon les milieux mari- 
times de Londres, elle s’est déjà 
traduite par une importante 
baisse des prévisions d’enlèvement 
de brut Iranien. 

Le raid aérien irakien lancé 
eOBtre lHe mercredi 18 août a été 
confirmé samedi par le capitaine 
du pétrolier norvégien Hadrien, 
ouL en moment de l’attaque, 
chargeait du pétrole à 3 kilo- 
mètres de Kharg. Selon tau te 
«Bwmsables à terre de nie ont 
Sconnu que plt^eurs réservoirs 
avaient été touchés. Quant aux 
rambats à terra dans la zone fron- 


talière. ils se sont poursuivis sa- 
medi et dimanche, faisant, pour 
ce dernier Jour, cinquante tués 
irakiens selon Téhéran, et seize 
morts iraniens selon Bagdad. 

D’autre part, l’hebdomadaire 
américain Time croit savoir que 
le régime de Téhéran profiterait 
du pèlerinage annuel à La Mecque 
en septembre pour susciter des 
troubles en Arabie Saoudite. Selon 
le journal, l’hodjatoleslam Mous- 
sa vl Kho’lnl a été désigné par 
l' imam TChomelny pour prendre la 
tète des cent mille Iraniens qui 
se rendraient dans la ville sainte. 


A Téhéran, 1e procès de 
ML Ghotbzadeh. ancien ministre 
des affaires étrangères, est entré 
samedi dans sa phase finale. Le 
tribunal militaire a commencé ses 
délibérations* après 1e réquisitoire 
et l’exposé de la défense. Indique 
la presse iranienne. 


D’autre paît, un administrateur 
de sociétés suisse a lancé, samedi, 
de Paris, une mise en garde aux 
hommes d'affaires se rendant en 
Iran. M. Marins Bergfagracht a 
affirmé avoir été retenu un mois 
durant en résidence surveillé dans 
un hôtel de Téhéran, et n’avoir 
pu être libéré qu’après avoir laissé 
aux autorités islamiques des ac- 
tions d’une valeur de 900000 dol- 
lars qu’il détenait dam une so- 
ciété iranienne. — (AJPJP m Reu- 
ter, AJPJ 


quelque peu bousculé par les combattants, dont certains lui ont 
donné l’accolade. 

Les fedayin avaient débarqué dans le port de la capitale 
chypriote, dimanche matin, en ordre impeccable, précédés du 
drapeau palestinien et de portraits de M. Arafat. A terre. Os 
avaient remis leurs armes, des fusils mitrailleurs pour la plupart, 
aux forces de Tordre chypriotes, qui avaient bouclé le port. 

Les combattants ont quitté l*!le par avion pour la Jordanie 
et l'Irak. Ce transfert se faisait sous la responsabilité du Comité 
interg o uvernemental pour les migrations, organisme humanitaire 
basé à Genève. 

A leur arrivée à Bagdad, les cent trente-cinq combattants, 
tous membres d’une fraction palestinienne proche du régime 
irakien, le F LA. (Front de libération arabe), ont reçu un accueil 


officiel, maEv qui est resté très discret 

Attendus par M. Naîm Haddad, responsable des mouvements 
de libération au Conseil du commandement de la révolution, et 
président du Conseil national irakien, les fedayin ont descendu, 
silencieux et émus, la passerelle. La fatigue et la tristesse se 
lisaient dans leurs yeux, rapportent les journalistes présents. 
Feu de temps après, l’agence irakienne INA. rendant compte de 
cette cérémonie, a affirmé que les cent trente-cinq hommes 
s’é taien t portés volontaires pour aller combattre l’armée ira- 
nienne. Selon INA. leur commandant a déclaré qu‘ » ils espéraient 
participer aux côtés des Irakiens à la lutte contre Tagresseur 
iranien, car la libération de la Palestine ne pourrait se faire sans 
utiliser les potentialités de l'Irak, actuellement occupées par 
l’ag ressi on i rani enne ». — CA2\P., UJPJ.Î 


L’ARRIVÉE E N JORDANIE 


Une réception digne mais réservée 


Amman. — « Vous avez détendu 
un droit et une causa juste avec 
honneur et courage. » C’est par ces 
mots que la roi Hussein da Jordanie, 
en uniforme, a salué, dimanche 
22 août, sur la base aérienne de 
Mafraq, à 75 kilomètres au nord 
d'Amman, deux cent soixante-cinq 
combattants de la brigade Badr, 
l’unité de l'Armée de libération de 
le Palestine stationnée dans le 
royaume hachémlte, avant qu'ils 
gagnent leurs casernes. Ces combat- 
tants, tes premiers à avoir évacué 
Beyrouth, étaient arrivés da Lamaca 
(Chypre), vers 11 h 15, 4 bord de 
deux Boeing de la compagnie 
aérienne libanaise MEA. 

Dans un aliènes empreint d'émo- 
tion et troublé seulement par quel- 
ques applaudissements et la bouscu- 
lade des solxante-dlx journalistes 
présents, ils sont descendue des 
deux appareils en faisant le ■ V » 
de la victoire, drapeau palestinien 
et portrait de M. Arafat en tête, 
mais sam armes. Sanglés dans 
leurs uniformes vert olive, la plupart 
âgés de vingt A trente ans, certains 
tout juste sortis de l'adolescence 
et d'autres à l'allure de vétérans, 
le visage parfois ' mangé par une 
barbe de plusieurs jours, lis sont 
apparus en bonne condition phy- 
sique, quelques-uns s'avouant seu- 
lement * fatigués par le voyage ». 

La souverain, entouré du premier 
ministre, M. Badrane, du comman- 
dant en chef de l'armée. Shérif Zald 
Ben Shaker, et de plusieurs repré- 
sentants de l’O.LP., a donné l’acco- 
lade . aux arrivants, un par un, au 
bas de l'escalier de. coupéa 

Un accueil digne' mais sobre, ri 
entouré d'une certaine réserve, pour 
ces combattants qui avalent pu ga- 
gner Beyrouth dès le début de 
l'offensive israélienne, lorsque les 
autorités jordaniennes avaient auto- 
risé le départ des volontaires pour 
le Liban. 

Ces soldats de l’ALP. avaient 
apparemment reçu des consignes 


Correspondance 


très strictes de discrétion. A te 
question « Pourquoi avez-vous quitté 
Beyrouth ? », un jeune homme a 
tout juste eu le temps de dira, 
avant qu'un officier jordanien n'in- 
fervienne pour mettre fin 4 la 
conversation : - Nous sommes par- 
tis parce que nous ne voulions plus 
que des entants soient tués. » La 
plupart se sont retranchés derrière 
le » secret militaire » pour éluder 
les questions, ou se sont contentas 
d'un « mamnou'e » (* interdit -) 
péremptoire pour décourager toute 
velléité d’interview. 


tinïens détenteurs de passeports Jor- 
daniens. « en application de la Consti- 
tution et des lois en vigueur ». Amman 
exige notamment que les fedayin 
désireux de rentrer en Jordanie te 
fassent sans armes comme tout autre 
citoyen et retournent â te via civile. 
Selon rO-LP- ils devraient égale- 
ment rompre toutes relations avec 
tes organisations palestiniennes. Leur 
famille pourrait par ailleurs les 
rejoindra. 


de commandos contre Israël à partir 
de leur territoire, ce qui ne manque- 
rait pas, pensent-ils, d’entraîner des 
représailles. 


Incertitudes 


Interrogé par un correspondant 
étranger sur la suite des opérations 
de rapatiement, te oi s'est boné à 
affirmer qu'il «s'attendait» à l'arri- 
vée prochaine d'un nouveau contin- 
gent. Mais les autorités jordaniennes 
n'ont donné jusqu’à présent aucune 
autre précision, tandis qu’au bureau 
de l’O.LP. â Amman on déclare 
n'avoir aucun détail sur te retour 
éventuel d’autres combattants. 

Selon un responsable de l’Infor- 
mation de te centrale palestinienne 
à Amman, sept cent cinquante élé- 
ments de te brigade Badr se sont 
rendus au Liban début juin. Une 
partie d'entre eux serait dans (a 
vaHée de la Bekaa, ainsi qu’un cer- 
tain nombre de volontaires ayant 
quitté te Jordanie au même moment 
Leur retour (tans le royaume haché- 
mite ne semble pas devoir poser 
de problème. Restent les fedayin 
de nationalité jordanienne qui rési- 
daient au Liban avant le déclanche- 
ment de l’opération « Paix en 
Galilée». Selon les estimations les 
plus courantes. Ils seraient environ 
un millier. 

Le 11 août te rai avait confirmé 
que son pays accueillerait les Pales- 


Dans une interview au Washington 
Posf publiée te 7 août te ministre 
de l'information, M. Adnan Abu Odeh, 
déclarait, pour sa part que les mem- 
bres de rO.LP. expulsés à la suite 
du « septembre noir » en 1970 • ne 
taraient probablement pas robjot da 
poursuites ». La possibilité d'une 
amnistie pour ceux qui n'ont pas été 
graciés en 1978 n'a cependant pas 
été confirmée par la suite. Les 
fedayin tombant sous le coup de la 
loi jordanienne pour leurs antécé- 
dents politiques pourraient bénéficier 
d'un • arrangement ». indlque-i-on 
seulement i Amman. 


L'opinion Jordanienne somble par- 
tagée sur l'opportunité d'accueillir 
des fedayin qui, même désarmés, 
n'en n'auront pas moins « une expé- 
rience du maniement de toutes sortes 
d’armes », comme le souligna un 
médecin d'origine transjordanlenne. 
« Comment ne peut-on avoir des 
Inquiétudes, dît-fi. alors que ron a 
résolu le problème de Beyrouth sans 
avancer d’un pouce vers uni solu- 
tion du problème palestinien ? » 


Les représentants de l'O.LP. esti- 
ment, cependant qu’un petit nombre 
seulement de fedayin reviendront en 
Jordanie, dans la mesure où ils ne 
pourront pas y poursuivre leurs acti- 
vités militaires et politiques. En tout 
état da cause, les observateurs esti- 
ment que les autorités jordaniennes 
adopteront une attitude extrêmement 
prudente à l'égard de ces combat- 
tants et examineront te cas de ces 
derniers très soigneusement avant de 
prendre une décision à leur sujet La 
souvenir des affrontements jordano- 
palestlniens de 1970-1971 hante 
encore les esprits, tant dans les 
milieux officiels que dans la popula- 
tion en majorité d'origine palesti- 
nienne. Les dirigeants veulent égale- 
ment éviter, è tout prix, de prendre 
1e risque d’un regain des opérations 


« Il y a ceux qui se sentent direc- 
tement concernés par un règlement 
de la question palestinienne : les 
réfugiés, la gauche et les Intellec- 
tuels en général. Ceux-là verraient 
d'un bon os U te retour d'élément de 
la résistance parce que leur position 
en serait fortifiée, tfafs probebtemenl 
pas fa bourgeoisie transjordanienne 
ni même la bourgeoisie palestinienne 
qui veulent continuer à faite tran- 
quillement des affaires et è prospérer 
en paix, estime, pour sa part, un 
universitaire. SI un Jour a y avait 
des tensions entre tes Palestiniens 
et le gouvernement, cela placerait 
cette bourgeoisie palestinienne dans 
une situation délicate : pour quf 
prendrait-elle partie ? » 

« La plus grande peur , c'est 
qu' Israël ou même la Syrie puisse 
provoquer un nouveau conflit /or-, 
dano-paiestinlm » , affirme enfin urt 
homme d'affaires, dont l'opinion 
reflète une préoccupation sensible 
au plus haut niveau è Amman, si 
Ton en juge par l'insistance avec 
laquelle les milieux dirigeante Invo- 
quent • runilà da la 'famille jordano- 
palestlnlanne ». Un thème repris per 
1e roi dans son discours du 11 août 
Le souverain avait aolrs lancé une 
mise en garde contre toute tentative 
de ■ sédition » è l'intérieur du pays. 



EMMANUEL JARRY. 


La Tunisie sera «un Beu d'entretiens poBtiqnes 
et non un point de départ 
pour des actions militaires* 

déclare M. Mzali 


Tunis. — En précisant samedi 
21 août dans une interview 
au journal As Sobah que la 
Tunisie sera «un lieu de concer- 
tation et d’entretiens politiques 
et non un point de départ pour 
des actions militaires », le pre- 
mier ministre, M. Mohamed 
Mzali, a, en quelque sorte, déli- 
mité la marge d’action du millier 
de Palestiniens que son pays a 
accepté de recevoir et dont un 
premier contingent est attendu 
mardi ou mercredi 

M. Yasser Arafat et plusieurs 
de ses principaux adjoints A la 
direction de ro_KP„ tous mem- 
bres de l’organisation Fatah, arri- 
veront par la suite à une date 
qui n’est pas encore fixée et qui 
sera certainement tenue secrète 
Jusqu’à la dernière minute pour 
des raisons de sécurité. 

Les dirigeants tunisiens affir- 
ment Ignorer encore quels scmt 
exact ement leurs projets. S’ins- 
talleront- Us en permanence à 
Tunis, où des villas ont été pré- 
parées dans un quartier résiden- 
tiel. et dans la banlieue nard, 
pour y poursuivre les contacts 
politiques ou diplomatiques aux- 
quels ils sont plus acquis que les 
autres tendances de la résistance ? 
Ou bien la T unisi e ne sera-t-elle 
pour eux qu'un point fixe de ren- 
contres plus ou moins longues et 
fréquentes darm l’intervalle de 
leurs déplacements à l’étranger? 

H paraît certain qu’une partie 
de l'état-major de l'O.LP, cadres 
civils et militaires, au nombre 
d'environ cent claquante, s’ins- 


De notre correspondant 


taüeront à demeure pour un 
temps indéterminé dans un hôtel 
de la banlieue de Tunis. En défi- 
nitive. il appartiendra aux Pales- 
tiniens de s’organiser co mm e Ils 
l’entendent. 

elaoin adrétnu cmfhypp vbgfcj x 
lies Tunisiens Insistent beau- 
coup sur ce point. « La Tunisie 
s’interdit totalement de s’ingérer 
dans leurs affaires ou d'influen- 
cer leurs décisions », a déclaré 
M. MzalL Et, répondant proba- 
blement à une préoccupation 
souvent formulée depuis quel- 
ques Jours dans l'opinion, le pre- 
mier ministre devait ajouter qu’il 
est convaincu que « les frères 
palestiniens ne s’immisceront pas 
eux non plue dans les affaires 
intérieures de la Tunisie ». Four 
sa part, le ministre de l’intérieur, 

M. Drlss Guiga, qui recevait les 
Journalistes tunisiens pour leur 
réserve et de circonspection », 
des conseils « de prudence, de 
réserve et de circonspection » 
devait préciser que seule « une 
charte de confiance mutuelle » 
régira le séjour « temporaire » 
des Palestiniens, qui n'auront 
donc ni un statut d'émigrés ni 
un statut de réfugiés. 

En arrivant à 1 a Gontette, 
l’avant-port de Tunis, où «un 
accueil officiel et populaire » 
dont les conditions n'ont pas été 
précisées leur sera réservé, les 
Palestiniens remettront leurs 
armes aux autorités miliaires qui 


« les garderont à leur disposi- 
tion ». Pola, à bord de camions, 
les sept à huit cents combattants, 
dont la venue est prévue en deux 
groupes, gagneront Oued-Zarga, 
localité à 80 kilomètres ou nord- 
ouest de la capitale, où un cen- 
tre de formation agricole a été 
fermé et préparé pour leur héber- 
gement. 


Syrie 


Ëgypte 


PENDAISON PUBLIQUE. — 
le directeur d’une banque, 
condamné pour détournement 
de fonds, a été publiquement 
pendu, lundi 23 août à Damas. 
Sahalnddin Al Fsqlr, directeur 
de la Banque syrienne de 
commerce à Dama, près de la 
frontière jordanienne, aurait 
détourné l'équivalent d'environ 
4J5 millions de dollars avant 
de tenter de mettra le feu à sa 
banque pour cacher son méfait. 
— (Reuter). 


6 VISAS OBLIGATOIRES 
POUR LES SYRIENS. — Les 
ressortissants syriens ont dé- 
sormais besoin d’un visa pour 
se rendre en Egypte, a-t-on 
officiellement annoncé lundi 
33 août à Damas. Une telle 
formalité n'était pas nécessaire 
depuis l'époque de la Répu- 
blique arabe unie (RJLU.) 
union entre la Syrie et 
l’Egypte, à l’époque de Nasser, 
à la On des années *50». — 
(Reuter. J 


Ce camp est situé entre les 
villes de Medje2-d-Bab et de 
Bejo. au bas des collines délimi- 
tant l'immense plaine céréalière 
qui fat le principal centre de la 
colonisation française, un 

décor aride que viennent adoucir 
une la rge allée d'eucalyptus, un 
verger planté de pommiers et de 
pêchers, quelques cyprès et la 
proximité d'un bassin alimentant 
le barrage de l’oued KaasaD. un 
bâtiment central de deux étages 
et une dizaine de constructions 
légères ont été aménagés avec 
tout le confort possible (cuisine, 
restaurant. Infirmerie, douches, 
aalle de télévision), et une cin- 
quantaine de tentes pouvant re- 
cevoir chacune dix occupants ont 
été plantées par l’aimee, qui a 
également organisé en tonte hâte 
un terrain de sport. Là, dès leur 
arrivée, les hommes subiront une 
série d’examens médicaux, puis 
des papiers d’identité seront éta- 
blis pour chacun d’entre eux. Ce 
n’est qu’après ces formalités quHs 
pourront bénéficier par groupe, et 
en alternance, de permissions de 
sortie. Aucune précision n’a été 
donnée sur ce que seront leu» 
activités quotidiennes «b s'ils 
auront la possibilité de se livrer 
à un entraînement militaire. 


Quant aux cadres civils et mili- 
taires de 1’O.L.P., dont certains 
seront rejoints par leur famille, 
la plupart devraient résider à 
l’hôtel Salwa de BordJ-Cediia, à 
quelque 30 kilomètres au sud de 
la capitale. L'établissement 
«3 étoiles», qui profile en bord 
de mer une architecture moderne; 
compte 290 chambres avec leur 
terrasse particulière, réparties en 
demi-lime sur trois niveaux au- 
tour d'une piscine et de Jardins, 
&oe an golfe de Tunis. 


MICHEL DEURt 


A travers 
te monde 


États-Unis 


INCIDENTS AU FESTIVAL 
DE WA TTS CO MMEMORANT 
LES EMEUTES DE 1965. — 
Des affrontements entre 
bandes rivales ont perturbé, 
samedi 21 août, le Festival du 
ghetto noir de Watts, à Los 
Angeles, qui commémore les 
émeutes de 1965 qui avaient 
fait 34 morts. piusleuiB per- 
sonnes ont été blessées et la 
police a appréhendé huit 
porteurs de couteaux et de 
matraques. Le Festival, qui se 
tient depuis dix-eept ans, avec 
une interruption de 1975 à 
1980, n’avolt Jamais, selon ses 
organisateurs, connu de telles 
scènes de violence. — (AJ? JP.) 


Italie 


CONTROVERSE APRES LA 
MORT D'UN JEUNE FRAN- 
ÇAIS. — La famille de Jean- 
Robert Ne bout, un Jeune tou- 
riste français tué le vendredi 
20 août par un carabinier sur 
la plage de Li&nano, dans le 
FriouL a contesté la version de 
la police Italienne selon la- 
quelle le jeune homme aurait 
été surpris alors qu’il se livrait 

& des actes de vandalisme 

contre des équipements bal- 
néaires. Béton la famille, le 
Jeune homme, sans papiers, a 
pria la fuite pour échapper à 
un contrôle des carabiniers i 
c'est alors qu’il aurait été tué. 
— (AJ’J>.) 


Seychelles 


L'UN DES MUTINS du 
17 août est . mort, samedi 
21 août, des suites de ses 
blessures, portant à huit tués 
le bilan officiel des victimes 
de la rébellion dont Mahé a 
été le théâtre pendant trente- 
six heures. D’autre part, 
l’armée a indiqué samedi que 
Interrogatoire de quatre- 
vingts mutins faits prleon- 
niera ainsi que de la poignée 
de civils qui s’étalent joints à 
eux se poursuivait Cinq re- 
belles n’auraieat pas encore 
été capturés à cette date. — 
(Reuter.) 


- Si •iA&f'- v* 
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République Dominicaine 

Les immigrants haïtiens sont soumis au travail forcé et à des persécutions 

affirme la Société anti-esclavagiste de Londres 


Genève. — La condition des tra- 
vailleurs haïtiens & Saint-Domingue 

constitue un véritable scandale, in- 
dique un rapport d'origine britan- 
nique qui vient d'étre transmis â 
la sous-commisslon des droits de 
l’homme de l'ONU (1). Cette sous- 
commission, composée d’experts 
indépendants, est réunie au Palais 
des nations depuis le 16 août; elle 
a pour tâche de lutter contre tes 
mesures discriminatoires et de pro- 
téger les minorités, victimes de 
persécutions diverses. Elle s’est no- 
tamment adressée à Interpol et à 
divers organismes non gouvernemen- 
taux, ainsi qu'aux autorités de nom- 
breux pays, pour examiner dans 
quelle mesure la Convention de 1962 
relative à l'esclavage était respec- 
tée. C'est la Société anti-esclava- 
giste de Londres qui lui a fourni 
un rapport sur les migrants haïtiens 
en République Dominicaine. 

Une étude précédente de la so- 
ciété faisait déjà état de « vente 
de travailleurs haïtiens à des exploi- 
tants agricoles de la République 
Dominicaine ; conditions de vie 
immondes, misérables et dange- 
reuses pour la santé ; tricheries 
fréquentes sur le s saisiras ; condi- 
tions de travail intolérables; arres- 
tation et déportation sommaires de 
travailleurs haïtiens et violation des 
droits syndicaux par les employeurs, 
notamment par le ConseH national 
du sucre, organisme d’Etat ». Le 
gouvernement dominicain avait dé- 
menti . mais certains de ses mem- 
bres avaient publiquement reconnu 
par la suite que les travailleurs 
immigrés étalent contraints dé sur- 
vivre dans des * conditions inhu- 
maines ». 

En avril 1982, la Société anti-escla- 
vagiste a effectué une mission de 
quatre semaines sur place. Elle s'est 
immédiatement rendu compte qu'une 
grande partie de la main-d'œuvre 
haïtienne indispensable à l’agricul- 
ture dominicaine était illégalement 
«importée». Sur 110000 travailleurs 
demeurent en permanence dans les 
campements des grandes raffineries 


De notre correspondante 

sucrières du pays, dont certaines 
sont la propriété du gouvernement 
on pouvait compter 85000 Haïtiens 
sans documents d'identité. Au mo- 
ment de la récolte, ce nombre s'ac- 
croît d'environ 30 000 personnes, dont 
16 000 seulement conformément eux 
termes d’un contrat conclu entre les 
gouvernements dominicain et haïtien, 
les autres ayant franchi illégalement 
la frontière. 

Las membres de la mission n'ont 
pas réussi à se procurer le contrat 
bilatéral pour la récolte 1981-1962. Ce- 
pendant les clauses du contrat pré- 
cédent (récolte 1980-1981) n'ont pas 
été respectées en ce qui concerne, 
notamment, l'hygiéne, l'habitat et la 
nourriture. Ce contrat prévoit que les 
travailleurs seront représentés par 
des inspecteurs de leur pays, mais, 
selon les membres de la mission, » le 
gouvernement dominicain n'exerce 
aucun contrôle sur le choix des Ins- 
pecteurs haïtiens, lesquels, aux dires 
des travailleurs migrants, des syndi- 
calistes et cTautres Haïtiens, ne se- 
raient que tes tristement célébras 
« tontons macoute » chargés <f es- 
pionner les activistes politiques dans 
ia communauté haïtienne en exil ». 

Coupeurs de canne 

On estime que 85 % & 95 % des 
coupeurs de canne à sucre sont 
haïtiens, car les conditions de ce 
travail sont s! pénibles que. malgré 
un chômage qui affecte prés de 20 Vo 
de la population active, les Domini- 
cains refusent de s'y soumettre. La 
situation des travailleurs immigrés 
s’ôtait améliorée après l'accession 
au pouvoir, à Saint-Oomingue, du 
président Antonio Guzman, en 1978. 
et l'on veut espérer que le nouveau 
président Jorge Blanco, au pouvoir 
depuis le 16 août dernier, prendra 
en considération leurs problèmes. 
« Quoi qu'il en soit, les persécutions 
et le travail forcé atteignent encore 
des proportions inadmissibles », selon 
le rapport britannique. Ainsi, au 


coure de 1981, des centaines d’Haï- 
tiens. appréhendés per des gardes 
militaires, ont été contraints de par- 
ticiper de force aux travaux de la 
récolte sucrière. Le seul moyen d'y 
échapper était de verser une cer- 
taine somme aux gardes. 

Mais il y a plus grave : comme l'a 
dénoncé en 1980 l'évêque de Bara- 
hona, une véritable traite des esclaves 
continue & sévir. Un enfBnt de dix 
ans, capturé par des gardes-fron- 
tières. avait été vendu à un admi- 
nistrateur de cette même raffinerie. 

Une femme haïtienne a été 
vendue pour la somme de 2 pesos, 
soit une quinzaine de francs fran- 
çais^. A la suite de raids menés 
dans la ville de Pedernales, en 
décembre 1981, les victimes captu- 
rées ont été vendues pour environ 
5 pesos chacune. 

Tous ces travailleurs sont sous- 
payés : leur journée de uavall 

commence à quatre ou cinq heures 
pour se terminer vers dlx-sept ou 
dix-huit heures. Lorsqu'ils sont 
affectés â des zones isolées, ils se 
volent obligés d’acheter l'essen- 
tiel de leur nourriture à des prix 
parfois exorbitants par rapport à 
leur salaire. 1 

Selon les statistiques nationales. 
75 Va des victimes des accidents 
du travail dans l'industrie sucrière 
sont des coupeurs de canne. Les 
travailleurs migrants devraient, en 1 
principe, bénéficier ' de prestations | 
sociales. Mais H semble qu'ils ne 
perçoivent aucune Indemnité en cas 
de maladie ou d'accident 

Le Bureau International du Tra- 
vail (BIT), déjà saisi précédemment 
par la sous-commrsslon des droits 
de Thomme de l'ONU, a désigné 
en mars 1982 une commission 
d'enquête qui n’a pas encore remis 
ses conclusions 

ISABELLE VICHNIAC. 

(1) Le Monde a parlé & plusieurs 
reprises de ee douloureux problème. 
El a. en particulier, publié un témoi- 
gnage de M. Jean-Yves Urüe. le 
5 août 1980, et on large compte 
rendu, le 23 avril 1981. du livre de 
notre confiére Maurice Lemoine 
« Sacre amer » (éditions Encre. 291 P-). 


Pérou 

CENT VINGT ARRESTATIONS 
DEPUIS L'ÉTABLISSEMENT 
DE L'ÉTAT D'URGENCE 

Lima fAJ’JP.. Reuter. U RJ.). — 
Cent vingt personnes ont été ar- 
rêtées depuis le vendredi 20 août, 
quand l’état d'urgence a été dé- 
crété à Lima et dans le oort voi- 
sin de Callao. à la suite d’ane 
vague d’attentats commis par des 
guérillero^. Ceux-ci avaient sa- 
boté quatre pylônes à haute ten- 
sion au cours de la nuit précé- 
dente. privant ainsi la capitale 
d’électricité et d’eau. L'une et 
l'autre ont été rétablies dimanche. 
Dotée de pouvoirs spéciaux, la 
police a fait des rafles parmi les 
«suspects» et dans les milieux 
d'extrême gauche. 

Au cours d'une conférence de 
presse, dimanche, le président 
Belaxmde Terry a réaffirmé qu'il 
n'entendait pas demander à l'ar- 
mée de lutter contre le terrorisme. 
Mais il a annoncé la promulgation 
d'une loi considérant tout acte 
de violence politique comme un 
acte de * trahison» et le punis- 
sant sévèrement. 

D'autre- part, environ deux 
cents guérilleros appartenant à 
l'organisation maoïste Sentier 
lumineux ont attaqué, dimanche 
soir, on poste de la garde civile 
à VUeasuaman (province de 
Ayacucho). Se servant de mi- 
trailleuses et de dynamite, ils ee 
sont battus avec les gardes du 
poste pendant environ une heure. 
Six policiers ont été tués ainsi 
que vingt guérilleros. C’est l'opé- 
ration la plus importante et la 
plus meurtrière menée par les 
insurgés depuis que M. BeL&unde 
Terry est arrivé à la présidence, 
il y a deux ans. 


DIPLOMATIE 


• Prochaine rencontre Shuîte- 
Oromyko. — Le secrétaire d’Etat 
américain a déclaré dimanche 
22 août qu*3 pensait rencontrer 
pour la première fois son homo- 
logue soviétique. M. Grcmyko, en 
septembre, lors de la session d’au- 
tomne A l'Assemblée générale des 
Nations unies. — (£pj 


EUROPE 


Suède 


Pologne 


Les immigrés sont de pins en pins souvent 


Le vice-premier ministre, M. Rakowski, lance 


victimes d'agressions racistes 

De notre correspondant 


Un jeune Suédois de qua- 
torze ans a été blessé par 
balles, le samedi 21 août, & 
Stockholm par un jeune im- 
migré. Le même soir, une 
cinquantaine de ■ Skin- 
heads » (« Crânes rasés ») 
lançaient une bombe incen- 
diaire contre un groupe 
d’immigrés rassemblés de- 
vant une discothèque. Depuis 
plusieurs semaines des inci- 
dents opposent les « Skin- 
heads * aux jeunes d'origine 
étrangère dans la capitale 
suédoise. 

Stockholm. — Les tensions 
entre Suédois et immigrés se 
sont accrues au cours des deux 
dernières semâmes et les Inci- 
dente ee multiplient. Le 10 août, 
les locaux de l’amicale des Turcs 
d'une banlieue de Stockholm ont 
été incendiés. Quelques jours plus 
tôt, un kiosque-buvette tenu par 
un Turc avait été démoli et pillé, 
et son propriétaire avait été me- 
nacé de mort par un groupe de 
jeunes armés de chaînes et de 
gourdins. Dans le même temps, 
des Individus jetaient dans le 
jardin de ia maison d’une famil le 
de réfugiés politiques chiliens 
une croix enflammée. 

Un touriste algérien de pas- 
sage & Stockholm a été attaqué 
un soir par deux inconnus mu- 
nis de tessons de bouteille alors 
quil se promenait près de l'hôtel 
Sheratan. La police est formelle : 
cet homme a été molesté et roué 
de coups à casse de la couleur 
de sa peau, puisque ses agres- 
seurs n'ont pas touché à son 
portefeuille qui contenait une 
importante somme d’argent. I* 
week-end dernier enfin, la poJce 
a eu toutes les peines du monde 
à éviter sur la grande place Ser- 
ge!, dans le centre de Stockholm, 
une bataille rangée entre une 
howfp de s skinheads a, qui ne 
cachent pas leurs sentiments 
xénophobes, et des groupes d'im- 
migrés auxquels s'étaient joints 
de jeunes Suédois. 

Cette brusque montée de la 
violence survient trois mois seu- 
lement après qu’une commission 
d'étude sur la discrimination eut 
présenté un rapport montrant 
que les Suédois sont aujourd'hui 
plus tolérante qu’il y a dix ans à 
l’égard des immigrés. Toutefois, 
60 % considèrent qu’en cette pé- 
riode de chômage lies Scandi- 
naves ont priorité sur le marché 


de remploi » et 30 % estiment que 
les étrangers sont des s para- 
sites m. Selon les auteurs de J’ea- 
quéte. s les Suédois hostiles aux 
étrangers sont devenus p lus 
agressifs avec le temps, et osent 
à présent le dire franchement ». 

Sur les hait millions trois cent 
mille habitants que compte la 
Suède, un million environ sont 
étrangers ou d’origine étrangère. 
Quelque quatre cent mille vien- 
nent de Finlande et se plaignent 
souvent de l’attitude tantôt in- 
différente, tantôt méprisante des 
Suédois à leur égard : mais Os ne 
sont pas tracassés autant que les 
Turcs, les Yougoslaves et les 
Grecs — les « bouts de réglisse » 
comme on les appelle «à. 

Dialogue et information 

Les vingt-quatre organisations 
de travailleurs étrangers repro- 
chent au gou* eruement d’être 
passif et s’étonnent que des mou- 
vements tels que « Gardons la 
Suède suédoise », puissent libre- 
ment s’exprimer dans la presse 
et distribuer des tracts dans la 
rue. Les responsables de ce grou- 
puscule assurent qu’ils n’ont rien 
contre les immigrés mais qu’ils 
réclament une modification de 
la politique d’immigration. «La 
Suède, disent-ils, est tellement 
différente du monde méditerra- 
néen que nous voulons épargner 
aux étrangers an choc culturel. » 

Le ministre de le. justice, 
M. Carï-Axel Fetri, n’envisage 
pas pour l’heure de dissoudre 
ces associations pourtant ouver- 
tement racistes et xénophobes, 
car, précise-t-a, *ü est. impor- 
tant de défendre le droit aex- 
pression et d'association ». Une 
interdiction supposerait d'ailleurs 
un amendement de la législation. 

Le gouvernement a choisi jus- 
qu’à présent la vole du dialogue 
et de l'information du public. 

A la suite de ces incidents, le 
ministre de l'immigration, 
Mme Kartn Andersson, a de- 
mandé à cous les recteurs et 
directeurs d’établissements sco- 
laires d’évoquer, dés la rentrée 
du 23 août, les problèmes de la 
xénophobie et le rôle des immi- 
grés dans l'économie. Le premier 
ministre M. FaeBdin. a déclaré 
que. s'il ' gagnait les élections 
législatives du 19 septembre, il 
prendrait aussitôt l’initiative d’un 
« rassemblement national contre 
la violence, la drogue et la xéno- 
phobie». 

ALAIN DEBOVE. 


line mise en garde aux sympathisants de Solidarité 


Varsovie Reuter. ÜJ?JJ 

— Dans une longue interview re- 
produite le samedi 21 août par 
l'ensemble de la presse polonaise, 
M. Mleczyslaw Rakowski, vice- 
premier ministre, a confirmé que 
le gouvernement poursuivrait avec 
fermeté sa lutte contre la direc- 
tion clandestine de Solidarité et 
il a exclu tout dialogue avec ceux 
qu'il a qualifiés d’ c activistes ». 
H a,' en revanche, souligné avec 
une insistance peu habituelle 
l'importance du dialogue entre 
l'Eglise et l’Etat. 

Ces c activistes », a estimé le 
vice-premier ministre, ont perdu 
tout contact avec la réalité et sont 
menacés â terme a d’isolement 
politique ». Leur activité vise « à 
saper les fondements de F Etat 
polonais » et « retarde la norma- 
lisation et les perspectives de 
levée de la loi martiale ». M. Ra- 
kowski a lancé un avertissement 
aux sympathisants de Solidarité, 
à une dizaine de jours des mani- 
festations qui, à l'appel du syn- 
dicat clandestin, doivent marquer 
à la fin de ce mois le second 
anniversaire des accords de 
Gdansk : « D’autorité est Pauto- 
rité, a-t-il nota m me n t déclaré ; 
eUe utüisera toutes les possibili- 
tés légales ». 

n a dissipé toute ambiguïté 
quant à l'avenir du sy n d i ca l isme 
polonais. Les dirigeants clandes- 
tins de Solidarité < ne peuvent 
être traités comme des partenai- 
res dans quelque discussion que 
ce soit », a affirmé le vice-pre- 
mier ministre, en annonçant 
qu’un « nouveau pas serait fran- 
chi en septembre » dans rélabo- 
ration du projet de loi syndicale. 

« Dans le mouvement syndical 
réactivé, ü n’y aura pas de place 
pour le KOR (11, pour les conseil- 
lers de droite et les manipula- 
teurs, s 

Offensive de charme 
envers l'Eglise 

L’accent a été mis, en revan- 
che, sur l’importance du dialogue 

entre la hiérarchie catholique et 
les autorités. c Elément indispen- 
sable, selon ■ M. Rakowski, des 
relations socio-politiques dans le 
pays», ce dialogue «r n’a jamais 
cessé un seul instant et se pour- 
suit encore. » Le vice-premier 
ministre en veut pour exempte 
les négociations actuellement en 
cours sur la venue du pape en 
Bologne Tan prochain. 

(1) Comité d'autodéfense sociale. I 


Séparent, là encore, le ban 
grain de l’ivraie, M. Rakowski a 
certes déplore l'attitude de cer- 
tains prêtres qui font de leur 
chaire « une tribune politique » 
d’où Os invitent leurs ouailles à 
une « croisade contre le marxisme 
et le pouvoir athée a. L'agence 
Tase avait récemment formulé 
des attaques similaires contre les 
prêtres qui, lois du pèlerinage à 
Czestchowa. avalent pris la tête 
de m a n ifestations « franchement 
antisocialistes ». Mois le dirigeant 
polonais utilise, à propos de 
l’Eglise, un ton positif, et indique 
notamment qu'il a écouté a avec 
attention et satisfaction » l’homé- 
lie prononcée le 15 août à Czes- 
tochowa par te primat de Pologne. 
On avait noté à cette occasion 
que Mgr Glecnp. non seulement 
s'était abstenu de toute référence 
aux manifestations récentes orga- 
nisées par Solidarité, mais avait 
également évité, contrairement à 
ses précédentes Interventions, 
toute allusion aux rigueurs de 
l’état de siège et à la question 
des personnes internées. 


• M. John Damton, correspon- 
dant du Neio York Times, s'est 
vu confisquer le vendredi 20 août, 
pour trois jours, sa carte de 
presse. Les autorités polonaises 
reprochent au journaliste améri- 
cain d'avoir évoqué dans un de 
ses articles les brutalités poli- 
cières dais un camp d'interne- 
ment M. Damton, qui a reçu le 
prix Pulltzer pour sa couverture 
des événements polonais, était 
venu passer trois semaines à 
Varsovie, après deux mois d'ab- 
sence. et avant d'aller diriger 1e 
bureau madrilène de son journal. 
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Thaïlande 


Le P.C. demeure très divisé 

De notre correspondant 

Bangkok. — M. Surachai Sae Dan. tenu pour l'un des res- 
ponsables du parti communiste thaïlandais IP.C.T.l, doit compa- 
raître, le mardi 24 août, devant le tribunal militaire de Bangkok. 
Il avait été arrêté en juin 1981 à Sorat-Thani alors qu'il tentait de 
négocier avec les autorités locales un cessez-le-feu dans le sud 
du pays. 


Le P.C.T est-tl en si mauvaise 
posture que ses dirigeants aient 
ainsi cherché à sortir de la clan- 
destinité, comme Os s’y étalent 
déjà essayés sans succès, au début 
de 1981, par l’intermédiaire de 
M. Seni Prajnoj. ancien premier 
ministre ? Les affrontements 
idéologiques entre la «vieille 
garde » maoïste et les compagnons 
de route qui l’avaient rejointe 
dans 1e maquis après les révoltes 
étudiantes d’octobre 1973 et 1976 
se sont soldés par la défection 
de plus d'un millier de jeunes 
recrues. Ces départs massifs ont 
renforcé la position des « conser- 
vateurs» au sein du P.C.T. et 
créé de nouvelles tensions qui 
ne semblent pas s'être apaisées. 
Un certain nombre de militants 
souhaitent, en effet, que le P.C.T. 
suive une ligne plus indépendante 
à l'égaré de Pékin, adapte une 
stratégie mieux adaptée aux réa- 
lités thaïlandaises et que. ce 
faisant, il sorte de la jungle pour 
porter la subversion hors des 
zones rurales. Le IV* Congrès du 
parti se serait réuni cette année 
— ses dernières assises remon- 
tent à 1961 — pour en débattre 
au fond. D'aucuns avancent que. 
par souci de compromis. U aurait 
décidé de ne plus faire directe- 
ment référence aux schémas 
maoïstes de lutte révolutionnaire 
et qu'il aurait élu un nouveau 
titulaire (dont l'identié n’a pas 
encore été dévoilée) au poste de 
secrétaire général laissé vacant 
par la mort — récente ? — en 


il faut satisfaire les besoins de la 
population ». répond le gênera! 
Ham. qui s'efforce do pacifier à 
sa manière le Sud. Ainsi s'en est- 
il pris récemment, avec courage, 
à tous « les gens qui usent de leur 
influence pour opprimer le peuple 
et détourner à leur profit les ri- 
chesses du pays p. De même a-t-ll 
dénoncé, avec lucidité, les a dis- 
criminations a dont est victime la 
communauté musulmane et qui 
incitent certains de ses membres à 
s'enrôler par dépit dans les rangs 
des mouvements séparatistes. 

Un «ordre» du général Prem 
Tinsulanond. premier ministre, a 
confirmé, en mal, 1e bien-fondé 
de cette stratégie anticommuniste 
qui. 6ans renoncer dans l'Immé- 
diat à l'usage de ia force, vise, â 
plus longue échéance, â c désar- 
mer» la guérilla par des Initia- 
tives politiques. Les autorités ont 
même évoqué la perspective d'une 
localisation du P.C.T. dans la 
mesure où celui-d abandonnerait 
le combat et se conformerait à la 
Constitution et eux lois en 
vigueur. Ii est, cependant, fort 
improbable que le P.C.T.. si divisé 
soit-il. veuille signer une sorte de 
«paix des braves» et s’engager, 
les mains vides, sur la voie parle- 
mentaire. 

Comme les partis frères voisins 
de Birmanie et de Malaisie. le 
P.C.T. continue de bénéficier 
officiellement du * soutien moral 
et politique » de la Chine. Pour 
l’heure, la Thaïlande semble se 
satisfaire des éclaircissements 


Chine de Charéen Wan Ngat-m. - donnés par Pékin pour justifier 
Quoi qu'il en soit, le P.C.T. est ' ces rapports de P.C. à P.C. « .Vous 
™ — - — — •*- comprenons que, pour des raisons 
historiques, ces relations ne puis- 


loin d avoir retrouvé son unité. 
Du nord au sud du pays, des 
groupes importants de guérille- 
ros auraient décidé de faire bande 
à part pour mener le combat 
comme ils l'entendent, assure- 
t-on dans des cercles officiels. 
Plus significative encore parait 
être la dissidence d'autres mili- 
tants qui ont créé, l'an dernier, 
le Pak Mal Ce « nouveau parti ». 
d’obédience vietnamienne, cher- 
cherait à prendre racine dans le 
Nord-Est, à proximité du Laos, 
dans une région où vivent, depuis 
plus d’un quart de siècle, quel- 
que soixante-dix mille réfugiés 
vietnamiens. 

En définitive. « 1e P.C.T. a 
perdu plus de la moitié de ses 
troupes au cours des trois der- 
nières années ». affirme le colonel 
Prasong Soonsiri, secrétaire géné- 
ral du conseil national de sécu- 
rité A son avis, le nombre de 
ses guérilleros ne dépasserait pas 
sept mille. 

Malgré les luttes intestines qui 
minent 1e moral de ses hommes et 
les campagnes gouvernementales 
qui le harassent, le P-C. est moins 
inoffensïf qu'on ne le laisse sup- 
poser en haut lieu. D’embuscades 
en coups de main, trois cent 
soixante-dix-huit soldats «régu- 
liers » ont trouvé la mort, en 1981, 
au cours d'opérations de «net- 
toyage». a Chaque année, depuis 
trois à quatre ans. nous dénom- 
brons dans nos rangs environ six 
cents victimes», avouait récem- 
ment le général Harn Leenanond. 
commandant Ta IV" région mili- 
taire. 

Comment remporter une vic- 
toire décisive sur le P.C.T. 2 
« L'offensive doit être politique. 


sent pas être rompues du jour au 
lendemain ». vient d'expliquer 
M. Sitiii Save (s Lia. ministre des 
affaires étrangères, a Au reste, 
a-t-il ajouté, le PJC.T. ne pose 
aucune menace, aussi essavons- 
nous de résoudre cette question 
par nous-mêmes sans élever la 
voix.» 

JACQUES DE BARRIN. 


Inde 

LA POLICE 

DISPERSE UNE MANIFESTATION 
DE JOURNALISTES 

New -Delhi (A. F. P.. U. P. !.. 
Times). — Des policiers munis de 
matraques ont brutalement dis- 
persé. samedi 21 août, à Patna. 
capital de l’Etat du Bihar, une 
manifestation de plus de deux 
cents journalistes. Une trentaine 
de ceux -ri ont été blessés, dont 
sept sérieusement, fis protestaient 
contre l’adoption récente par 
rassemblée locale d'une loi iqui 
n’a pas été entérinée par le gou- 
vernement fédéral) envisageant 
de poursuivre les journalistes 
ayant publié des informations 
jugées « indécentes et grossières ». 
La loi prévoit une peine de deux 
ans de prison pour les coupables. 
La presse a fréquemment criti- 
qué « l’inaptitude et la corrup- 
tion » de l’administration du 
Bihar, au nord-est de l'Inde, 
contrôlée par le parti du Congrès 
(Indira). 


AFRIQUE 


Swaziland 

APRÈS LA MORT DU ROI SOBHUZA II 

La succession s’annonce délicate n Mbabane 

sitaire de l'autorité ancestrale. 
Sobhuza II ne disposait, selon la 
Constitution de 1968, que d'un 
simple pouvoir de représentation. 
Il ne tardera pas à conquérir les 
pouvoirs qui lui manquent et, à 
compter de 1973, date de Vaboli- 
tion de la Constitution, Ü gou- 
vernera en véritable autoevratè. 
Cinq ans plus tard, il dotera son 
royaume d’une Assemblée â base 
tribale. 

Prudemment, Sobhuza U a tou- 
jours mené une politique de bon 
voisinage avec F Afrique du Sud, 
qui contrôle 60% de son com- 
merce extérieur. Le « Han du 
Swaziland» a même accepté que 
Mbabane, où. la corruption fleurit, 
devienne un «luna-paxk* pour 
Blancs à la frontière du pays de 
Vapartheid. 

Sa succession s'annonce déli- 
cate. Aucun des héritiers pos- 
sibles ne saurait disposer, ou 
moins au départ, d'une autorité 
égalé à la sienne. Sobhuza II 
s’inquiétait d’afüeun, ces der- 
«terea années, de ce que sa mort 
débouche sur une période dfagita- 
tton, mais v? avait désigné aucun 
dauphin. Une hypothèse veut que 
le successeur art été choisi en 
secret dès sa naissance et que 
son identité ne soit connue que 
d'une poignée de gens, la pre- 
■ miere épouse du roi disparu, 1 m- 
dtovokazt f«la grande femelle 
éléphant ») devrait, â ce pro- 
pos, jouer un rôle de premier 
plan. 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 


Le roi Sobhuza II est mort, 
samedi 21 août, & Mbabane, 
capitale du Swaziland, des 
suites d’ane longue maladie 
et après avoir régné pendant 
plus de soixante ans. On 
ignorait encore, lundi en dé- 
but de matinée, le nom de 
son successeur qui devrait 
être désigné, en principe, 
par un conseil de famille 
restreint. 

Personnage haut en couleur, 
vêtu de peux de bête et de 
plumes sur les portraits officiels, 
Sobhuza II laisse quelque cent 
femmes et plus de six cents en- 
fants. JVc le 22 juin 1899, ü était 
monté, en 1921. sur le trône de 
son petit royaume de cinq cent 
mille habitants enclavé entre 
V Afrique du Sud et le Mozam- 
bique. 

Dès le début de son règne . ü a 
lutté pour l’indépendance de ce 
protectorat de la Couronne et la 
restitution de terres aux Svxxzis. 
En 1986, son parti, l’imbbkodvo, 
qui a réussi à- sf assurer la bien- 
veillance des quelque quinze 
mate fermiers blancs du royaume, 
emporte les élections et le pays 
accède i ^indépendance en 1987. 
Récemment, Mbabane avait obte- 
nu de Pretoria un accord de 
principe sur la cession d’un cou- 
loir offrant un accès à focéan 
Indien de Monde du 22 ftdai. 
Gardien des lois tribales, dépo- 
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Les attentats de Paris 


















Les policiers qui enquêtent sur les attentais commis ces 
dernières semaines à, Paris, redoutent que les terroristes de 
tous bords ne s'arrêtent pas là. L'artificier qui a trouvé la mort 
dans l'explosion d’on paquet piégé, samedi 21 . avenue de La 
Bourdonnais (TO (nos dernières éditions) est le neuvième repré- 
sentant des forces de l’ordre tné en service depuis le début 
de l'année, dont trois du fait d'attentats. Os a compté vingt- 
quatre attentats d'une particulière gravité depuis l'explosion à 
bord du Capitole, le 29 mars. Seize personnes au total sont 
mortes dans sept de ces attaques ou explosions dont la fré- 


quence s'accroît * seize ont ainsi eu lieu depuis le début du 
mois de juillet. 

L 'attentat de l'avenue de La Bourdonnais s'est produit vers 
midi et demi. Bernard Le Dréau, quarante-six ans. y a trouvé 
la mort, et M. Bernard Moron. trente-sept ans. a été très griè- 
vement blessé. Tous deux, fonctionnaires de police du service 
des explosifs an laboratoire central, tentaient de désamorcer 
le paquet piégé découvert dans un caniveau. Selon toute vrai- 
semblance, l'engin était destiné à faire sauter le véhicule de 
M Roderick Grant chargé commercial à l'ambassade des Etats- 


Unis. mais celui-ci avait démarré au volant de sa voiture une 

heure plus tôt , 

La revendication des Fractions révolutionnaires armées liba- 
naises (FRAL1, intervenue dans l’après-midi, est celle qui retient 
le plus l’attention des enquêteurs de la brigade criminelle. Les 
FRAL se sont en effet dë|â fait connaître en revendiquant 
no tamme nt l’assassinat à Paris, de deux diplomates (un Israélien, 
un Américain) depuis (e début de Tannée. L’existence de tiens 
techniques entre ces mystérieuses FRAL et des me mbres de 
Toltra-gaucbe française a été évoquée à plusieurs reprises. 


SAMEDI AVENUE DE LA BOURDONNAIS 

Une cible américaine, une main anonyme 


Paris ne s*y habitue pas. Sa- 
medi matin, avenue de La Bour- 
donnais. on flâne, on bavarde sur 
le seuil des partes. C'est le rythme 
.tranquille d'une matinée d’août. 
De nombreux appartements sont 
encore f ermé s, leurs habitants 
en vacances. « Aussi, quand les 
pPUciers sont arrivés et se sont 
mis à bloquer l’avenue, dira un 
témoin, fai pensé que c’était à 
cause d’un cambrioleur, » Mais 
très vite, le quartier prend 
conscience d'une alerte à la 
bombe. Des agents de police 


courent dans tous les sens et 
préviennent les passants de se 
mettre à l'abri. « Us ne m’ont 
même pas laissé le temps de 
prendre ma voiture, s 
On vient d'avertir le commis- 
sariat du septième arrondisse- 
ment : un paquet suspect, de Ja 
taille d’un gros annuaire, se 
trouve da-nc le caniveau, à la 
hauteur du numéro 50. Une pas- 
sante, membre de l'ambassade des 
Etats-Unis, a donné l'alerte vers 
midi. Police-secours fait évacuer 
le tronçon entre la place du 


Le service des explosifs du laboratoire central 

Depuis RavachoL» 


L’artificier Bernard Le 
Dréau était membre du ser- 
vice des explosifs du labora- 
toire central de la préfecture 
de police de Paris, 39 bis, rue 
de Dantzig (HP). Parmi les 
divers départements de ce la- 
boratoire central figure le ser- 
vice des explosifs , qui com- : 
prend le laboratoire des essais 
de réaction au feu des maté- 
riels et le laboratoire des 
explosions. Il comprend dix 
ingénieurs et dix techniciens 
artificiers placés sous la 
direction de M. Claude Calisti, 
ingénieur en chef. 

Ces personnels de police — 
agents, ingénieurs ou techni- 
ciens — sont volontaires et 
assurent une permanence de 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. IZs ont à leur disposi- 
tion un matériel sophistiqué. 
Outre une fourgonnette équi- 
pée d’une table à rayons K, 
Os peuvent utiliser une che- 
nïüette robotisée qui permet 
de manipuler et de faire 
exploser à distance les engins .' 
Cette dernière . malheureuse- 
ment, n’a pas été mise en 
oeuvre pour le désamorçage du 
colis piégé de Tavenue de La 
Bourdonnais. 

Le service des explosifs a 
été créé en 1893, à une époque 


où les anarchistes commet- 
taient de nombreux attentats 
à la bombe dans Parts. L’an- 
née précédente, Ravachol 
avait été exécuté, et plusieurs 
explosions avaient causé la 
mort de sept personnes. Dans 
un passé plus récent, on a 
compté parmi les membres 
du service des explosifs de 
nombreuses victimes, notam- 
ment au lendemain de la 
guerre, lors des opérations de 
déminage. Actuellement, il ne 
s'agit, pour beaucoup d'appels, 
que de fausses alertes, et les 
accidents sont extrêmement 
rares étant données les mesu- 
res de sécurité prises par les 
artificiers. En 1963, un techni- 
cien, Jean Joret, avait été tué 
par un engin déposé par 
VO-A.S, En 1980. un sous- 
officier artificier de Vannée 
de terre, Bruno Soisse. avait 
été tué par V explosion d’une 
bombe qtéü s’apprêtait à désa- 
morcer à l’aéroport du Ratzet, 
à Pointe-à-Pitre, en Guade- 
loupe. 

Selon M. Jean Périer, pré- 
fet de police de Paris, les 
artificiers sont en ce moment 
à «rude épreuve». En effet, 
depuis plusieurs semaines, ü s 
ont du intervenir pour de 
nombreuses alertes à la bombe 
dans la capitale. 


M. EBÀNCESCHI ; traquer M. DEFEREE : fout no peut 
les responsables sans relâche êfre fait tout de suite 


M. Joseph Frauceschl secré- 
taire d'Etat chargé de la sécurité 
publique, a manifesté sou * indi- 
gnation devant l'horrible atten- 
tat qui a coûté la vie à un 
technicien du laboratoire de la 
préfecture de police et gravement 
atteint un ingénieur artificier », 
samedi soir dans un communi- 
qué. «JZ t incline devant le cou- 
rage et r abnégation de ceux qui, 
au pérü de leur aie, défendent 
quotidiennement la sécurité de 
tous et adresse aux familles des 
victimes son sentiment de pro- 
fonde solidarité dans l’épreuve », 
ajoute le communiqué. M. Fran- 
oeschi « assure les citoyens que, 
conformément aux décisions du 
président de la République, ü 
met en œuvre tous les moyens 
pour que les auteurs d’attentats, 
quels qu'ils soient, soient tra- 
qués sans relâche .» 

M, CHIRAC : consternation 

■ M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, a exprimé, samedi 21 
après-midi sa a consternation » 
à la suite du s nouvel acte de 
terrorisme (—) perpétré dans 
"Paris », dans un message au pré- 
fet de police. M. Jean Périer, 
après l’attentat de l'avenue de 
La Bourdonnais. « Une fois de 
plus, des fonctionnaires de la 
police nationale ont été victimes 
du devoir dans l’accomplissement 
courageux de leur mission au ser- 
vice des citoyens », ajoute RI Chi- 
rac. s Je m’incline avec respect 
et émotion, au nom de la muni- 
cipalité. devant ceux qui vien- 
nent, au péril de leur vie, d’ac- 
complir leur tâche de maintien 
de la sécurité et de Tordre pu- 
blics*, conclut-il 

• Le secrétariat national du 
parti socialiste a réaffirmé, à la 
suite de l’attentat de ravenue de 
la Bourdonnais. « sa confiance 
dans le gouvernement pour que, 
dans le cadre des orientations 
définies par le président de la 
République, diltigence soit faite 
paver que soient retrouvés et punis 
comme Os le méritent les au- 
teurs de ce lâche attentat ». Dans 
un communiqué publié samedi 21 
»«wc la soirée, te secrétariat na- 
tional exprime également « à ta 
famüte et aux proches de la vic- 
time la P 01 * S**’ 2 vrenA à leur 
OeuiL et souhaite aux deux autres 
victimes de TattaOat un rapide 
rétablissement ». 


Le ministre de l'intérieur et de 
la décentralisation, M. Gaston 
Defferre, a fait part de son 
* indignation » après l’attentat 
de l'avenue de La Bourdonnais, 
qui a coûte la vie à un artificier 
de la préfecture de police et griè- 
vement blesse un autre. M. Def- 
ferre. qui assistait samedi .22, 
près de Vichy, au mariage de la 
fille du constructeur automobile 
Guy Ligier. a déclaré sur An- 
tenne 2 : e Je suis indigné. La 
police a fait tout son devoir. Les 
auteurs de l’attentat n’ont pas 
atteint leur Objectif. Malheureu- 
sement. un artificier de la pré- 
fecture de police a été tué et un 
ingénieur a été grièvement 
blessé.», s Les mesure s annoncées 
par le président de la République 
entrent en application, a ajouté 
le ministre. 12 n’est pas possible 
de faire tout en quelques jours. 
Mais la détermination du prési- 
dent de la République est totale 
pour mettre fin à ce cycle in- 
fernal. » 

• L’Union des syndicats caté- 
goriels de la police nationale 
(S.IP.N,. S.G.P2Ï- S.C.O.), a tient 
à exprimer sa colère, son indi- 
gnation et sa révolte (— Les 
policiers en ont «ras le bd » et 
no sont pas payés pour servir 
de victimes expiatoires aux 
truands, forcenés et autres ter- 
roristes. LU S. C. -Police exige des 
mesures immédiates pour que soit 
assurée la sécurité des policiers 
et celle des citoyens (-,). LVJS.C. 
Police lance un appel solennel 
à Monsieur le premier ministre 
et à Monsieur le président de la 
République pour que des mesures 
immédiates soient prises pour 
mettre fin à l’hécatombe actuelle 
dans les rangs de la police car 
la patience des policiers est réel- 
lement â bout ». 

0 Le syndicat C**jC. -C adres 
des corps en civil de la police 
national e déclarer « Une fois de 
plus, les lâches ont frappé. Un 
homme est mort victime du de- 
voir. Un autre grièvement blessé. 
Nous disons : assez de morts 
innocents, assez de discours. Nous 
demandons & notre ministre, ou 
gouvernement de prendre des 
mesures rapides, efficaces, afin 
de mettre hors d'état de mûre 
ces soi-disant idéologues et po- 
seurs de bombes. » 


Général-Gouraud et la rue de 
Grenelle. 

La fourgonnette du service des 
eypingjfc du Laboratoire central 
arrive sur les lieux. Deux fonc- 
tionnaires de police, l'artificier 
Bernard Le Dréau, quarante-six 
ans, et l'ingénieur Bernard Mo- 
ron, trente^sept ans, en descen- 
dent. « Je courais, raconte un 
habitant du quartier, et je n'ai 
pu voir, en me retournant, qu’un 
des hommes qui se penchait sur 
le colis avec des et soûles, puis 
ça a été l’explosion. J’ai vu l'arti- 
ficier projeté à plusieurs mètres 
de l’autre côté de Tavenue. » Ber- 
nard Le Dréau est tué sur le 
coup. M. Morcnx trop gravement 
blessé pour être transporté, rece- 
vra les premiers soins, pendant 
plus d’une heure, dans une 
ambulance du SAMU. ZI est brûlé 
au deuxième degré et a dû être 
amputé des deux jambes. Un 
brigadier de police, fortement 
commotionné, est transporté à 
l'hôpital : «Je me suis retrouvé 
à terre à cause du souffle, dit 
. un témoin. Quelques secondes 
plus tard, de nombreuses vitres 
ont dégringolé des immeubles. » 
On ne peut voir la scène que 
depuis les barrières, à plus de 
cinquante mètres : un drap blanc 
jeté sur la victime, de nombreux 
policiers affairés, les voitures des 
officiels qui franchissent le bar- 
rage. M. Laurent Davenas, 
substitut du procureur de la 
République. M. André Solères, 
directeur adjoint de la. police 
judiciaire. M. Claude Cancès, chef 
adjoint de la brigade criminelle, 
se rendent sur place. Une heure 
plus tard — après que les pom- 
piers auront nettoyé au jet les 
taches du drame. — 11 ne restera 

8 lus sur le macadam que des 
rfats de verre et la trace de 
l’engin volatilisé. M. Jean Périer. 
préfet de police de Paris, a retenu 
l'impatience des curieux et des 
photographes. On ne passe pas. 
Les pouvoirs publics ne souhai- 
tent pas que 1e sang s'étale à la 
« une » ; il ne faut pas que les 
quelques indices qu’on espère 
encore trouver soient plétinés. 

«No Reagan » 

De nombreux diplomates de di- 
vers pays habitent ce beau quar- 
tier. Plusieurs « Américains de 
Paris » résident avenue de La 
Bourdonnais, et principalement 
des membres de l’ambassade. Sur 
les lieux, une touriste d’outre - 
Atlantique marque son indigna- 
tion. U ne fait poux elle aucun 
doute, les Etats-Unis sont visés. 
Elle montre à l’appui des graffiti 
sur un immeuble voisin « No 
Reagan ». Elle aime Paris, elle 
ne comprend pas cet anti-améri- 
canisme. 

M. Christian Chapman, chargé 
d'affaires américain qui a récem- 
ment échappé à un attentat, ha- 
bitait à cent mètres de là- An 
52. se trouve l’appartement du 
chargé commercial M. Roderick 
Grant, 56 ans, en peste & Paris 
dépote cinq ans. Très vite, les 
enquêteurs estimeront que ce 
haut fonctionnaire a été la cible 
manquée de l’attentat. M. Grant 
a pris sa voiture pour se rendre 
à l'ambassade à peine une heure 
avant l'explosion. Son véhicule 
était garé devant le numéro 50. 
t Je ne comprends pas, dit-ü, je 
suis seulement chargé de faire la 
promotion des produits américains 
et je ne pensais pas être en dan- 
ger. Je peux vous dire que fai eu 
chaud. » En fait, lorsque M. Grant 
rentrera chez lui une heure plus 
tard, alors que l’avenue est barrée, 
occupée par les véhicules des 
pompiers et de la police, U croira 
à un Incendie. 

Depuis les attentats contre 
Charles R. Ray et Christian 
Chapman, la protection des mem- 
bres de l'ambassade des Etats- 
Unis a été renforcée. Le domicile 

de M, Grant est surveillé. A 
l'ambassade, on déclare officieDè- 
ment qu’on fait confiance en l'ef- 
ficacité de la police française, 
mais on ne dément pas que l'ap- 
point d’une protection privée est 
parfois nécessaire. L'ambassadeur 
lui-même bénéficie d'une surveil- 
lance rapprochée extrêmement 
efficace, ainsi que de la protec- 
tion de plusieurs gardes, ce qui 
tend à détourner les terroristes 
vers des personnalités américaines 
moins en vue. M. Grant a été en- 
tendu longuement dans les locaux 
de la police judiciaire, mais son 
témoignage n'a pu apporter que 
pea de précisions. 

Dix minutes après l'annonce de 
l’Information par une radio péri- 
phérique, l’explosion a été reven- 
diquée par une personne se disant 
être Jean-Mare Rouiltan, e chef 
historique » du mouvement Action 
directe. Mais une heure plus tard, 
dés qu’on saura qu'il s'agit d’un 
attentat et qa'ü y a eu mort 
d'homme, un autre correspondant 
démentira la revendication. Enfin, 
vers 17 heures, les Fractions révo- 
lutionnaires . armées libanaises 
(FRAL) revendiqueront l’attentat 
de l’avenue de La Bourdonnais. 


De ces trois appels téléphoni- 
ques, c’est ce dernier qui retient 
r attention des enquêteurs. Le cor- 
respondent anonyme, au nom des 
FRAL. déclare : « Nous tenons 
(sic) la responsabilité de l’atten- 
tat anti-impérialiste de Tavenue 
de La Bourdonnais qui s’est passe 
aujourd’hui à midi.» L’ho mme 
s’exprime avec un fort accent 
étranger et confie cette revendi- 
cation au siège parisien de 
l’agence de presse Reuter. Rien, 
assurément, ne permet aux poli- 
ciers de la brigade criminelle de 
privilégier cette piste. Ni l’heure 
tardive de l'appel ni aucun élé- 
ment matériel (comme la catégo- 
rie d'explosif utilisé) ne vient 
authentifier la revendication. 
Rien donc, sinon que les Frac- 
tions révolutionnaires années li- 
banaises mit déjà fait « parler 
d’elles ». 

Le 18 janvier dernier, les FRAL 
revendiquent l'assassinat du lieu- 
tenant-colonel Charles R. Ray. 
attaché militaire américain, et, 2e 
3 avril l'assassinat d’un diplo- 
mate israélien, Yacoov Baislman- 
tov. Les deux fois, Q y a unité 
de lieu (Paris), similitude du 
ècénario (un terroriste agissant 
seul à découvert, devant le domi- 
cile de la victime, pistolet de cali- 
bre 7.65 à la main) et même 
façon de revendiquer (un appel 
téléphonique à l’agence Reuter 
à Beyrouth). 

Les FRAL ont donc un « passé », 
même s'il n'a qu'en viron un an. 
Et, bien que clandestines, la. police 
a sur elles quelques connaissances. 
Ainsi, c’est le même pistolet, un 
modèle tchèque CZ, qui a servi 
Ions des assassinats des diplo- 


M. BERNARD MORON 
DANS UN ÉTAT CRITIQUÉ 

M. Bernard Moron, Partinrier 
blessé samedi avenue de La Bo ordon- 
nais, hospitalisé à La Pitié- 5 al pé- 
tri ère, demeurait ce lundi dans nn 
état très critique, n a les deux 
jambes et nn bras arrachés par 
l'explosion. 

• • 

■ 

D’antre part, sept des personnes 
blessées lors de 1' attentat de 1s 
rae des Rosiers sont encore hospi- 
talisées dans les établissements de 
l'Assistance publique de Paris (à 
Beanjon, Tenon, Rothschild. Saint- 
Antoine, Bon ci eau t, à l'H&tel-Dleu 
et à Henri -Mon do r à Créteil). Tons 
les malades ont marqué une cer- 
taine amélioration, à l'exception de 
la blessée admise à Henri - Mondor, 
dont Pétat demeure stationnaire; 
elle est néanmoins sortie dn coma 
le U août. 


Novembre 1981 -août 1982 

LES ÉTATS-UIUS 
SIX FOR VISÉS 

l/attentat de l'avenue de 
La Bourdonnais est le s i xiè me 
dirigé contre les Américains ou 
des intérêts américains en 
France depuis 1981. Dans les 
années précédentes, essentielle- 
ment à partir de 1978, les multi- 
ples actions terroristes avalent 
visé des Américains ailleurs en 
Europe. La France n’a été tou- 
chée qu’à la fin de 198L 

• 12 NOVEMBRE 1981 : 
KL Christian Chapman, chargé 
d'affaires américain à Paris, 
échappe à une tentative d’assas- 
sinat devant son domicile 
19, allée Paul - Deschanél à 
Paris (T«). Un inconnu tire plu- 
sieurs coups de feu dans a 
direction sans l'atteindre. 

• U JANVIER 1982 : Le lieu- 
tenant-colonel Charles R. Ray, 
attaché militaire adjoint des 
Etats-Unis est assassiné à Paris. 
L'attentat est revendiqué ne 
Beyrouth par les Fractions 
révolutionnaires armées . liba- 
naises inconnues jusqu’alors. 

• 28 MAI 1982 : Coups de feu 
contre la façade de la Bank 
or America à Paris (1*), reven- 
diqué par Action directe. 

• 4-7 JUIN 1982 ï Attentat 
contre l'école américaine de 
Saint-Cloud, snlvf dans la no(t 
du 4 au 5 d’une explosion devant 
le siège du Fonds monétaire 
Internationa] à Paris et le 7 Juin 
d’une tentative d'attentat contre 
l 'American Express, Ce» actions 
étaient liées à la venue en France 
du président américain, . h. Ro- 
nald Reagan. 


• Attentat contre l’BJJJF, — 
Un cocktail Molotov a été lancé 
dimanche 22 août à i heures du 
matin par des inconnus, contre 
des bâtiments d*EDJ., 14, rne 
Augustin-Thierry à Paris (19 r ). 
U n’y a eu ni dégâte ni blessés. 


mntffs israélien et américain. 
L’expertise des baltes est formelle. 
C’est aussi le même type d’arme 
qui avait été utilisé pour l’assas- 
sinat, à Paris, de l’un des co- 
fondateurs syriens du parti pan- 
arabe Rflas . Salah BIter. le 
21 juillet 1980, et la tentative 
d’assassinat visant M. Chris t ia n 
Chapman, chargé d’affaires amé- 
ricain, le 12 novembre 1981 (reven- 
diquée par '-es FRAL avec plu- 
sieurs mois de retard). 

Samedi tes FRAL revendiquent 
donc à nouveau — sans être 
démenties — leur quatrième 
attentat. Mais cette fois la reven- 
dication n'e*t pas communiquée 
au siège beyrotzehin de l’agence 
Reuter; cette fois, ce n’est plus 
un pistolet 7.65 qui tue. mais un 
paquet piège. Seul rapprochement 
entre l'attentat meurtrier de l’ave- 
nue de La Bourdonnais et les 
assassinats de Barsixnantov et de 
Ray : une volonté meurtrière 
continue contre le personnel de 
l'ambassade des Etats-Unis à 
Paris. 

L’enquête s'annonce extrême- 
ment difficile mais sera toute- 
fois u éclairée» par les expertises. 
La nature de l’explosif utilisé 
devrait s parler». Les enquêteurs 
devraient apprendre, à plus ou 
moins court terme, si le paquet 
piégé s’apparente aux engins 
explosifs dont la fabrication est 
imputée aux groupes terroristes 
proche -orientaux ou à des grou- 
pes-. hexagonaux. 

Ces résultats intéresseront au 
plus haut point la brigade crimi- 
nelle puisque ['existence de liens 
entre les FRAL et un groupe 
terroriste français a été évoquée 
à plusieurs reprises, ces derniers 


mois, sons la moindre preuve il 
est vraL Ce soupçon se fonde prin- 
cipalement sur trois données : 

1) Utiliser une même arme — 
un pistolet tchécoslovaque modèle 
CZ — pour tes assassinats de 
Barsimantov et Ray n’c&t pas 
dans les habitudes du terrorisme 
p roche-oriental ; 

2) Les enquêteurs estiment pos- 
sible que l’assassin du diplomate 
israélien Barsimantov soit une 
Française. Les témoignages 
avaient à Fêpoque permis d’es- 
quisser le portrait d’une jeune 
femme brune s’exprimant dans un 
français dénué de tout accent : 

3) Des tracts des FRAL. reven- 
diquant ce dernier assassinat, 
avalent été distribués quelques 
jours après. A Paris, et trouvés 
dans un «âquatt» occupé par des 
membres de l’ultra-gauche. 

Ces éléments font supposer aux 
policiers que les FRAL pourraient 
bénéficier en France d’un s appui 
logistique » non négligeable. Rien 
de plus, rien de moins. Mais 
il est sûr que les enquêteurs 
chercheront activement X en 
savoir plus du côté de ces «mili- 
tants » français et. accessoirement, 
du côté du groupe Action 
directe, aujourd’hui dissous. Pour 
l’heure, te brigade criminelle 
recherche aussi, tous azimuts, des 
témoignages de personnes qui 
auraient vu quelqu’un déposer 
un paquet dans te caniveau, de- 
vant le numéro 50 de l’avenue de 
La Bourdonnais. Un paquet gros 
comme un annuaire qu’une main 
anonyme a glissé sous la voiture 
de M. Grant.. 

CHRISTIAN COLOMBA NI 
et LAURENT GREUSAMEB. 


AU JAPON 

Les bienfaits de Tinsularïté 

De notre correspondant 


Tokyo. — Au Japon 1e terro- 
risme international est d’abord 
synonyme d’ Armée rouge (Seld- 
gun). Cependant, 6i l’on excepte 
la saga sanglante de ces extré- 
mistes, qui avaient émis le 
terrorisme au service de la révo- 
lution », mais qui ont surtout 
opéré, à partir de 1970, comme 
une poignée de mercenaires 
exilés au service de la cause 
palestinienne, il apparaît que le 
Japon a été rem irquab liment 
épargné jusqu’à ce jour par les 
vagues successives du terrorisme 
international 

Une fois démantelé ici par 
la police le réseau de l’Armée 
ronge et ceux de groupuscules 
prônant la €. violence populaire » 
— mais rejetés par une opinion 
publique attachée à la préserva- 
tion de l'ordre établi et qui 
collabore volontiers avec des 
policiers opérant ici comme «des 
poissons dans Veau », — des opé- 
rations de terrorisme internatio- 
nal impliquant des Japonais ont 
encore eu lieu, mais seulement 
à l’étranger. Les plus spectacu- 
laires, et parfois les plus meur- 
trières, revendiquées par l’Armée 
roiuge furent : 1e détournement 
d’un avion des Japon Airlines 
vers la Corée du Nord (1970), le 
massacre de l’aéroport de Tel- 
Avi^-Lod (1972) qui fit vingt 
morts, l’attaque avec prise 
d'otages contre l'ambassade de 
France à La Haye (1974), celle 
dirigée contre le consulat amé- 
ricain de Kuala-Lumpur Tan- 
née suivante et, en 1977, un nou- 
veau détournement d’avion vexa 
Dacca. Toutes ces actions ayant 
eu lieu hors du territoire natio- 
nal la police japonaise, hormis 
sa collaboration dans le cadre 
1 Interpol ou dans celui d'ac- 
cords bilatéraux particuliers, 

n’avait guère eu à intervenir 
directement ni même à prendre 
ici les mesures d’exception re- 
quises dans d'autres pays deve- 
nus des cibles ou des bases opé- 
rationnelles des terroristes 
Internationaux. 

Au cours de la décennie 


on n’a pas enregistré non plus ici 
d’attentat, de meurtre, d’enlève- 
ment ou de prise d’otages relevant 
d’une cause politique étrangère. 
La visite de M. Arafat à Tokyo 
l’an dernier n’avait suscité ni vio- 
lences ni manifestations. Le Livre 
blanc de la police, version 1981, 
ne consacre d’ailleurs pas une 
ligne à on problème qui n’en est 
pas an. ici du point de vue inter- 
national 

Cela ne veut pas dire que tes 
autorités ont omis de prendre les 
mesures administratives et poli- 
cières nécessaires poor oarer à 
toute éventualité. Au contraire, 
nombre d’opérations de police, 
comme cette baptisée « rouleau 
compresseur » en 1972, ont écrasé 
tes mouvements radicaux de gau- 
che opérant à l’échelle nationale 
au soupçonnés de complicité avec 
des mouvements révolutionnaires 
étrangers. 


Cela dit. une conjonction de fac- 
teurs tenant souvent aux parti- 
cularismes japonais explique que 
Tokyo zeste ezi marge du terro- 
risme international Le premier, 
le plus évident tient à l’éloi- 
gnement géopolitique du Japon 
par rapport aux zones de conHits 
qui alimentent tout particulière- 
ment en Europe et dans le bassin 
méditerranéen, tes actions terro- 
ristes Le caTactère Insulaire du 
Japon — et l’absence de liens his- 
toriques, culturels et religieux 
aveo ces foyers de violence — en 
en est un autre, de même que 
l’homogénéité raciale et le. réflexe 
atavique de rejet à l’égard de 
l’étranger. Le Japon n’est pas. n’a 
jamais été et n’entend pas être 
une terre d’as lié, a fortiori pour 
des exilés politiques. La question 
des réfugies Indochinois l’atteste 
assez. • - . 

. Les règlements de l’immigra- 
tion sont ici très restrictifs, tes 
contrôles de sécurité dans les 
aéroports constants et minutieux. 
D’autre part, hormis des mino- 
rités coréenne et chinoise, objet 
d’une discrimination et d’une sur- 
veillance nommes, le Japon n'a 
jamais permis que se crée sur son 
sol des «abcès de fixation » 
hétérogènes. Il n’a pas non plus 
recours à la main-d’œuvre immi- 
grée. 

Le réflexe de discipline 

A tout cela fl faut ajouter une 
police d’une grande efficacité, 
bien intégrée dans le tissu social 
et bien acceptée par le public, 
te réflexe de discipline et de col- 
laboration avec les autorités pour 
le maintien de Tordre et une 
réglementation draconienne en 
ce qui concerne les arme» à feu. 
Cela explique d’ailleurs le faible 
taux de criminalité et le haut 
niveau d’efficacité policière que 
Ton enregistre Ici. contrairement 
à ce qui se passe dans la plupart 
des démocraties Industrialisées. 

Enfin, par son pragmatisme et 
son opportunisme la diplomatie 
japonaise a au. dans le conflit du 
Proche-Orient, ménager les di- 
vers belligérants et garder un 
profil bas. Le Japon n'est pas non 
plus une base pour un terrorisme 
asiatique qui n’existe guère. Quel 
que soit le point de vue envisagé, 
tous ces éléments se combinent 
pour dissuader les étransers de 
venir vider leurs querelles au 
Japon. Contrairement à ce qui 
s’est passé dans d'autres pays 
autrement menacés, les autorités 
nipppnes, soucieuses de prévenir 
plutôt que d’avoir à guérir, n’ont 
jamais attendu pour mettre en 
place un dispositif de dissuasion 
et de répression du terrorisme. 
Elles ont pu le faire sans susciter 
dans l’opinion publique de contro- 
verse particulière sur’ 1e thème 
sécurité et liberté. 

R.-P. PAR IN GA ÛX. 
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et la lutte contre le terrorisme 
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n y & deux semaines, le lundi s août vers 13 h 15. l'attentat 
de la rue des Rosiers faisait six morts, dont deux touristes amé- 
ricains et deux employés du restaurant Golden b erg. ainsi que 
vingt-deux blessés. Quinze jours durant lesquels les enquêteurs 
de la brigade criminelle de Paris' ont suivi le ffl des indices 
matériels retrouvés sur place, des conseils livrés par leurs 
collègues autrichiens et anglais, et des renseignements fournis 
par les - services spé cial is és • (espionnage et contre-espionnage) . 
Beaucoup de travail pour une maigre moisson, peu de certitudes 


et une Intime conviction résumée par un magistrat : « L'hypo- 
thèse la plus plausible est celle d'une action menée par des gens 
venus du Moyen-Orient ou, du moins, dont les commanditaires 
se trouveraient là-bas. • 

Sentiment qui, pour l’heure, n'éclaire guère cependant ni 
la logique de la succession d'attentats qui secouent la capitale, 
ni l’ éventualité de liens entre le noyau intransigeant de l'ultra- 
ganche violente et le terrorisme international Dépen- 


dante des services de renseignement, l'enquête semble se 
heurter aux ramifications tortueuses d'un - terrorisme d'Etat * 
qui parait être, pour certains régimes, la continuation de la 
diplomatie par d’autres moyens™ Toutefois, l'investigation est 
loin d'ètre terminée et continue dans trois directions : une 
recherche - classique > par l'exploitation de nouveaux indices 
matériels et la poursuite de l’enquête de voisinage: l'utilisation 
de - tuyaux - fournis par les services spécialisés : et. sans doute, 
de nouvelles initiatives à l'égard de la mouvance Action directe. 


IL Y A DEUX SEMAINES RUE DES ROSIERS 

L'enquête minutieuse de quatre-vingts « ri peurs » 


Ii’accnnmlatkm aurait valeur 
d'accusation : si les attentats se 
multiplient, c'est que la police 

S létîne. Et de s’empressa alors 
s dénoncer l'incompétence, la 
paralysie ou les divisions des ser- 
vices concernés, il n'y aurait 
qn’à™ Propos auxquels ne sau- 
rait se réduire la réalité; & tout 
le moins plus complexe et nuan- 
cée. Car H est une certitude : 
depuis le hindi 9 août, la brigade 
c rimine lle de la police ju d iciaire 
parisienne, sous la responsabilité 
de M. Claude Cancès, son chef 
adjoint, ne compte guère son 
temps et ne renâcle pas & la 
besogne. 

L'affirmer, ce n’est pas taire 
certaines contradictions internes 
ni la minceur des premières 
déductions, mais reconnaître ce 
travail de bénédictin, peu spec- 
taculaire et souvent obscur qui 
fait l’ordinaire du policier. Diffi- 
cile. il était évident, dès le pre- 
mier Jour, que l’investigation sur 
l’attentat de la rue des Rosiers 
le serait. Pour autant, estime 
M. jean-Louis Bruguière, juge 
d'instmctdon à Paris, chargé du 
dfWiMir dans les heures qui ont 
suivi la tuerie — à la différence 
de certaines affair e» passées où 
le parquet tardait à ouvrir l'ins- 
truction, — <r ce n'est pas une 
enquête qui patauge». Et, en 
l'occurrence, an ne saurait lui 
donner tort. 

La première phase de l'enquête 
a relevé « de méthodes classi- 
ques », résume un enquêteur. 
Transport sur place, appel à 
l’identité judiciaire et an labora- 
toire de la police scientifique, 
recherche des premiers indices 
matériels ftinni que d'éventuelles 
traces papillaires, et, avant tout 
autre chose, photographies des 
îi en-g, de façon à en fixer l’état 
su plus près de l’attentat Dés 
les premiers jours, les enquêteurs 
disposent donc d'une cuillère 
de grenades de quelque s oix ant e- 
dix douüfes au étuis de car- - 
touche, de deux chargeurs et de 
balles. Ils ne s'en satisferont pas. 
puisque tous les égouts, le long 
du parcours emprunté par les ter- 
roristes, seront patiemment fouil- 
lés. De même effectueront-ils un 
contrôle minutieux des listings 
de passagers des avions partis des 
aéroports parisiens dans les heu- 
res qui ont suivi, ainsi que de la 
clientèle des grands hôtels. 

Toutefois, le travail le plus ardu 
aura consisté à entendre des 
dizaines de témoins, à confronter 
et h recouper leurs récits. Enquête 
de voisinage, selon l'expression 
consacrée, qui. dans une affaire 
comme celle-ci, parait fort déli- 
cate R faut compter avec Je 
réflexe naturel de peur devant le 
bruit de la fusillade, la longueur 
du parcours emprunté, dans sa 
fuite, par te commando, et, sur- 
tout, le contexte propre an trau- 
matisme vécu par les habitants 
du quartier. «Beaucoup de gens 
hésitaient à venir témoigner 
parce qu’as avaient souffert du 
comportement de la police dans 
les années 40; c’était un phé- 
nomène inconscient, particulière - 
ment sensible dans ta commu- 
nauté juive ashkénaze : la crainte 
d’être répertoriés, fichés 
M. Sammy Gbozlan. qui parle 
ainsi, n'est pas un policier ordi- 
naire. Pratiquant, respectant le 
sabbat et mangeant strictement 
casher, U est aussi chanteur et 
musicien, «.mi d’enfance d’Enrico 
Mac iss à Constantine, connu à 
ce titre dans la communauté 
juive. Inspecteur à la direction 


Président de la Commission 
des loi s de l'A ssemblée 

M. FORNI SE DIT «RÉSERVÉ» 
SUR L'IDÉE 

D'UN TRIBUNAL EUROPÉEN 

Bien quU y voit une « idée 
intéressante », M. Raymond Fomi. 
président de la commission des 
lois de l'Assemblée nationale, dé- 
puté du Territoire de Belfort 
»PB.), estime, dans une inter- 
view au Matin de Paris du 
23 août, que la création dim 
tribunal européen « a peu de 
chances d’être efficace ». 

M. Ftomi ajoute : « Entre Des] 
avantages (éviter les pressions 
d’Etat et assurer une grande 
publicité) et les inconvénients 
que présenterait un tel tribunal 
— je pense à l’abandon d’une par- 
tie de notre souveraineté nationale 
à. son profit, — je suis plus que 
réservé à F égard de cette idée. 
(- J S*2 S'agit cPtme juridiction 
liée aux extraditions, je suis en- 
core plus réservé (—) Donner à 
vn tribunal européen le pouvoir 
d’apprécier et d’ordonner des 
extraditions, cela reviendrait à 
reprendre les propositions avan- 
cées par le précédent gouverne- 
ment dans le cadre dé V espace 
judiciaire européen ». 


départementale des polices urbai- 
nes (DDP.U.) de Seine-Saint- 
Denis, ayant une longue expé- 
rience d a travail de terrain 
auprès des mineurs. ML Qhotzlaa 
est détaché rue des Rosiers depuis 
le jeudi 12 août. Auxiliaire de la 
brigade criminelle, il est. dit-il, 
eau bas de la chaîne ». Son tra- 
vail : «Décrisper», faire «remon- 
ter tous les éléments », instaurer 
on climat de confiance entre la 
police et les habitants, et s leur 
faire comprendre qu’ils sont res- 
ponsables de la suite de fea- 
quéte «.Opération réussie, semble- 
t-il. Soucieux du contact humain 
— t Les gens, ü faut les appro- 
cher, les connaître » — et très 
attaché à l'Etat d Taras — des 
membres de sa famille étaient 
dans l'avion détourné à Entebbe, — 
«Sammy» a su se faire adopter. 
Dix jours après l'attentat, on lui 
signalait encore de nouveaux 
témoignages. 

Telle est la matière première. 
Qoelles certitudes en ont tiré la 
enquêteurs après expertise balis- 
tique, rapport du laboratoire, 
recoupement des récits? Que le 
co mmand o était composé de deux 
hommes actifs, protégés par deux 
autres, vraisemblablement, trois, 
peut-être. Après avoir brisé une 
des vitres du restaurant Golden - 
berg. Os ont lancé à l'Intérieur 
une grenade de fabrication tchè- 
que, puis, profitant de l’effet de 
souffle, deux d'entre eux ont 
pénétré et tiré dans l’établisse- 
ment, armés chacun d'un pistolet 
mifcraiBenr WZ-68 de fabrication 
polonaise, et enfin sont partis 
calmement à pied, montrant une 
grande maîtrise d'enx-mêmes 
Leur itinéraire a emprunté les 
rues des Rosiers, des HospttaUexa- 
Saint-Gervais, des Blancs- Man- 
teaux, Vieille -dn -Temple. Blancs- 
Manteaux à nouveau, leur trace 
se perdant rue des GulUemltea. 
Le toqt très rapidement, quelques 
minutes au plus, moins de cinq 
certainement. 

L'étude des témoignages api 
mis d’établir, par un travail de 
puzzle, mercredi 18 août, quatre 
portraits robots dont deux sont 
jugés très fiables, en particulier 
celui qui désigne un homme a la 
tête carrée et aux cheveux coif- 
fés en brosse. Les expressions 
utilisées par les témoins, lors de 
leur audition, pour décrire l’ori- 
gine des terroristes varient du 
s type oriental » au «type ba- 
sané » ou « méditerranéen a_ 
Pourtant, M. Gbozlan es time , 
depuis son observatoire de la 
rue des Rosiers, qu’« ü ne peut 
s'agir d’Arabes» ; fis n’ont pas 
hésité, souligne -t-il, à tuer l'em- 
ployé tunisien et musulman du 
restaurant qui leur aurait lancé, 
dans sa langue,. « je sais un 
Arabe! ». 

Des « dormeurs» 

Deux autres éléments maté- 
riels n'ont cependant pas encore 
dit leur dernier mot : un trous- 
seau de clefs retrouvé sur place 
et que personne n’a encore ré- 
clamé ; quelques Indications sur 
le véhicule qui attendait tes ter- 
roristes après leur course à pied 
et sur teqpel tes enquêteurs sent 
; volontairement peu diserts. S’y 
ajoute, vendredi 13 août, la dé- 
couverte du bois de Boulogne qui, 
hélas, « n’a rien donné ». Ce n’est 
pas tant L'arme trouvée, mêlée à 
des serviettes de toilette, aa fond 
d'un sac en plastique agrémenté 
du sîgle de la Samaritaine (et 
non du BLHJV-, comme on l’a dit 
d’abord), sur lesquels aucune 
empreinte n’était décelable, qui 
a éveillé l'intérêt des policiers : 
une confirmation, tout au plus, 
sur le WZ-68, puisque l’expertise 
prouve qu'il s'agit bien d’une des 
armes utilisées par le commando. 
Plus prometteur semblait être 1e 
ticket de caisse du même grand 
magajdn en date du 4 août, soit 
cinq jours avant la tuerie : d’un, 
montant de 170 F environ, D 
correspond à la vente d’un sac 
de voyage A poches multiples, 
dit « sac reporter », mais la ven- 
deuse du rayon n’a aucun sou- 
venir de son acheteur. De même, 
malgré une kmgœ enquête an- 
prés des habitués du Bois, notam- 
ment tes prostitués, aucune cer- 
titude sur te jour où te sac a 
été déposé : tes enquêteurs certi- 
fient seulement qu’il était bien 
caché dans un fourré et non 
laissé en évidence, -comme pour 
tes narguer. 

De l’etude du scénario de la 
tuerie, magistrats et policiers 
concluent qu’il s’agissait d’ « on 
coTrt mande très organisé de pro- 
fessionnels, bénéficiant de repé- 
rages préalables minutieux, d'une 
connaissance des habitudes du 
quartier et des patrouilles de 
police ». Cela paraît maigre. In- 
tervient alors, id. la seconde 
phase de l'enquête, qui ne relève 
plus seulement des méthodes 
d'investigation classiques. La 
vingtaine d’hommes de te sec- 
tion antiterroriste CSAT) de la 
brigade criminelle ont apqu» plus 


de savoir en matière de « terro- 
risme Interne ». ultra-gauche ou 
régianallste,, dès qu’il s'agit de 
terrorisme inte rnati o n al, les en- 
quête are parisiens reconnaissent 
leur dépendance des services spé- 
cialisés. Renseignement devient à 
ce stade le maître mot. Deux 
filières ont été exploitées : les 
contacta avec des services étran- 
gers ; les indications de la 
Direction de la surveillance du 
territoire CDB.T.) et de la Direc- 
tion générale de la sécurité exté- 
rieure (ex-SDECE). 

A Londres et surtout à Vienne 
(le Monde du 30 août), les en- 
quêteurs ont eu confirmation de 
la similitude d’armes — y compris 
la grenade, dans te cas de l'Autri- 
che — utilisées à Paris le 9 août 
et dam tes capitales autrichienne 
et britannique en 1981 et 1983, 
lœs de deux attentats revendiqués 
par le groupe du dissident pales- 
tinien Abou NldaL Us ont égale- 
ment appris — ce que renforce 
la découverte du bois de Boulo- 
gne — que la tactique de ce der- 
nier était de disperser des « dor- 
meurs » (1) — et des armes — 
d an r les pays visés, qui ne reçoi- 
vent qu’au dernier moment l'In- 
dication de leur mlwrinin Ce fut 
le cas, le 3 août 1978, des deux 
assassins d’Ezzedine Kalak. direc- 


teur du bureau de i'02*P. à Paris, 
qui. étudiants sans histoires, rési- 
daient dans lâ capitale depuis 
deux ans pour l'un, cinq mois pour 
l’autre. Pour cette action organi- 
sée dans la précipitation et com- 
manditée par ITrâh, en réponse à 
une prise d’otages dans son 
ambassade parisienne trois jours 
plus tôt. les deux hommes furent 
présentés l’un à l’autre la veille, 
par un mystérieux « Abou Man- 
sour ». venu leur signifier leur 
objectif. Cette c piste Abou 
Nid al » ne renseigne pas tant 
sur tes commanditaires de l’atten- 
tat — ce nom semblant abriter 
aujourd’hui des prestataires de 
service d’un terrorisme d’Etat 
variable, plutôt qu’un mouvement 
politique — que sur la démarche 
à suivre par l'enquête française. 
Un fait paraît en effet acquis : 
les membres du commando 
étaient en France avant l'attentas. 

C'est dans ce cadre que les poli- 
ciers se sont rendus à Poitiers, 
en début de semaine dernière, et 
dans aune vide du Nord», afin 
d'interroger des gens « suscep- 
tibles d’appartenir à des müieux 
palestiniens ». Sans suite. Us s'ap- 
puyaient, pour ce faire, sur des 
renseignements fournis par les 
services spécialisés. Quelque peu 
tardivement, semble-t-il. certains 


enquêteurs ne cachant pas qu’il y 
eut quelques « dérapages » dans la 
coordination : la première réu- 
nion efficace entre responsables 
de tous les services concernés eut 
lieu une semaine après l’attentat 
Et c'est seulement vendredi 
20 août que des inspecteurs pou- 
vaient présenter, en faisant du 
porte -à -porte, rue des Rosiers — 
un travail de « rtpeurs ». dit le 
Jargon policier. — de précieuses 
photos, prises parfois à te déro- 
bée, de membres identifiés du 
groupe Abou Nidal. 

Beaucoup de démarches, de 
va - et - vient et de vérifications 
pour peu de résultats. A ce stade, 
la brigade criminelle va continuer 
de s'attacher A a creuser les ren- 
seignements des services spécia- 
lisés ». Elle a reçu en renfort une 
vingtaine de fonctionnaires, pris 
parmi les brigades territoriales, 
qui s’ajoutent 4 ses quelque 
soixante membres présents sur les 
cent dix qu’elle compte habituel- 
lement. C'est peu alors que la 
succession d'attentats démultiplie 
le travail. Deux jouis et deux 
nuits ont été consacrés, te se- 
maine dernière, à des interpella- 
tions liées à l’explosion ayant visé 
l’ambassade d’Irak, tandis que 


J'enquête sur Je mouvement dis- 
sous Action directe, dont la scis- 
sion est confirmée par les rensei- 
gnements généraux, continue. 
Avec une certaine mauvaise hu- 
meur, parait-il. liée au Jugement 
critique des policiers sur le « tour- 
nant à ISO*» du pouvoir politique 
à l'égard de cette mouvance. Rien 
ne permet encore de tirer un fil 
conducteur entre l'ensemble des 
attentats commis A Pans ces 
quinze dentiers jours, bien qu'il 
paraisse certain aux enquêteurs 
que par amitié, relations, liens 
historiques, les échanges logis- 
tiques entre groupes, par-delà les 
frontières et les orientations poli- 
tiques. sont courants. 

« Je ne crois pas aux géné- 
rations spontanées d'attentat ». 
confie cependant l’un d'entre eux. 
qui dit son inquiétude devant une 
série noire qui ne lui paraît pas 
terminée, et une enquête impuis- 
sante pour l'heure à l'enrayer, 
quoique méticuleuse et précise. 

EDWY PLEN EL 


(1) Nom donné aux terrortan-s ou 
agents ctrangeiE Installes dopais plu- 
sieurs semaines ou mais dans le pays 
où Us doivent opérer. 


•POUR LE 8' CENTENAIRE DE NOTRE-DAME’ 


"Une cathédrale ce sont 
deux mains qui 
s'unissent en 
prière". 

(Rocfin) 



. Auguste Rotfitt, 
génie de la 
sculpture, a 
écrit ce seid livre: lès Catisé- 
èaies de France. 

19 Mai 1192: 

ToutParis est en liesse. O r> consa- 
cre la cathédrale de Notre-Dame 
pour laquelle onttravaillé les plus 
grands architectes de l'époque et 
des mi I tiers dè compagnons': tail- 
leurs de pierre., sculpteurs, (ba- 
cons, vitriers, charpentiers. Son 
architecture nouvelle' bouleverse 
Jes idées reçues, mais les fidèles 
ressentent ' profondément l'im- 
pression d’envolée vers le ciel tra- 
duite par la hauteur des voûtes et 
le jeu de lumière de la nef. L'art 
gothique a trouvé son épanouis- 
sement 

Pour fêter cet événement Jean 
de Bonnot imprime le seul livre 
d'Auguste Rodin, génie de la 
sculpture: "Les Cathédrales de 
France*. 

C'est plus qu'un livre, c'est son 
testament spiritual: 
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Jean de Bonnot publie en édition d’art les 

Cathédrales de France 

d'Auguste Rodin 

C'est le seul livre écrit par ce génie 
de la sculpture. C’est aussi son tes- 
tament spirituel. 

Attention : le livre paraîtra dans 6 mois envi- 
rou. Les souscriptions sont ouvertes, Ne pas join- 
dre de règlement ■ 
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“Jte lègue aux Français leur 
pins grand -trésor' artisti- 
que: Les Cathédrales de 
France". (Rodin} - 

Cet ouvrage d'art est actuelle- 
ment en impression. H sera relié 
au fur et â mesure dès deman- 
des. la date de. lé poste faisant 
foi. Le tirage est limité aux seuls 
souscripteurs. Dès aujourd'hui, 
vous pouvez envoyer votre bulle- 
tin. sans aucun engagement dé 
votre part: -les 1500 premiers, 
souscripteurs recevront un 
exemplaire du tirage de téie. 


Description de Fourrage. 

7 vol grand in-quarto {27 x 27 cm). 
730 pages environ. 136 dessins 
de Rodin. Papier chiffon tiIi- 
granè aux canons. Reliure plein 
cuir d’une seule pièce. Dos à 
l’or fin 22 carats, plats repous- 
sés â l'or et â l'argent-Tranche- 
fifes et signet tressés assortis. 
La reliure de ce livre a reçu le 
prix Aspra de Rome 1982. pour 
ja plus belle reliure artistique de 
l'année. En effet, l'artiste Ingo 
Avolta a réussi â exprimer mer- 
veilleusement en argent et or 
véritable, le symbolisme pro- 
fond de la cathédrale. 

Une doublure invisible du dos 
assure une résistance supplé- 
mentaire. 

Nos décors sont gravés à la 
main. 76 3 cm 2 de feuille d'or véri- 
table. titré 22 carats, sont utilisés 
pour chaque volume. 

Garantie â vie 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres donnent à l'ama- 
teur éclairé des satisfactions 
inépuisables. Je ne publie que 
des œuvres de qualité, -soi- 
gnées dans les plus petits 
détails, qui prennent de la va- 
leur chaque année, .car l’or véri- 
table et le cuir embellissent 
avec te temps. C'est pourquoi je 
m'engage -à racheter mes 
ouvrages -au souscripteur pour 
le même prix et à n'importe quel 
moment 


y 


filigrane que vous pouvez aper- 
cevoir en transparence garantit 
sa qualité. 

Nous utilisons toujours tes an- 
ciens outils du relieur: tranchai 
massicot fers à dorer gravés à la 
main. Les cahiers .sont assem- 
blés et cousus avec du fil résis- 
tant. Les coins du cuir som 
repliés â la main avec un os de 
bœuf. 
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Four ce grand Evre d’art: 
prix éditeur. 


Prêtez-moi ce livre S.V.P. 

A envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 
Oui. envoyez-moi. pour un prêt gratuit de dix jours ", Les Cathé- 
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DANS L’ESSONNE 


Faits SCIENCES 

Les sept ans de David dans un placard Bt /"aommnfs A LA CO 


La police a révélé, le dimanche 
22 août, qu’elle avale découvert, 
dans la nuit du 19 au 20 août, 
errant dans on jardin de Bréti- 
gny-sur-Orge (Essonne) un enfant 
âgé de douze ans. David, qui avait 
été séquestré depuis l'âge de cinq 
ans par sa mère, Françoise Bns- 
son, trente-six ans, caissière, et le 
compagnon de celle-ci. Claude 
Chevet, trente-trois ans. direc- 
teur commercial dans une grande 
surface. Françoise Brisson et 
Claode Chevet ont été Inculpes, 
vendredi, de privation de soins et 
de violences sur enfant et éc roués 
à la prison de Fleury-Mérogis . Le 
petit David a été placé par la 
direction départementale des 
affaires sanitaires et sociales de 
l’Eeeonne dana un centre pour 
enfants de Bzétlgny. 

L’enfant, qui s’exprime bien, 
selon les policiers qui Tout 
r rê rceim , leur a raconté qu’il 


s’était échappé, profitant du fait 
que sa mère avait oublié de fer- 
mer à dé le placard où il était 
enfermé. 

Les premiers résultats de l’en- 
quête rèvèient que David est né à 
Angers d'un premier marias* de 
sa mère, et qu’il avait été très 
vite placé en nourrice dans un 
village de Seine-et-Marae, sa mère 
s'étant Aicts mise en ménage avec 
Claude Chevet, dont elle eut an 
fils, Laurent. Lorsque Davi- *ut 
cinq ans, sa mère, qui réside à 
cette époque à Neuilly-sur-Marne, 
décide de le reprendre. Mais l'en- 
fant, depuis, vit séquestré dans 
les placards des appartements 
successifs du couple, à Nogent- 
sur-Morae, Bry-sur-Mamet, puis 
à BréÜgny-snr-Orge. 

David, qui ne sait ni lire al 
écrire, pèse une trentaine de kilos 
pour L30 mètre. D ne mangeait 
que des biscuits, quelques fruits 


ou un peu de charcuterie, ne 
buvait que de l’eau et faisait ses 
besoins dans une cuvette. Seul 
son demi-frère, Laurent, dix ans. 
ouvrait de temps en temps le pla- 
card, en l’absence des parents, 
pour que David puisse c regarder 
un peu la télévision », ainsi que 
lui-même l'a précisé aux policiers. 

Les voisins de la famille, inter- 
rogés par les enquêteurs, ont 
déclaré qu'ils n'avaient jamais 
remarqué quoi que ce soft d’anor- 
mal dans le comportement du cou- 
ple, qu’ils n’avaient jamais en- 
tendu aucun bruit et ignoraient 
l’existence de David. 

Il y a quelques années. David 
avait été hospitalisé pour de gra- 
ves brûlures aux doigts qui lui 
ont laissé de lourdes séquelles. H 
avait été rendu à 6a mère au 
terme d'im mois d’hospitalisation. 
Personne alors, n'avait attiré 
l'attention des autorités adminis- 
tratives sur le cas de cette famille. 


L'ENFANT CIBLE 


Périodiquement, la découverte 
d'un enfant victime de sévices mo- 
bilise l'opinion et provoque un sur- 
saut Puis, très vire, Pattention 
retombe et l’oubli recouvre le fait 
divers, rapidement considéré comme 
accidentel, fortuit Un cas Individuel, 
dit-on. 

Pourtant il est aujourd'hui clai- 
rement établi que les violences in- 
fligées & des enfants, par leurs 
parents le plus souvent n’ont rien 
d'exceptionnel. 

Selon le dernier rapport national 
élaboré sur cette question, en no- 
vembre 1979, par la Fondation Anne- 
Aymone Giscard d'Estaing {Je Monde 
du 20 novembre 1979), plusieurs 
milliers de ces grevés de sévices 
sont constatés chaque année en 
France, et plusieurs centaines d’en- 
fants en meurent, comme le démon- 
trent notamment les statistiques 
hospitalières. 

Selon des évaluations américaines, 
la mortalité des enfants de moins 
de cinq ans imputable aux mauvais 
traitements ou au défaut de soins 
serait supérieure à celle que pro- 
voquent la tuberculose, le coque- 
luche, la poliomyélite. 1e diabète, 
le rhumatisme articulaire aigu et 
l’appendicite. En Europe, selon les 
estimations du Conseil de l’Europe, 
les enfants représenteraient 2 °/o des 
victimes de sévices corporels et 
8 % des victimes de cruauté men- 
tale (1). 

Pourtant, ces chiffres ne rendent 
compta que d’une partie de la réa- 
lité. Par définition, celle-ci demeure 
Te plus souvent dissimulée et Igno- 
rée. à moins qu'un cas partrculîê- 
rement flagrant n'attire l’attention 
sur une famille précise 

Le « syndrome de l'enfant battu • 
défini depuis quelque vingt ans par 
plusieurs équipas de pédiatres anglo- 
saxons et français, notamment à 
l'hôpital Bretonneau 6 Paris, est à 
présent clairement défini : multiplicité 
des marques traumatiques, localisa- 
tion des lésions, de préférence dans 


la région de la tête et des membres, 
fractures, brûlures, ecchymoses 
superficielles, hématomes profonds. 
L'attention du médecin est attirée par 
le fait que ces lésions sont généra- 
lement d’ • âges » différants — ce 
qui se marque par la coloration dif- 
férentielle des ecchymoses. — par la 
discordance entre ces constatations 
et les . explications avancées par les 
parents, qui évoquent le plus sou- 
vent des « chutes • ou des - acci- 
dents », par l’attitude générale de 
l'enfant, enfin, généralement silen- 
cieux et apeuré. Les constatations 
des équipes médico-sociales mettent 
en évidence le fait qu’il s’agit, dans 
la grande majorité des cas. d’enfants 
âgés de moins de trois ans — très 
souvent -même de moins d'un an — 
et que les enfants battus ne se ren- 
contrent pas seulement, pas exclusi- 
vement, dans les milieux les plus 
défavorisés. 

Secret professionnel 
et protection 

Aussi faut-il recourir à plusieurs 
types d'hypothèses pour tenter d'ex- 
pliquer l'inintelligible. Pédiatres et 
psychiatre? évoquent le plus souvent 
un défaut profond et précoce de 
rétablissement du lien mère-enfant 
une désillusion maternelle quant au 
sexe du nouveau-né ou à son 
comportement les conditions défa- 
vorables de l’enfance des parents 
eux-mêmes. Surtout les équipes 
médico-sociales mettent en accusa- 
tion les « placements » successifs, 
répétés ou inconsidérés d'enfants 
très jeunes, rendus trop tard à des 
familles qui leur sont devenues étran- 
gères. Cast ainsi qu’apparaît I' « en- 
fant-cible », martyrisé au sein d’une 
famille que rien en apparence ne 
distingue des autres. 

La complexité du phénomène a 
donné naissance, au fil des années, 
à l'organisation d’une trame de me- 
sures judiciaires particulières où le 
rôle du médecin est à présent' clai- 


Les indulgences du révérend 


Le révérend John Taylor, évê- 
que anglican de Winchester, vient 
de publier une lettre pastorale 
sur l'Infidélité conjugale assez 
inattendue, au moins pour des 
chrétiens n’appartenant pas au 
Royaurne-Unl. Plus encore que 
ce qui y est dit, c'est la ma- 
nière de l'écrire qui étonnera 
les fidèles, peu habitués à voir 
traiter un tel sujet avec autant 
d'humour, et si peu de solennité: 

' « C’est manquer de réalisme, 
écrit l'évêque, que de penser 
que Hntidêlité est le péché os- 
pftal contre un mariage de toute 
une vie ; un certain degré d'in- 
fidélité est très probable dans 
le mariage. » Le révérend estime 
que - r Eglise a certainement 
tait bien assez» pour s’indigner 
contre (es mariages qui ont 
échoué et qu'elle devrait réser- 
ver maintenant son énergie à 
prodiguer ses secoure A ceux 
qui en ont besoin. 

Le révérend John Taylor 
connaît son Evangile ; il se sou- 
vient que le péché de la chair 
est rëmlsslble: taut-il en taire 
un drame ? La lapidation n'est 
plus de mise, ni même la ségré- 


gation familiale; q u l parfois 
s'exerce encore à r égard des 
divorcés ou des couples vivant 
en union libre. 

Plutôt que de condamner, le 
christianisme pardonne. Plutôt 
que de s’indigner pharisaïque- 
ment, H estime préférable de 
trouver les moyens de remédier 
en temps voulu â la solitude. 
Au fond, le révérend John Tay- 
lor penche évidemment pour le 
mariage d'amour qui éloigne, au 
moins pour un temps, las ten- 
tations. Il songe aussi peut-être 
à la polygamie africaine, qui 
relativise le mariage de type 
classique, polygamie dont s’ac- 
commodait fort bien l'Ancien 
Testament 

H est bon de préciser que les 
évêques anglicans ne sont pas 
tenus au célibat ce qui explique 
un certain ton et une certaine 
indulgence. Le révérend John 
Taylor est marié depuis qua- 
rante-deux ans, il a trois enfants. 
A soixante-sept ans, n'est-il pas 
fatal que l'on devienne moins 
rigoureux ? On a le théologie de 
ses artères et de son état 
HENRI FESQUET. 


rament détint. Le code pénal réprime, 
en effet par de très lourdes peines 
* quiconque aura volontairement fait 
des blessures ou porté des coups 
à un entant au-dessous de rSge de 
quinze ans accomplis; ou qui retira 
volontairement privé d’aliments ou 
de soins au point de compromettre 
sa santé Si Tentant, à la suite 
de mauvais traitements, est victime 
de séquelles durables ou d'infirmité 
permanente, les auteurs des sévices 
sont passibles de la cour d'assises 
et pouvaient encourir une condamna- 
tion à le peine de mort (avant sa 
suppression) ou à la réclusion cri- 
minelle â perpétuité. 

Jusqu'à cas dernières années, le 
médecin était quelque peu paralysé 
par deux Injonctions contradictoires : 
celle qui lui ordonne de respecter 
le secret professionnel (article 378 
du code pénal) et celle qui lui im- 
pose. comme A tout citoyen, de 
porter assistance à une personne en 
danger (article 68). Depuis une loi 
de 1971, cette ambiguïté est levée : 
le médecin est en effet, dédié du 
secret professionnel pour ce qui 
concerne les sévices exercés sur des 
enfanta. Il est même tenu d'en avertir 
les autorités administratives. Enfin, 
le nouveau code de déontologie mé- 
dicale précise très clairement : « Le 
médecin doit être défenseur de ren- 
iant malade lorsqu'il estime que 
F Intérêt de la santé de celui-ci est 
mal compris ou mal servi par 
r entourage ». 

Malgré la clarté de ces textes, 
nombre de praticiens répugnent à la 
notion même de ce qui leur apparaît 
comme une dénonciation, comme lis 
se refusent à admettre que certaines 
blessures d'allure bizarre constatées 
sur des enfants peuvent être dues à 
Taction volontaire de leurs parents. 
Ces réticences sont de toute évi- 
dence compréhensibles. Bios s'op- 
posent néanmoins à une prévention 
efficace. En outre, le maquis des 
procédures de protection de l’en- 
fance est tel qu'il décourage les 
meilleures volontés thérapeutiques el 
préventives, tout comme est décou- 
rageant le fait que. à l'heure actuelle, 
50 % des « signalements » d’enfants 
maltraités ne soient pas suivis 
d'effets (1)- 

De nombreux médecins et ma- 
gistrats s’accordent donc & juger 
indispensables, outre une meilleure 
information des praticiens, une sen- 
sibilisation des assistantes sociales 
et, surtout, une plus grande coopé- 
ration entre les services départe- 
mentaux de la justice et ceux de 
la santé. Faute de quoi le « syndrome 
de l'enfant battu» restera, longtemps 
encore, confiné dans les thèses des 
spécialistes. 

CLAIRE. BR1SSET. 

(1) Bulletin de l'ordre national 
des médecins, juin 1981. 


• Le livre « Suicide mode Rem- 
ploi > publié par les éditions Alain 
Moreau a été retrouvé, mardi 
1? août, à proximité dn carpe d’un 
sexagénaire d’Argenteuü (Val- 
d'Oise), Julien Rlppert. qui a mis 
fin à ses jours. Julien Rippert. 

employé photographe, correspon- 
dant d’un journal du M i di , avait 
absorbé une forte dore de barbi- 
turiques. C'est la troisième per- 
sonne, en moins d'un mois, qui 
utilise les informations contenues 
]e livre pour se donner la 
mort Ils Monde du 13 août 1983). 


■\ 
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L’alibi do Garoercao 
pour Je double meurtre 
de Meyzteu 

Michel de Conceîcao, trente-six 
ans. peintre en bâtiment au chô- 
mage. a été inculpé, samedi 21 
août, i cl'assasstnat. de viol d'en- 
fant et d'attentat à la pudeur sur 
enfant de moins de quinze c nsa. 
U a avoué être l’auteur du meur- 
tre de Messaoud Hamamon. onze 
ans. dans rm» villa de Meyzieu 
(Rhône), mercredi 18 août. Le 
meurtrier a abusé de l'enfant du- 
rant une partie de la nuit et crai- 
gnant d'être dénoncé U L'étrangla 
à l'aube en présence de sa concu- 
bine, Christiane Deville, quarante- 
trois ans, elle-même inculpée de 
complicité d'assassinat Chris- 
tian e Deville aurait nettoyé le 
parquet tâché de sang tandis que 
Conceîcao transportait le corps 
rfnnc u n champ voisin. 

Toutefois, le meurtrier aurait 
pu fournir un solide alibi pour 
la soirée du double crime du 
14 juillet, également à Meyzieu, 
dont les enquêteurs le soupçon- 
naient d’être l’auteur. La 4 L 
blanche, qui avait été repérée par 
des témoins au moment des assss- 
ânats du 14 juillet et du 18 août, 
n’est pas la même. La 4 L blanche 
a été prêtée, le 16 août, par le 
propriétaire de la villa dont Con- 
ceicao avait la garde pendant les 
vacances et le soir du 14 juillet 
le meurtrier de Messaoud Bama- 
mou dînait chez des amis. 


Les grenades lacrymogènes 
sont en vente libre 

Faute d'être classées comme 
armes de guerre, les grenades 
lacrymogènes sont en France en 
vente- libre, indique M. Charles 
Hem u, ministre de la défense, en 
réponse â un parlementaire. Ré- 
pondant â M. Pierre-Christian 
TaJtttnger, sénateur (RI) de 
Paris dans le Journal o, iciél du 
19 août, le ministre souligne que 
c les grenades lacrymogènes ne 
relèvent pas du régime des .naté- 
Tiel$ de guerre, armes et muni- 
tions, fixé par le décret-loi du 
18 avril 1939. Leur vente n’est 
donc pas soumise à la procédure 
d’autorisation administrative pré- 
vue par ce texte ». 

Les armuriers parisiens Inter- 
rogés par l'Agence France-Presse 
ont tous indiqué qu’ils ne dispo- 
saient que de a bombes lacry- 
mogènes b destinées à découra- 
ger les agressions et qu'ils 
n’avaient jamais vendu de gre- 
nades lacrymogènes du type de 
celles utilisées par les forces de 
police. 

• Trots hommes appartenant 
à la base antarctique britannique 
de Faraday (sur lTe Argentine 
en bordure de la côte ouest de 
la péninsule antarctique), partis 
en mission depuis le 13 août, 
n’ont donné aucune nouvelle. Des 
recherches ont été entreprises 
par les autorités ch H termes. 

• Le meurtre (Ftm chauffeur de 
taxL — M. Fernand Mo reno. un 
chauffeur de taxi de 62 ans, père 
de dix enfanta., a été tué dans la 
nuit du vendredi 20 août au sa- 
medi 21 août de cinq coups de 
couteau dans la poitrine. Dans 
son dernier appel radio lancé 
vers l heure, il signalait qu'il se 
rendait à Salnt-Jean-de-Vedas, 
près de Montpellier. Les pre- 
miers éléments de l’enquête per- 
mettent d’établir que la recette 
de M. Moreno n’aurait pae été 
volée, nous indique notre corres- 
pondant dans l’Hérault. 

• Arrestation de neuf malfai- 
teurs armés. — Neuf hommes, 
des repris de justice pour la 
plupart, circulant A bord de deux 
voitures remplies d’armes, ont été 
interpellés runianphB 22 août sur 
l'autoroute A 61. ns se trouvaient 
à la hauteur de le commune de 
Marmande (Lot-et-Garonne) lors- 
qu’ils ont été interceptés par la 
gendarmerie. . 

• Intoxication dans le Var. — 
Une centaine d'habitants et d'es- 
tivants de Collobrières. dans le 
Var, ont été Intoxiqués par l’eau 
distribuée par 1& municipalité. 
Cette affaire est une consé- 
quence indirecte de la sécheresse 
qui sévit dans le département. En 
effet, le trop-plein du tout-à- 
l'égout de cette localité de 
S 000 habitants s'est déversé dans 
le lit d'une rivière malheureuse- 
ment à sec. Au lieu d'être empor- 
tés par le courant, les effluents 
se sont infiltrée dans le sol et ont 
atteint le puits de 40 mètres de 
profondeur où la commune s'ap- 
provisionne. La distribution d’eau 
a été coupée, les canalisations 
désinfectées et la distribution 
rétablie en trois Jours, mais les 
citoyens de Coiiobrièree préfèrent, 
pour quelques jours encore, boire 
de l’eau en bouteille. 

• Plusieurs personnes auraient 

trouvé la mon, au cours de 
l'explosion d’une plate-forme de 
forage pétrolière ancrée au large 
des côtes des Emirats arabes unis. 
Selon certaines informations 
recueillies à Du bai, l’accident au- 
rait eu lien récemment sur le 
site du champ pétrolifère de 
Fateh. Certaines victimes seraient 
de nationalité canadienne. — 
(AJ>J s 


A LA CONFÉRENCE DES NATIONS UNIES 


Dialogue diffidle entre les puissances spatiales 
et les pays en cours de développement 

La deuxième conférence des Nations unies, sur l’exploration 
et les utilisations pacifiques de l'espace — Unispace 82, — s’est 
achevée samedi 21 août à Vienne (Autriche), après une quin- 
zaine de jours de travaux. Comme les premiers débats le lais- 
saient supposer, cette conférence a montré, une fois de plus, les 
difficultés d'un dialogue entre les pays détenteurs de technologie 
spatiale et ceux qui en sont dépourvus. Elle a. d’autre part, et 
c'est l’un des points importants de ses travaux, même si cela 
n’était pas inscrit à Tordre dn jour, donné l'occasion à de nom- 
breux pays de manifester leurs craintes d’une mili t a ri sati on 
de l'espace. 


Si l’ensemble des quatre-vingt- 
quatorze délégations présentes & 
Vienne se sont accordées pour 
reconnaître l’importance des re- 
tombées des technologies spatiales, 
il n’en va pas de même dès lors 
que l’on évoque leur partage et 
leur exploitation. Qu’il s'agisse de 
l'encombrement de l'orbite géo- 
stationnaire — celle sur laquelle 
sont placés les satellites de mé- 
téorologie et de télécommunica- 
tion — ou des systèmes de télé- 
détection par satellite pour une 
meilleure gestion de la planète, 
les pays pauvres craignent de ne 
pas accéder à ces techniques — 
télédétection, traitement d’images 
prises par satellites, etc. — dont 
le développement est souvent pour 
eux hors de prix. 

a Vous nous revendez, disent- 
ils aux puissances spatiales, nos 
propres images en sachant même 
avant nous que nos récoltes seront 
moins bonnes ou excessives . que 
nous aurons à souffrir de la 
sécheresse, et vous augmentez 
alors le prix des denrées qui nous 
font défaut, a Ce & quoi les puis- 
sances spatiales répondent en 
disant qui a grâce à ces images, 
les pays pétroliers seront plus 
riches et feront payer Tût noir 
de plus en plus cher o. Pour ten- 
ter de rétablir l’équilibre Unispace, 
dans son rapport final Invite, 
même si c’est cher, les pays en 
cours de développement à se grou- 
per à l’échelon régional , à éviter 
entre eux une concurrence effré- 
née en se lançant dans la construc- 
tion onéreuse de stations nationa- 
les de réception et de traitement 
de données recueillies par les 
satellites. 


Au-delà de ces débats, s’est 
aussi manifestée une inquiétude : 
celle cPune militarisation de l'es- 
pace. Certes, s’il n’extete pas 
encore dans l’espace de systèmes 
d’ormes — seuls sont actuellement 
en orbite pour les besoins militai- 
res des satellites de télécommuni- 
cation. de navigation et de recon- 
naissance — nombre de pays, et 
notamment le «groupe des 77», 
ont demandé que leurs craintes, 
dans ce domaine, soit consignées 
dons le rapport de synthèse. Voeu 
sans doute pieux : il est peu pro- 
bable qu’un tel geste rit une por- 
tée véritable. Dès le début de la 
conférence, les Etats-Unis avalent, 
tout en manifestant eux aussi leur 
inquiétude, annoncé que Uni- 
space 82 n'était pas le lieu d’un 
tel débat. Que faire dans ces 
conditions? Suivre peut-être le 
texte adopté par la conférence et 
qui appelle tous les Etats à adhé- 
rer ou traité de 1967 régissant 
l'exploration et l’utilisation de 
l’espace et à en respecter stricte- 
ment la lettre et l'esprit 


• Les trois cosmonautes sovié- 
tiques actuellement en visite pour 
une semaine à bord de 
Saliout 7 ne rejoindront pas 
la Terre avec le vaisseau 
Soyoaz-T-7. qui les a amenés 
à pied d'œuvre. Pour leur retour. 
Leonid Popov. Valentin Sere- 
brov et Svett&na Savitskaïa, 2a 
deuxième femme de l'espace, 
utiliseront le Soyouz-T-5 d\Ana- 
toli Berezovoy et Valentin Lebe- 
dev, en orbite depuis le 13 mai, 
leur laissant ainsi un vaisseau 
spatial beaucoup plus «frais». 


PRESSE 

• A DÜON : le conflit ne s'apaise pas aux «Dépêches» 

• A LYON : M. Debart, directeur de la rédaction du « Progrès » 


« Tl est là pour faire le mé- 
nage ». Ce commentaire d’un 
journaliste après l’annonce de la 
nomination de M. Alfred Del- 
sart comme directeur de la publi- 
cation des Dépêches de Dijon par 
M. Jean-Charles Ligne! n’augure 
pas l’ap ais e men t dans le oonflft 
qui oppose actuellement celui-ci 
à une partie du personnel du quo- 
tidien dijonnats. Alors que des 
membres du personnel technique 
occupent les locaux de l’ancienne 
Imprimerie des Dépêches pour 
empêcher toute tentative de dé- 
ménagement de matériel, une 
quinzaine d’e inconnus » (séton le 
rapport de gendarmerie) ont 
arrêté et déchargé, samedi 


ÉDUCATION 


9 M. Pierre Trincal a été 
nommé directeur du centre 
national des œuvres universitaires 
et scolaires (CNOUSÎ par un 
arrêté publié au Journal officiel 
du 20 août. Il remplace M. Jean 
Imbert, directeur depuis le 1* jan- 
vier 1979, qui ne souhaitait plus 
assumer cette charge, préférant 
se consacrer à renseignement de 
l’histoire du droit à l’université 
de Paris-H et aussi à l'Académie 
des sciences morales et politiques, 
a laquelle il a été récemment élu 
{le Monde du 24 mars 1982). 

I* CNOUS, organisme paritaire 

ou siègent étudiants et représen- 
tante de l'administration, est doté 
d'un conseil d’administration 
présidé par M. Jean-Pierre Dan- 
nand, n gère les restaurante et 
les résidences universitaires, mais 
a ussi d ’autres œuvres sociales en 
faveur des étudiants. 

„r N £ ï« 28 Javier 1931 & Parts, 
*■ Trincal est ancien élève 

de L’Ecole normale supérieure d'édu- 
cation physique et sportive (E.P.S.). 
a u wt Professeur 
d’EPÆ. S Orléans et & Parta avant 
ggPtren en 1962. à l'ENA. De 1965 
a 1977. U est administrateur civil au 
ministère de l'éducation nationale, 
pute au secrétariat d'Etat aux uni- 
versités. En 1977, u est nommé aous- 
dlrecteur au service des Bibliothè- 
ques avant : de devenir, en 1981. chef 
de service.] 


21 août, une ca mionn ette trans- 
portant depuis Lyon, dix mille 
(exemplaires des Dépêches, une 
riisB Mra» de kilomètres avant Dijon. 
Quant aux Jou rnalistes, qui invo- 
quent depuis vendredi dernier la 
e danse de conscience» à la suite 
de la oensure le deux articles 
devant paraître dans les Dépê- 
ches, 3s doivent saisir le tribunal 
des prud’hommes ee lundi. 

Le « ménage » annoncé aux 
Dépêches pourrait bien se pro- 
longe- au Progrès de Lyon, car 
M. Dels&rt en devient également 
directeur de la rédaction, & dater 
de ce lundi 23 août. ML Alfred 
Delsart vient du. Dauphiné libéré , 
dont il était conseiller de la di- 
rection, après avoir été directeur 
deTagence AIGLES, agenoe d’in- 
formation commune au Dauphmé 
libéré et au Progrès de Lyon 
avant la rupture de leurs accords 
en 1880. 


• Le quotidien athénien To 
Vîma (La Tribune), l’un des cinq 
plus grand journaux du matki 
en Grèce, a cessé de paraître, 
après plus d’un demi -siècle dexis- 
tenoe. Dans sa dernière édition 
du samedi 21 août, le groupe Lam- 
braHs. responsable de la publi- 
cation. explique cette décision par 
des difficultés techniques, notam- 
ment l'Interdiction de la distri- 
bution des journaux avant 7 h. 30, 
heure à laquelle la plupart des 
employés prennent leur travail 
Seule l’édition dominicale de To 
Vima continuera de paraître 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


9 L’ARAC (Association répu- 
blicaine des anciens combattants 
et victimes de guerre) appelle ses 
adhérents à s’associer ou rassem- 
blement organisé par le MRAP, 
le 24 août A 18 h 30. place de 
l’Etoile, sur les thèmes : e Halte 
au terrorisme » - « Non à tous 
le$ racismes* - Pour une paix 
Juste au Proche-Orient ». 
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FOOTBALL 

SAINT-ÉTIENNE 


Les déchirements des «verts 


SPORTS ÉQUESTRES 

LE C.S. 1.0. DE ROTTERDAM 

Un baptême cruel pour les jeunes Français 

De notre envoyé spécial 


Saint-Etienne. — Pour conserver leurs 
rêves, les fanatiques de l'Association sportive 
de Saint-Etienne (A.S.S.E.J étaient prêts à 
passer sur bien des détails. La fameuse ■ caisse 
noire-', par exemple. Les spectateurs qui sui- 
vaient les matches des ■ verts ». la saison der- 
nière encore, se doutaient bien que - Michel 
Plattai devait être payé gros Os s’étaient 
même faits & l’idée que leur club continuerait 
A croître après la démission, en mai dernier. 

Lorsque avait débuté la crise, en ment présente, 
a/vrp, iis avaient choisi leur camp, cier, demande 
celui de Roger Rocher ou celui qu'une procém 
de Robert Herbin, pour la joie cia ire a été 
de l'adhésion, pour mieux se «os. comptes ^ 
sentir partie prenante de lliis- vjait donc etre 


De notre envoyé spécial 

iserver leurs de M. Roger Rocher, président depuis vingt 

ition sportive et an ans, symbole à lui seul de 1 incroyable , 

ient prêts à épopée de VAS. Saint-Etienne, 

neuse - caisse Oui. ils étaient prêta b accepter Un te 

sors uni sui- aspects de la vie que la fédération de football 

la saison der- ou le fisc, pour ne citer qu’eux, réprouvent 

que - Michel pour peu que le vieux stade Geoffroy-Gui- 

Ds s’étaient chard, coincé entre les entrepôts désaffectes 

> continuerait de Manuf rance et les HJLM. des pentes du 

mai dernier. Forez, s’enflamme encore pour leur plaisir. 

ment présenter un rapport finan- Certains déjà, A la préfecture, 
cier, demande M* Buffard, alors clans les “ i 


qu'une procédure fiscale et judi- 
ciaire a été déclenchée contre 


simplement parmi les familiers 
de l’AJS-SJS- expriment leur 


ciaire a eie aecicncnee oonuro ^ • 

nos comptes? » L’assemblée de- oonvfctKffl que. te, ejate i». gcmr 


vnrihfeîon. oour mieux se nos comptes r » ijassemoiec uw- 

IrlSH 

^rrSte^ SfSil de la nouvelle équipedirtgeante. 


ment des joueurs, plutôt pour que 
contre, d’ailleurs, car longtemps 
le aoutièn aux « verts » s’est 


temps parce qu'ils se sentent 
faibles», répliquent les amis de 


voir, dit un industriel. ZI restera 
toujours des partisans du vaincu 

le aounen aux « oncbér ~ au conseil d’administration, et ce 

confondu avec une admiration Roger Rocner. M sera pas tenable. » Un nom 

sans borne pour Roger Rocher, Toute la vie du grand club ce rirni1f> déjà, cehh d’Yves Gui- 

]e «patriarche», le «créateur» première division passe ainsi au c ^ ar ^ fils du fondateur du club, 

de cette petite merveille du tamis d'une haine avouée, encore ^ æ ^ à l'écart des joutes 

football. accrue par l’Immixtion soadaine JctneUeg. sans doute afctend-ils, 

A vrai dire, supporters et «Je la comme les joueurs et de ncçn- 

soectateurs. Stéphanois fiers de d® I AJ3.S K . Lea décisions spar- supporters, que la crise 

vifn)Lw de ma roue offerte par tives ou co mme rcial^ syit expll- gjjQg jusqu’à son dénouement, 
ta iXn roSïT!? i£2n55*^£ qnte m. pU te g lertuie «“f ** d . mtn 4 /aire 

MWW ftKÆSÆSÆflB 


ceux qui se sentaient liés au des- 
tin de l'éauiue-ohare du foot- — . r~, .rm comoac œ cneus, que uwi» pénalité seulement, suivie ne m 

Si fLàSr ra ’t^Bkut pas Si et Je rapite^ oa qœ run des deux Jut- g^de-Bretagne, 12 pointe, de 

désagréable un léger parfum de des « verts » reccmmufi^t avoir teUES renonce. Toutes les média-, ^ Belgique, 20 pointe 1/2 et de 

tsÇwsSsinifiS SSn FL SS*m£~"f X SJWAaSa.’&fiS! 

*•£**“■ Eggatanent proX*. tend de 

gtotop k«MÙ « pufol, *»!««. PHILIPPE BOGGIO. ™, no, téna* «tnt 

» pp. La ville et la région compren- „ 

Guerre generale nent peu à peu cæ demi^œ p — — — - 

. semaines que leur soutien à run _ _ . — . rmrvaT 

Pub, Saurt-Etienne a compris, ^ à j'autre camp ne sert plus NATATION 

oet ete, que cette crise, supçor- _,*» qu’à accroître des libertés 

table somme toute, tournait a la g e ^nmTnrpg jugées de plus en - 

haine. L’insulte, la âiac^Uon plus ambiguës. On compte bien rhffnnompnr de CQD 

pure et simple, tiennent lien dé- ^ QcOFe < j es partisans de chaque vilOnycilICIli 


pie de Jean-François Laclos, c’est A attendre, comme «m™ un 
que Roger Rocher en dit da maL ^mbat de chefs, que mort s*en- 
Si l'entraîneur et le capitaine aQ ltm ^ deux hit- 


actnelles. Sans doute attend-Us. 
comme les joueurs et de nom- 
breux supporters, que la crise 
allie jusqu’à son dénouement. 
« Il n'y a rie s d’autre à faire 
qu’à attendre ». estime un mem- 
bre du personnel de l’A-SBE. 
A attendre, comme dans un 


Rotterdam. — Le Prix des 
nations, disputé samedi 
21 août au Krtümgse Boos, 
espace vert de Rotterdam, 
aura établi à nos yeux français 
une manière de record dans 
le néfaste. Héros assurément 
un peu verts et plus modestes 
que malchanceux, nos cava- 
liers ne se sont pas bornés à 
quitter la piste sixièmes et 
bons derniers de Vépreuve 
vedette du concours hippique 
des Pays-Bas. mais üs Vont 
fait sur le score accablant de 
quarante-cinq points et demi. 
La chute est d’autant plus 
cruelle que Va n passé sur ce 
même terrain leurs camarades, 
ü est vrai beaucoup plus 
expérimentés et mieux remon- 
tés qu’eux en chevaux, avaient 
joué la volupté de triompher 
en terrassant les Allemands 
de l’Ouest qui. jusqu’à ce jour, 
pouvaient se prévaloir de la 
prérogative suprême : Vrnvïn- 
cibüité. 

Mais ne piétinons pas incon- 
sidérément l’infortune. Essayons 
tout au contraire de l’expliquer 
non sans préalablement donner 
l’ordre d'arrivée à. l’isn» 

Honv manches. En tête, l'Allema- 
gne de l'Ouest qui retrouve ainsi 
sa couronne avec 4 pointe de 
pénalité seulement, suivie de la 


PHILIPPE BOGGIO. 


décor. , _ ^ 

A première vue, nos ténors étant 


Guerre générale 


NATATION 

Changement de cap 


pu™ eu tuxupjc, u » uuwi k encore partisans œ cimque ■ - — • 


deux équipes rivales. Très exhi- au domicile au .restaurant Le 
bltioaniâtes, l’une et l'autre ont Glasgow — souvenir dîme épo- 
décidé de ne rien taire de- leurs ^ beureuse, la finale de la 


décidé de ne rien taire de- leurs 
reproches ou de leurs erreurs, res- 
pectives. On se bat pied à pied. 


Coupe d’Europe en 1976 — et 
popularisent les critiques énon- 


rtiiLT tu y/CNUoic i*&yi**« : * n 

de France n’a été battu sur les dtitoicer ol^pù^ a îlicoa- 
sion des championnats de France^ d '^&dul?au 2 2 août 


VtilZVLlxC a l i irtU nw ini, i Isrf W* ttS JXlr riCXUUA MBWJMVMn- 

ces jours derniers, de la «caisse Geoffroy -Guicbard. et s'efforcent 
noire» : personne ne croit à dé convaincre que te club va sa 
Saint-Etienne que Ja nouvelle yjg à peu près comme avant, 
équipe dirigeante, conduite par freiné seulement, dans sa quête 

'de gloire nouvelle, par l’amer- 


M* Henri FteJoux, n’ait appelé 


JKL UCUil Jîiwwiaa, « «m» UVUVCiK) 

la Justice à la rescousse dans le tume d'un président déchu. 

«Ia «£im 1 qrkiar loC PATYm^AC _ - £. 


seul but de régulariser les comptes 
de l’ASSE. 

En juillet, Roger Rocher et ses 
n-nrjg avaient réussi à persuader 


«r les comptes ^ concernés, toutefois, 

ont pris ces jours-ci leurs dis- 
Rocher et ses tances. La municipalité, par 
l à persuader exemple, qui, à travers la per- 


5L.FTHX aVHJCUli XCU201 O. (luououu 6X0111»*:, M“, “ 

plus de sept cents membres du sonne de son maire, M. Joseph 
club de convoquer rassemblée sangueldoce, avait jusqu’à, pré- 
générale annuelle pour le 4 sep- sent soutenu l’ancien président. 

CL»Af ManfC WlflTl. — CUAma 7m» i af «n/W TflfYintP R/ 1 PPT 


temhre prochain. Sept cent» man- 
date sur deux mille, soit plus que 
le quart des voix, permettant, 
selon les statuts, la ternie de 
n’importe quelle assemblée. Ap- 


« Entre lui et moi, raconte Roger 
Rocher, c’est une histoire d'hom- 
mes qui remonte à 1948. La mine, 
les grèves des ouvriers et les 
premier* pas du football dans la 


n importe queue iwiuukm. preiiiuno 

paremment. Roger Rocher, mis vÿic-.» certatoement. Mate le 
en minorité en mal avait mis znatre communiste de Saint- 


paremmmi.. iwgu iwmka. 

en minorité en mai, avait mis 
la fin du printemps à profit 
pour reconstituer une majorité 
de sympathie et de confiance. 
Le bruit courait à Saint-Etienne 
que l’ancien président pouvait 


Etienne, premier supporter des 
«verts», qui n’a jamais rechigne 
à rendre grâce au' club de ses 
bienfaits pour la ville, a. aem- 
ble-t-U, choisi une attitude p.us 


que rtuicrcil picarucuti Oltî-t-U, UIUIOA uut r~ 

reprendre les rennes du club a prudente. En vacances bore de 
la faveur de cette réunion. Saint-Etienne, il s’est contenté 
a Pour empêcher cela, souligne d'adresser un bref oomnmnoque 
Roger Rocher, mes adversaires & ^ journal régional. On peut 
m'ont dénoncé à la justice. Ils y lire que M. Sanguddoce sou- 
espèrent me voir inculpé, radié balte la réunion rapide dune 
de la ligue nationale, avant le assemblée générale du club, ce 
vote, pour empêcher ma candi - va dans le sens de ce 

dature au celle de mes amis. » qu’espère Roger Rochœ. Mais 
Roger Rocher, apparemment, est M . Buffard y trouve lui aussi 
fi er de sa parade : D a à son matière & contentement, 
tour dénoncé l’équipe rivale au . 

CY<™. - 


Herbin, l'entraîneur, Pierre Ga- 
itmnalxe, le recruteur, Henri Fre- 
loux, le nouveau président, sont 
arcus*” par lui d’avoir touche 
des sommes occultes ou d’avoir 
connu l’existence de la caisse 
noire. SI un interdit a exercer 
était prononcé, il devra* donc 
s'appliquer à tous ceux, anciens 
■»ink ou collaborateurs de Roger 
Rocher, qui briguent le poste 
convoité. .. ‘ .. . 

Chaque camp semble prêt, a 
en découdre à un terme proche. 
Roger Rocher a fixé Tafironte- 
ment au 4 septembre. Mate ses 
adversaires sont prêts à rafiix 
la justice pour empêcher la tenue 
de l’assemblée générale. « Com- 


Vaiery Sysoev a été éla, le 
22 août, à la présidence de la 
Fédération internationale orna- 
. leur de cyclisme oit ü succède 
à l'Espagnol Luis Puig Estève 
devenu président de VUnion 
cycliste internationale. 

RUGBY. — Le capitaine de 
l’équipe de France, Jcan-Pterre 
Rives, la demande sa mutation 
du Stade toulousain au Radng- 
Club de Ponce pour «tes raisons 
professionnelles. En application 
des règlements fédéraux, ü 
sentit alors titulaire pendant 
une saison d’une licence rouge 
et opérerait en équipe réserve 
du club parisien. 


VOUS AVEZ UN PROBLÈME 


f «s-*. 

pluie, ne sauraient à elles seules expliquer ce nmifrage^ect if 
de la natation française Que les récents championnats du 
monde pouvaient laisser prévoir. 

Conscients de cet échec. MM. Henri Serandour. priMtext 
de la Fédération française de natation, et Palrtek Profcop, le 
futur directeur technique national, ont décidé de cimnger de 
cap en rappelant Lucien Ziiu. entraineur national de 1955 
à 1964. qui dirigera, à l'automne 1983. 
national d’entnànement permanent de Vittel. la nouvelle 
politique fédérale visera & ne pas déraciner trop tôt les jeunes 
nageurs et nageuses de leur milieu familial et de teur club. 
Lucien Zins tmvaaiera, à Vavenir, en plus étroite ^aboratwn 
avec les entraîneurs de club dans le cadre de 
lisation. En attendant Vouverture du centre de Vx « fictif 
du centre national de riNSEP sera réduit dès la prochaine 
rentrée scolaire- 

TENNIS 

Lendl confirme, les jeunes fiançais progressent 

Le Tchécoslovaque Ivan Lendl a renoué avec le succès 
en remportant, le 22 août, le tournoi de V Association des 
SiSïnTScssfonneis fÂ.TFJ. doté de 300000 dollars et 
disputé à Cincinnati sur le même type de surface ( Decoture ) 
que Flushing - Meudow. Tl a battu en finale, par 6-2. /-b. 

V Américain Steve Dentan, qui, grâce à son service ftnpres- 
sionnant, avait éliminé en demi-finale son compatriote John 
McEnroe, 7-6, 6-4. Dans Vautre demi-finale, Lendl avait enfin 
réussi, pour la première fois au cours de leurs. huit rencontres, 
à vaincre Jimmy Connors. 6-1, 6-1, en soixante-trois minutes. 
Voilà qui ne manquera pas de mettre Lendl en confiance a 
une semaine de Vouverture des championnats américains a 

Hushmg-Meadow. 

Dans un contexte très relevé, les jeunes Français ont 
confirmé de façon spectaculaire leurs progrès, puisque Guy 
Forpet, champion de France cadet Van dernier et revéle au 
grand oublie a Roland-Garros, oà ü avait pns un set a Connors 
après avoir battu Rastase, n’a échoué qu’en quart de finale 
contre McEnroe, 7-6, 6-2, après atuir notamment eümme 
VAmèricatn Roscoe Tanner. Gaies MoreUon est ^ombê au 
tour précédent contre Lendl, 6-4 , ,-S. après as «JJ 
Pursel, vingt-deuxième joueur au dmsemeM derA .T JP tout 
comme Henri Leconte, élimine par Bnan Gott/ried, 6-3. 7-5. 

En Vabsence de Guy Forget, de Tarik Benhabüej et de 
Loïc Courteau, qui visent cette armée le 
juniors, le titre national est revenu, le 22 août, a Rokma-Garros 
au Marseillais Franck Hamonet f— 30). vainqueur en finale 
de Bruno Dadül on ( — 30), 6-7, 6-2. 3-6. De jnérneeftÆ te* 
jeunes filles, Catherine Janvier. Mane-Chnsttne Calleja et 
Isabelle FernJïes avaient renoncé à cette .compétition, qui est 
revenue à la Lyonnaise Catherine Bonnet <— 216). vainqueur 
surprise d'Isabelle Crudo f — 30). 6-3, 6-2, 6-3. 

OMNËPORTS 

LE RAPPORT LAVIGNE 

Quinze propositions pour le développement . 
de la pratique sportive dans la fonction publique 


actuellement au repos, on pour- 
rait penser que l’équipe sélec- 
tionnée pour galoper aux Pays- 
Bas avait été constituée au petit 
bonheur la chance. En somme, 
des bêj aunes, ces jeunes Inconnus 
du circuit étranger ayant noms 
Philippe Rosier, Laurent Elias. 
Xavier Lerrêde, fortement épau- 
lés U est vrai i.du moins l’espé- 
rai t-on) par leur doyen, Jean- 
Marc Nicolas, trente-deux ans, 
détenteur du Grand Prix de 
Rome version 1981. entre autres 
titres. 

Or, contre toute attente, voici 
aue le bouillant Nicolas, généra- 
lement un seul cœur, un seul 
souffle avec sa monture, s’accro- 
che aux rênes, se dérègle, tire à 
gauche, tire â droite, bref se 
paie un « parcours à travers bois ». 
dont les échos sonores parvien- 
nent douloureusement à nos oreil- 
les. le susceptible Hasard se 
montrant sous son pire jour. 
Résultat : 21 points 1/2 de péna- 
lisation â lui seul au premier 
tour. Le trou béant allait être 
creusé encore à la deuxième 
manche malgré les bonnes pres- 
tations de Lerrêde et d’ Eli a s . 

Philippe Rozter, dont on atten- 
dait beaucoup, cassait lui aussi 
du bots en galopant ou train 
d’Auteuil sur le bai Jiva, raide 
emballé la tête au firmament. 
Son résultat personnel devait se 
terminer au deuxième élément 
du triple par tua refus brutal et 
un sage abandon. 

Nous laisserons aux docteurs 
le soin de faire le procès de 
l’équipe de France à pied-d’œuvre 
à Rotterdam. Toutefois, un com- 
mencement d’explication peut 
être fourni & l’échec. Les jeux 
olympiques et leur préparation 
de longue haleine font phospho- 
rer tes têtes pensantes des sports 
équestres et d’ores et déjà les 
taraudent. Des talents authen- 
tiques étant passés professionnels. 

□ s’agit coûte que coûte d’en dé- 
couvrir de nouveaux pute, une 
fois triés, de te projeter pour les 
tester sur les scènes internatio- 
nales. Encore convient-il de bien 
choisir ces dernières. Rotterdam 
est justement réputée comme 
l’une des plus prestigieuses. 
Etait-ce raisonnable de réunir et 
d’envoyer au pays d’Erasme une 
formation incertaine pour s’y 
faire les dents ? Four te milliers 
de spectateurs qui se pressaient 
dans tes tribunes samedi la 
France cavalière aura subi une 
cuisante humiliation. 

Dimanche 22 août. 1e grand prix 
couru sous un ciel maussade q 
consacré la victoire absolue de 
l'Allemand de l'Ouest Paul Scho- 
ckemShle. Derrière lui s’est êpou- 
mooné le vieux baxoudeur bri- 
tannique Lionel Dunning. en 
selle sur une Crtouet trop 
limité dans son modèle pour pré- 
tendre à la couronne. Une nou- 
velle fois an ne peut qu’admirer 
sur le terrain l'école allemande, 
omniprésente tout au long du ; 
concours. Scs chevaux sont pres- 
que tous soumis, assouplis, tendus 
à obéissant à des aides classi- 
crues grâce à un dressage métho- 
dique qui permet de tes amener 
devant l'obstacle dans te meil- 
leures conditions et parfaitement 
orientés. A l’observer de près, le 
lauréat de Rotterdam a. en selle, 
l'attitude du skieur qui encaisse 
les dénivellations du terrain grâce 
au Jeu subtil des articulations. 
Cette technique qu’il a faite sienne 
autorise le jeune Allemand à 
conjuguer ses mouvements avec 
sa monture. Qui pourrait mieux 
faire? 

Un dernier mot à l'intention 
des amateurs de stastistlquas. Le 
deuxième élément du triple du 

r id prix n’est pas tombé moins 
vingt et une fois, vingt-huit 
concurrents se comptant au dé- 
part Une gageure. 

ROLAND MERLIN. 


US RÉSULTATS 


Athlétisme 

FRANCE - DANEMARK - NORVEGE 
L'équipe de France A’ KK«Iinr a 
remporte avec I&7£ pointe, le 22 août 
ü Steinkjcr ( JVom'pc >. la rencontre 
triangulaire gui l'opposait â la Kor- 
vùge (147 ) et au Danemark 1 77). En 
revanche, les Xorrigiviniea se sont 
importes, avec 121 points, devant Jçs 
Françaises (J14I et tes Danoises >■ 

.4 l'occasion dr cette rencontre. 
Isabelle Aeeambray a amélioré, pour 
la quirtrti'me lois cette saison, son 
record de France du lancer du disque 
avec un jet de SG.2R Tuffrcs. 

REUNION DE BERLIN -OtiEST 
Joseph. Mahmoud a bettu le reeo-d 
de France du 3 MO «fl res iterpir 
en S min. 20 sec M, le 20 août J 
Berlin-Ouest, fancten reeord appar- 
tenait à Gérard Buccheii en S mm. 
23 ace. 6 depuis 2S73. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DEUXIEME DIVISION 
(qaarrlèmp Journée) 

Groupe A 

•Ronnefl b. Nîmes 2-0 

Valencienne* b. •Montpellier.. 1-fl 

•Aies b. Oulnpnmp 4-0 

■Chàlrauroux vl Btilers 0-0 

•Le Havre et An^ouU-mc- 1-1 

•Abbeville b. Vlry 1-0 

Angers b. •Corbeil 0-1 

•Limoges et Nœux 1-1 

•Rotins- Paris- 1 b. Libourne .... 5-2 

Classement 

1. Rennes, 7 points : — Valen- 
ciennes. Abbeville. B pi* ; 4. Raclng- 
Parfs-I. Angers. AngoulOme. Bêzlcr*. 
5 pis: 8. 

Groupe B 

■Nice b. MareeiUe 2-0 

Fontainebleau b. "Orléans 

Dunkerque b. ‘Blénod 

•Toulon b. Montceau 4-0 

•Belms et Tbonon 0-0 

•Queugnon et Red Star --- 

•Martigues b. Besançon 2-1 

•Grenoble et CanncG 2-2 

Stade Français b. *Cuieeaux- 
Lonbans 1-0 

Classement 

1. Nice. B points- : 3. Dun- 
fceique, 7 pts : 3. Toulon. Orléans. 
Martigues. B pts ; a Reims. Queu- 
gnan. 5 pts : B. Cannes. Stade 

Français. Grenoble. Tbonon. 4 pis : 
12. Marseille. 3 pis : IX Culsoaux- 
Loubans, Montceau-les-Mlnea. Be- 
sançon. Fontainebleau. 2 pts ; 
17. Blénod. Red Star, 1 pt. 


PHILATÉLISTES 


l’DNICHL di U m 




pellicules, démangeaisons, cheveux gras 
£«3. cassants, etc. M'attends* pas qu’il 
soit TROP TARD pour bien les soigner 


L'INSTITUT CAPILLAIRE 
EURO-BRIDGECAP 

spécialiste dea soins du cheveu 

plus de 20 uns d'expérience — 

anus offre un es amen -conseil de votre 
chevelure 

Prenez vtte rendea-voua à : 

EURO-BRI GECAP : 4, roe de CcsrigUone, 75001 . PARIS 
Tü.: Hî 260 - 38-84 

sfl» - wni 


Chargé d’une mission d’étude sur 
le sport riarw 1a fonction publi- 
que, le 12 février dernier, par les 
ministres de la fonction publique 
et des réformes administratives' 
et de la Jeunesse et des sports. 
M Pierre Lavigne. professeur de 
grH*nr** administratïvs à Paris- 1, 
a remis sont rapport qui contient 
notamment, quinze propositions. 

Ce rapport propose de structurer 
le s activités jÆyslques et sportives 
Hong chaque administration sous 
un contrôle paritaire (représen- 
tants de l’administration, des syn- 
dicats et des pratiquants). Les 
conditions seraient créées pour 
que tous les agents qui le souhai- 
tent puissent consacrer deux ou 
trois séquences hebdo m ad a i re s à 


la pratique de ces activités avec 
un encadrement assuré, sur le 
tgmpg de travail, par des agents 
de l'administration munis d'un 
brevet d'éducateur sportif ou d'un 
diplôme d’éducation physique et 
sportive. Des animateurs seraient 
mis à la disposition des associa- 
tions qui organisent la pratique 
du mort rianK le temps libre. 

Un régime de a mi-temps » spor- 
tif — rémunéré à plein traite- 
ment — serait créé pour les 
sportifs de haut niveau qui réin- 
tégreraient, ensuite, un emploi 
à temps plein si fin de carrière 
après année consacrée pour 
partie à la formation. Des emplois 
seraient, d’autre part, réservés à 
d'anciens sportifs. 


Dans le numéro de juillet -ooût 
(72 pages) 

LE PALMARÈS 
DE PH1LEXFRANCE 


s LES FAUX DE SPERATI 


~*t les nouveautés 
du monda entier 


Bs vente dans les kiosques : 
Pris ■ 10 francs 

il bis, M Hatusminn, 75009 Paris 
TëL : (1> 246-72-23 


/ 
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Natation 


CHAMPIONNATS DE FRANCE 
MESBIBURS 

50 m : 1. BouttevJlIe, M sec. 04; 
100 m : F. Noël, 52 sec. 98; 

200 m ; F. Noël. I min. 54 sec. 08 ; 
400 m i T. Boulonnais. 4 min. 

5 sec. 37; ... 

1 500 m : T. Boulonnais. 16 min. 

12 sec. 69 : 

100 m dos : F. Delcourt, 58 sec, 74 ; 
200 m dos : F. Delcourt, 2 min. 
7 sec. 50: 

100 m brasse : O. Borios, 1 min. 

6 sec. 57 ; 

200 m brasse ; N. Boucher. 2 min. 
27 sec. 98 ; 

100 m papillon : X Bavln. 

56 sec. 59 ; 

200 m papillon : C. Douze. 2 min. 
6 sec. 08 ; 

200 m X 4 nages : P. Delcourt, 

2 min, B sec. 23 ; 

400 m y. 4 nages : B. Lesaffre. 

4 min. 45 sec. 13. 

JEUNES F ILLES 

50 m : C. Amoric. 27 sec. 07 ; 

100 m : C. Amoric et S. Boube, 
59 Bec. : 

200 m; V. Stéphan. 2 min. 
B sec. 42; 

400 m : V. Stëphan, 4 min. 

26 sec. 20: 

B00 m : F. Ouil. 9 min. 13 Bec. 26 ; 
100 m dos : V. Jardin. 1 min. 
6 sec. 58 ; 

200 m dos : V. Narbormaud. 2 min. 
25 scc. 4B ; 

100 m brosse : C. Lemaire. 1 min. 
14 sec. 86 ; 

200 m brasse : C. Redon. 2 min. 
43 sec. 92 ; 

100 m papillon : B. Falandry, 1 min. 
4 scc. 44 ; 

200 m papillon : 5. Falandry, 2 min. 
21 sec. 13: 

200 m >; 4 nages : L Lelevrc. 2 min. 
25 kcc. 41 ; 

400 m X 4 nages ; F. QuU. 5 min. 

13 sec. 82. 

CHAMPIONNATS DES ETATS-UNIS 

Un seul record mondial a été 
battu le 21 août à Indtanapolis d 
l'occasion dea Championnats des 
Etats-Unis par Steve Lundguis*, gut 
a amélioré de a/100 de sec. son temps 
sur 100 mitres brasse en I min. 
2 sec. 53. 


Planche à voile 


TRAVERSEE DE LA MANCHE 
Laurence Martel, une jréifpian- 
ehistc de vingt-quatre ans, originaire 
de Mayenne, a réalisé, le 22 août, 
la première traversée féminine de la 
Manche en un peu moins de trois 
heures, entre le cap Gris-Nos (Pas- 
de-Calais) et Douvres. 


Ski nautique 


CHAMPIONNAT SD •EUROPE 
Le rranç au Pairtee Martin a 
conservé, le 21 août, sur le plan 
d'eau de Holm Pierrepont, près de 
Nottingham, son titre européen de 
figura avec 10 880 points devant le 
Soviétique Serguei Kpmev, 14 700 pts. 
Dons T épreuve féminine de slalom, 
la Françoise Marte-Pierre Seigneur , 
championne d'Europe junior gui me 
jours plus tôt, a pris 2 a deuxième 
place d er r i è re la Suédoise KjcÜsnder. 
Au classement par équipes, la 
Grande - Bretagne termine première 
arec 7 9Î9 pointa grâce à Mtl-e Baz&l- 
wood et Andy Mapnlê. vainqueurs 
respectifs du saut et du «alom, 
devant l’Union soviétique. 77 U points 
et la France. 7HS points. 


i 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


■CIRCULATION 

Les grands retours 


Les premier retours de va- 
cances ont commencé an 
cours du dernier week-end, 
mais le gros des troupes des 
estivants regagnera ses « ca- 
sernements » à la fin de la 
semaine prochaine. Les ris- 
ques seront grands sur les 
routes. 

Le vendredi 27 août sera « un 
jour rouge » pour les automobi- 
listes. estiment les responsables 
de la circulation routière. Du 26 
au 30 août, 4 700 000 per- 
sonnes U 700 000 de plus que 
fin jtüttet) vont quitter leurs lieux 
de vacances et circuler principa- 
lement dans la partie sud de la 
.Fiance. 

Les plus gros bouchons se- 
ront, selon Bison futé, situés, 
comme de coutume, dans la val- 
lée du Rhône entra Valence et 
Vienne, ainsi que dans la traver- 
sée de Lyon. La journée la plus 
favorable aux retours devrait être 
le. .dimanche 29 août, cjour 
vert » avec une « circulation 
fluide s . sauf en fin de soirée, sur 
les damiers kil om étra s de l'auto- 
route du- Sud en arrivant sur 
Paris. 

Pour les automobilistes ve- 
nant des côtes méditerra- 
néennes, trois binera üres-bis flé- 
chés sont proposés pour éviter le 
goulet Valence-Lyon : (a natio- 
nale 9 par Clermont-Ferrand, un 
itinéraire contournant Lyon par 
Test é partir de l’échangeur de 
Moméfimar-nord. un autre itiné- 
raire contournant Lyon par 
F Ouest par Saint-Etienne à partir 
da l’échangeur de Loriot. 

Pour les retours en prove- 
nance de r Aquitaine et du Midi- 
Pyrénées, un itinéraire-bis double 
la nationale 20 depuis la fron- 
tière espagnole (Bagnères- 
de-Luchon} jusqu'à Orléans par 
Agen. Périgueu*, Le Blanc. 

Pour les automobilistes en 
provenance de Bretagne et de 
Vendée, les boudions sont sur- 
tout à redouter (notamment te 
vendred 27) entre Angers et 
La Mans. Deux itinéraires-bis 
sont proposés de Choiet au 
Mans par Doué-la-Fontaine, 
Germes et Noyant, et d'Ancenis 
au Mans par Candé et Sablé. 

En vue des retours. Bison futé 
renouvelle une série de consens 
de prudence aux automobilistes : 
préparez votre voyuage. vérifiez 
la pression des pneumatiques, 
respectez le code de la route, 
gardez vos distances (au moins 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N" 3260 
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50 mètres), ne circulez pas sur la 
bande d’urgence des autoroutes. 
arrêtez-vous toutes les deux ou 
trois heures et plus fréquemment 
de nuit. Quant aux caravaniers, 9 
leur est déconsefllé d’emprunter 
les ttmérairee-bis qui ont été 
conçus pour les voilures légères. 

C’est aussi te moment d’atti- 
rer l’attention des automobSstes 
sur le nécessaire respect des ré- 
glementations. Or on s’aperçoit 
qu'a* en prennent de plus en plus 
à leur aise avec le code de la 
route, le Centre de documenta- 
tion de l'assurance (C.D.I.A.) re- 
prenant des statistiques du mi- 
nistère des transports signale 
ainsi que 85 % des automobi- 
. listes boudaient leur ceinture en 
1981 sur les routes nationales 
au Reu de 90 % en- 1980. Les 
gendarmes ont, en outra, dé- 
nombré en 1981,7 164 conduc- 
teurs responsables d'un accident 
corporel conduisant < sous l’em- 
pira de l'alcool » au lieu de ' 
6 971 en 1980. D’année en an- 
née, la vitesse excessive de- 
meure aussi la cause numéro un 
des accidents de la route ; c’était 
le cas dans 29 % des accidents 
en 1981. 

Attention poids lourds 

Antre statistique toute ré- 
cente : une operation de contrôle 
des poids lourds déclenchée 
dans les Vosges a montré qu'un 
véhicule sur quatre était en in- 
fraction pour ce qui est des 
temps de conduite et de repos 
des chauffeurs. Sur 64 contrôles 
de poids lourds, dont 18 véhi- 
cules de transport en commun, 
16 infractions ont été constatées. 
C'est la raison pour laquelle la 
Fédération nationale des trans- 
ports routiers (F.N.TJL) vient 
de prêcher la prudence à ses dé- 
légués régionaux. « l/ae 
conduite irréprochable n’est 
malheureusement pas un bou- 
clier infaillible contre les acci- 
dents », leur a-t-elle écrit, 

« mais elle t’est face à une opi- 
nion publique assez mal dispo- 
sée à notre égard. ». Aussi, la 
F.N.T.R. recommande-t-elle à 
ses adhérents « en plus des inter- 
dictions imposées » et « dans la 
mesure du. possible » d’éviter 
« les grands courants de circula- 
tion de la fin du mois d'août, 
chaque fois que leur présence 
sur les routes n’est pas absolu- 
ment indispensable ». 



HORIZONTALEMENT 
I. Trouve rapidement du travail 
lorsqu'il est mis à la porte. - 
11. N'est pas considérée comme une 
personne d'avenir. — 111. Permet de 
recevoir convenablement le nouveu 


cmcffiRsironsrÉRiELs 
ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 

Service des Domaines 
Adjudication le mercredi 22 septem- 
bre 1982 à 14 h 30. SaDc des Ventes des 
Domaines. 17. nie Scribe à Paris ». 

LOT N* 1 - PARIS (18»)jV* 33 bis. rue 
CalmeU. LIBRE. 

PAVILLON - Rez-de-chaussée, 
1» étage, cour (76 m 1 ). 

MISE A PRIX :550000 F. 

LOT -N* 2 * PARIS (&■) dans un im- 
meuble eu copropriété. 4. rue de la 
Bienfaisance, au 2> étage LIBRE - AP- 
PARTEMENT 6 pièces principales, 
cuisine, a de b.. *-c, 2 chambres de 
borne. CAVE. 

MISE A PRIX :650000 F. 

LOT N» 3 - PARIS (14>) data un im- 
meuble en copropriété, avenue du Gén.- 
Lederc N* 1 18. au fr étage. LIBRE, 
APPARTEMENT S pièces principales, 
cuisine, s. d. b., toilettes. w.-c., dépen- 
dances. superficie 146 aP avec balcons 
sur avenue et sur cour, chambre de ser- 
vice. CAVE. LIBRE : MISE A PRIX 
- 900000F. 

RENSEIGNEMENTS : Direction des 
Services fonciers de PARIS. 25- 
yj place de la Madeleine à Paris (8e). 

' / TéL 266-01-40. poste 788). 


MÉTÉOROLOGIE — 

SITUATION IE 23,8.62 AOhOM.T. I (PRÉVISIONS POUR LE^.6 jS2 DÉBUT DE «ATINÉE 



Ewtoti w probable da temps es France 

entre le Mi 23 août à 0 ban* et le 

mardi 24 août à 24 bernes: 

Une perturbation de faible activité 
située lundi matin prés des côtes de la 
Manche traversera au conre des 
quarante-huit heures le pays du nord- 
ouest au sud-est Une nouvelle zone de 
nuages abordera les régions de l’Ouest 
mardi après-midi. Mardi, dans la mati- 
née, le temps sera passagèrement nua- 
geux des Pyrénées au Massif Central et 
an nord-est : quelques averses orageuses 
se produiront en montagne. Ailleurs, d 
fera beau. Dans l'après-midi, c'est le 
temps ensoleillé qui prédominera en 
France ; 3 faut cependant s’attendre i 
quelques orages sur les Alpes. Une nou- 
velle aggravation se développera sur 
l'Ouest et 3 pleuvra faiblement en soirée 
sur la Normandie et la Bretagne. Les 
températures diurnes seront en hausse 
sur ta moitié nord du pays, stationnaires 
sur la moitié sud. Quant aux vents. Os 
seront faibles. 

La pression atmosphérique réduite au 
neveu de la mer était à rais, le 23 août 
à 8 heures, de 1018,3 millibars, soit 
763,8 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 22 août ; le second, le 
minimum de la nuit du 22 ao 23 août) : 
Ajaccio, 26 et 15 degrés ; Biarritz. 26 et 
16 ; Bordeaux. 25 et 1 1 ; Bourges, 24 el 
11; Brest, 18 et 13; Caen. 21 et 13 ; 
Cherbourg, 19 et 13; Clermont- 
Ferrand, 22 et 10 ; Dijon. 23 et 10 ; Gre- 
noble. 24 et 10; Lille. 19 et 11 ; Lyon, 
22 et 10; Marseille-Marignane, 27 et 
15 ; Nancy, 22 et 7 ; Nantes, 23 et 1 1 ; 
NkeCÔte (T Azur, 26 et 19; Paris- 
Le Bourget, 22 et 1 1 ; Pau, 27 et 12 ; 
Perpignan. 28 et 14 ; Rennes, 22 et 1 1 ; 
Strasbourg, 22 et 9 ; Tours. 23 et 10; 


PRÉVISIONS POUR LE 24 AOUT A 0 HEURE (G.M.TJ 


venu. - IV. Temple japonais. Pré- 
nom. - V. Aussitôt dit, aussitôt fait 
Symbole chimique. — VI. Quelque 
Chose de résistant. Sigle. - 
VII. Vident leur sac aussitôt qu'on 
les cherche. — VIIL A donc pu évi- 
ter le trafic. — IX. Régime sévère. 
Premier pas du soldat allemand. - 
X. C'est l'autre. A' donc un peu de 
peine. - XL Est toujours gagné par 
jeu. « Négatif » qu’on préfère ne pas 
développer. 

VERTICALEMENT 
1. Ne fait pas souvent un mariage 
heureux. — 2. Pas fondant lorsqu'il 
est sur la dent. Très agitée en cas de 
vol. - 3. Nc montre pas toujours les 
dents quand ou lui parle de cou- 
ronne. - 4. N'a pas toujours de 
bonnes fréquentations. Héroïne. — 

5. Ne manque pas de causes pour 
manifester son irritation. — 

6. Miroir du passé. Démonstratif. 
Sigle. — 7. Elément de test. Euro- 
péen. — 8. Agent de liaison. Ne se 
retrouve pas dans la seconde 
coupe.- 9. Désert. Utile auxiliaire 
d'héritiers cyniques. 


Solution du problème n® 3259 

Horizontalement 

I. Randonnée. Edite. — 
IL Opium, spécimen. — 111. Ça. 
Pilate. Rab. - IV. Kinésithérapie. - 
V. Isère. Ré. Saab. - VL Net. Etc. 
Sens. - VII. Getter. Cm. - 
Vin. Oa. Eccc boom. - IX. Hayon. 
At Irisée. - X. Ara. Osselets. - 
XI. Ingénu. Nana. P.B.A. - 
XIJ. Rien. Ban. Limoux. - 
XIII. Voile. Isoete. - XIV. Carotte. 
Stentor. - XV. Asile. Age. Ter. 

Verticalement 

!. Rocking-chair. Ca. - X Apai- 
sée. Arnicas. - 3. Ni. Nettoyage. 
Ri. - 4. Duper. Tao. Envol - 
5. Omise. Non. Oté. - 6. LL Ré. 
Subit. - 7. Aire. Cas. Aléa. - 
8. Esthéticienne. - 9. Epée. La- Se. 

- 10. Rs. Chienlit - 11. Ecran. 
Mortaise. - 12. Diapos. Mis. Mont 

- 13. Imbibé. Os. Poète. - 14. Te. 
Né. Butor. - 15. ENA. As. Relaxer. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES - 

MERCREDI 25 AOUT 

- Saint-Eustachc », 15 heures, devant 
l'église, Mlle Brassais. 

* Hôtel de Sully -, 15 heures, 62, rue 
Saint- Antoine. Mate Lcgrégeois. 

- La Sorbonne», 15 heures, angle rue 
de la Sorbonne, rue des Ecoles, 
MUeQawaJd. 

« Cimetière Montparnasse », 
15 heures, métro RaspaD, Mme Fennec. 

- Le Marais », 21 h 30, 62, rue Saint- 
Antoine. Mme Pennec (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

- Les Etrusques -, 15 heures, musée 
du Louvre, porte Denon (Approche de 
fart). 

- Sain t-Germa in-des-Prés », 
15 heures, métro Mabülon (Connais- 
sances d’ici et d'ailleurs) . 

- Hôtel de Lauzun ». 15 heures, 
17, quai d’Anjou, Mme Ferrand. 

. « Llle Saint-Louis -, 15 heures, mé- 
tro Saint-Paul, Mme Haulkr. 

« Le Palais Soubîse », 14 b 45, 
60, rue des Francs-Bourgeois M. de La 
Roche. 

-Hôtel de Mixamioo», 15 heures, 
47, quai de la Tournelle (Paris et sou 
histoire). 

- Le Marris », 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

- L’Assemblée nationale », I S heures, 
33, quai d'Orsay (Tourisme culturel). 

Service national 

INCORPORATION 

DUCONTWGENT 

D'OCTOBRE 

Le ministère de la défense com- 
munique: 

La fraction de contingent 
1982/10 comprendra, s’ils ont été 
reconnus - aptes » au service : 

Les jeunes gens : 

a) Dont le sursis ou la prolonga- 
tion de sursis arrivera à échéance 
avant le 1“ octobre 1982 ; 

b ) Dont le report d'incorporation 
arrivera à échéance avant le 1“ octo- 
bre 1982; 

c y Dont l'appel avec une fraction 
de contingent antérieure a été, pour 
des motifs divers, annulé et Fixé & 
l'échéance du 1* octobre 1982 ; 

d) Volontaires pour Sue appelés 
le 1- octobre 1 982 et qui. à oet effet, 
ont, avant le 1“ juillet 1982, déposé 
une demande d'appel avancé ; 

el Volontaires pour être appelés 
le 1 er octobre 1982 et qui, à cet effet, 
ont, avant ie 1* août 1982, fait par- 
venir leur résiliation de sursis ou de 
report d'incorporation. 

Les jeunes gens destinés à l'armée 
de terre, à la marine ou à l'armée de 
l’air seront appelés à partir du 6 oc- 
tobre. 



Toulouse, 2 6 et 10; Rûte4-Pftrc 30 et 
26. 

Températures relevées i l'étranger: 
Alger, 28 et 19 degrés ; Amsterdam, 20 
et 15 ; Athènes, 31 et 23 ; Berlin, 20 et 
14; Bonn. 19 et 10; Bruxelles, 19 et 12; 
Le Cuire, 35 et 23 ; Iles Ca nar ies, 25 et 
21 ; Copenhague. 20 et 14 ; Dakar 30 et 
23 ; Djerba, 30 et 23 ; Genève, 21 et 8; 


UN COIN POUR 

JOUER 


Jérusalem. 27 et 17; Lisbonne, 28 et 
16 ; Lo nd res. 22 et 11 ; Luxembourg. 18 
et 8 ; Madrid. 33 et 18 : Moscou, 16 et 
12 ; Nairobi 27 et 15 ; New-York. 22 et 
17; Palma-de-Maiorque. 29 et 17; 
Rome, 29 et 16 ; Stockholm. 21 et 9 ; 
Tozeur, 39 et 25 ; Tunis. 30 et 18. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


bref 

FORMATION PERMANENTE 

AUDIO- VISUEL - Le centra régio- 
nal d’éducation permanente et 
d’action cutturatle d’Aquitaine or- 
ganise à Lacanau-Océsn du 
29 août au 3 septembre la troi- 
sième université d’été de i’audlo- 
visuel. 

★ BJP. 36 — 33036 Bonieaax 
Cedex — TéL: (56) 81-78-40. 

LOISIRS 

LES PLAISANCIERS ET LEURS 
PASSAGERS. - La conductrice 
d’un canot à moteur, déchirée en 
partie responsable de la mort d’un 
de ses amis, a été condamnée 
pour se négligence : eUe n 'avait 
pas jugé utile de donner des 
conseils de prudence à son passa- 
ger, ni même de mettre à sa dis- 
position le gilet de sauvetage obli- 
gatoire. Elle n’ignorait pas 
pourtant que son compagnon était 
un piètre nageur. Aussi, quand 
celui-ci se leva brusquement, le 
bateau , déséquilibré, le projeta à 
la mer. et H périt noyé. Les magis- 
trats de la cinquième chambra de 
Versailles (13 février 1981) ap-' 
pelés à juger l’ affaire, tenant 
compte des négligences commises 
tant par la jeune femme que per la 
victime, déclarèrent l'une et l'au- 
tre responsables de r accident. 
Pour foire face à de tels événe- 
ments. les plaisanciers peuvent 
évidemment solliciter de leur assu- 
reur une assurance t plaisance ». 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés an Journal officiel du 
dimanche 22 soûl ; 

DES DÉCRETS 

_ • Portant publication de la conven- 
tion internationale du travail concernant 
la discrimination en matière d'emploi et 
de profession, adoptée i Genève le 
25 juin 1958. 

• Portant extension aux chefs d'éta- 
blissements agricoles mentionnés à l'ar- 
ticle L231-1 du code du travail des dis- 
positions des décrets n* 77-612 du 9 juin 
1977 et if 77-996 du 19 août 1977. 


Jeu n° 17 

« Le parler des cousins » 

. (Réponse) 


1. Choueme : réponse c (blague, 
menterie, mensonge plaisant, « cra- 
que», canular—). - Du vieux verbe 
cftouer (aphérèse sur échouer au défor- 
mation de jouer 7) : tromper, duper, 
Goder, faire échouer. D’où, également : 
chouenner. blaguer, et ckouenneux 
(eux), blagueur, farceur. 

Z Chauler : réponses b et e (l* ba- 
fouer ; 2» exciter quelque chose, exciter 
contre quelqu'un) . — I» Du vieux verbe 
chauler (noté en Normandie) ; maltrai- 
ter, frapper, repousser brutalement. Se 
faire bafouer, se faire malmener : se 
faire chauler. D y a peut-être bien un 
rapport avec l'acception ■ jouer au bal- 
lon » (jouer an puncbing-baJ] avec 
quelqu’un ?— )• . - 

2° Du sens dialectal (bas Maine, Nor- 
mandie) de chouler : exciter fdes 
chiens] contre quelqu’un ou contre 
qudqne chose, remuer, faite avancer, 
pousser- On a relevé autrefois Chou 
là 4 cri pour exciter les chiens (_ et Ton 
a réprouvé au Canada le cri Choukse !. 
destiné à faire fuir les cochons, et le 
verbe choukser. an sens 2*). 

3* Veurder: réponse a (flâner, aller et 
venir sans but précis, errer) . — Du vieux 
verbe vreder (du bas latin vendus, che- 
val de poste) : aller et venir sans objet, 
noté particulièrement en Anjou et en 
Bourgogne. Avec le même sens, on 
trouve an Canada les formes varder, 
verdir et vorder. 

4» Casque : réponse a (bonnet de 
fourrure, coiffure d’hiver). On appelle 
casque à palette une casquette de four- 
rure, un bonnet de fourrure à visière. 
Dans Régnard (le Légataire universel /. 
casque désignait un b onnet fourré, un 
bonnet de chambre. 

A noter les expre ssi ons un gras cas- 
que (une ■> huile ». un p e r sonnage , im- 
portant) , avoir du casque (avoir de l’au- 
dace, du toupet), en avoir plein son 
casque (en avoir par-dessus la tête), 
[te, lui, vous—] prendre le casque (exi- 
ger un gros' effort physique ou finan- 
cier : ça Ma vous prendre le casque, 
d" acheter ce pavillon!), le casque (ap- 
pellation vague dont on se sert pour 
s’adresser â quelqu'un ; salut, le ctu- 
quel). 

5® VemaUler : réponses a et c {!• fai- 
néanter. perdre son temps; 2" rôder, 
tourner amour d'un lieu). - Dès vieux 
verbes vernafller, s’agiter, remuer (Nor- 
mandie), avec modification de J 'accep- 
tion, on musarder, vétiller (Poitou) vre- 
niller, rôder, tourner autour du même 
Beu (Poitou) ; 

La famé vemàiller existe également 
- Ventât lieux (euse) ou vamàilleux 
(ruse J, celui ou celiequi ve maille ; ver- 
; nàÜlage ou vamàUlagc. action de ver- 
nàlller. 

6* Berouder: réponses b et e (I« aller 
| de côté et d'autre, flâner, marcher lente- 
! ment ; 2° mouvoir un fardeau, se mou- 
1 voir sur son centre). - Ce verbe a de 
nombreux sens voisins, qui ont presque 
tous un équivalent canadien : barivaa- 
i der. 

Au sens de «flâner*. Ton retrouve 
les verbes dialectaux baryauder (bas 
Maine), ballcander ou barlcandcr 
(Normandie), balvauder et barivauder 
(Beny, Nivernais) : Aies ont baraudê 
toute la journée. Le rab c as utilisé 


pronominalement avec la même accep- 
tion - ils se baraudent dans la grand- 
rue - et aussi avec le sens de « marcher 
lentement en se dandinant, en se balan- 
çant» (le voyez-vous qui se baraude 
sur le boulevard?), ce qui rejoint notre 
proposition b : -aller de côté et d'au- 
tre». Ba rau d er s'applique en effet : à 
une pe t so an e ivre, ou très fatiguée, qui 
titube, qui zigzague sur la route ; 2 une 
voiture roulant à grande vitesse, et qui 
va de droite â gauche et de gauche à 
droite; â une roue qui n’est pas bien 
fixée et qvi vacille ; à un traioeàu qui, 
an gré des • traces ». glisse tantôt à gau- 
che, tantôt à droite ; etc. Eo cette accep- 
tion, l’origine est sans doute barder: al- 
ler de eôêé et d'autre, en parlant d’une 
voiture qui a du mal & suivre la ligne 
droite, du fait, de sa vitesse (Bourgo- 
gne) ; dévier, tituber, glisser de côté 
(Suisse). On a aussi retrouvé dans le 
bas Maine, un verbe bavauder : aller de 
côté et d’autre. 

Au sens 2 e (« mouvoir un fardeau sur 
le centre, ou obliquement »). l’étymolo- 
gie réside dans le même verbe dialectal 
(Beny, Nivernais) usité avec le même 
sens : barauder un rocher, le faire mou- 
voir sur son centre pour le déplacer. En 
Orléanais, le verbe signifiait : diriger, 
tourner en sens contraire. Emploi inlran- 
sitif licite ; la pierre a baraudé (elle a 
tourné sur son centre). 

Le substantif baraudage a le sens de : 
1» flâneries, 2" allées et venues ; 3° ac- 
tion, fait d'aller d’un çoié et de Tairtre, 

7° Gargouél : réponse a (gorge, go- 
sier). - Le vieux atoi garguette (nA), 
que Ton retrouve, diaiectalement. en 
Wallonie, en Suisse, en Normandie, en 
Champagne— Au Canada, on trouve 
aussi la graphie gagouéL 

8” Moine : réponses a et b (I» mekm ; 
2» toupie). — Au sens de «toupie» 
(toupie en bois plein, toupie chantante), 
le mot était connu en de nombre u se» ré- 
gions de France (Normandie, Anjou, 
Berry, Maine, Nivernais. Orléanais, 
Touraine. Lyonnais). 

9® Prélat [sans accent sur Te] : ré- 
ponse o (linoléum, toile peinte, toile ci- 
rée). - Origine r le même mot, avec le 
même sens, figure dans le parler sain- 
tengeais. et Ton a dit, en français, prélat 
[avec un accent aigu] pour > prêtait • 
(n. m. ; grosse bâche imperméabilisée 
destinée à protéger les marchandises). 
An Canada, oa dît également parlai. 

10° Soucouz : réponses <*, b.ceidf- 
De plus, le mot a aussi ie sens <T « indi- 
vidu lourdaud, gros et court». 

“ 1* petit pot b fleurs (découle du 4* 
ri-destous) ; 

- 2» unité de poids valant 440 livres 
(usitfo uniquement dans les endroits où 
J on pèche la môme) ; 

- 3» individu grossier, butor (en 
Bretagne, boucaui : boudeur ; en Anjou, 
bouçeut : humeur maussade, et boucan : 
individu maussade, bougon, revêche ; en 
Anjou et en Bretagne, boucaud : jeune 
boeuf) ; 

- 4» vase, bocal (en vieux français, 
boucaut : contenance d’une outre en 
peau de bouc; et aussi ; bocal, bouteille, 
va« — on re trouve encore, avec le sens - 
de « vase à large Ouverture et à col très 
étroit », boucal j beucquaulxf ). 


En français, boucaut t désigné le ton- 
neau servant au transport de denrées sè- 
ches, exotiques (tabac, sucre, café, mo- 
rue—) - puis, par extension, le contenu 
du dh tonneau. 

11° Claque : réponse b (chaussure de 
caoutchouc que l’on met par-dessus la 
chaussure ordinaire pour se protéger de 
la neige, de la boue, de l’humidité - 
d’où la fameuse plaisanterie réservée 
par les C anadiens français aux Hexago- 
naux visitant la « Nouvelle-France » ; 
« Voulez-vous une paire de claques ? ». 
Du français claque, nom de la chaussure 
plate de bois ou de cuir que les élégantes 
m e tta ie n t par-dessus leurs souliers pour 
se garantir des intempéries. - Des sou- 
liers claqués ne sont pas des chaussures 
fatiguées, hors d’usage, mais des chaus- 
sures à semelle de caoutchouc. 

12» Gazon : réponse b (glaçon flot- 
tant). — La rivière est en gazons : est 
couverte de morceaux déglacé flottants. 
Le mot figure avec le même sens en dia- 
lecte angevin. — En fait, l'acception 
(•morceau») découle de la métony- 
mie ; le gazon, d'où gazons (mottes de 
terre couvertes de gazon) au se» de 
« gras morceaux de terre », et, per ex- 
tension, tous morceaux de' quelque 
chose : gazons de sucre, gazons de 
glace— 

Gazonner (v. intr.) : se soulever par 
morceanx sous faction de la charrue 
(en pariant de la terre) . . 

13° Joue : réponses a et b (l« juchoir, 
perchoir ; 2* joug). - Au sens 1®, le mot 
était connu en Anjou, À uni», Poitou, 
Saintonge. Normandie, Champagne, 
Ardennes ; également en Bretagne, mais 
avec la graphie joc. Au se» 2°. nom- 
breuses références, en dehors du vieux 
français joue, voire tour ; jou (Breta- 
gne) et joue (Picardie, Guerncsey. 
Maine—). Au Canada, le mot a, de plus, 
le sens de « gorge, ustensile servant à 
porter des seaux » (s’écrit aussi iouc et 
joug). Même sens et même orthographe 
relevés en Normandie, en Picardie, en 
Aajoc et Berry, ca Nivernais. 

14® Pinille : répo n s e s h et e (1® étoffe ’ 
grossière; 2° guenille, loque). - En 
vieux français, dérivé du latin, on avait ; 

pé/dllon, moine déguenillé. 

- En Bretagne, on notait le se» 1®, 
avec la même orthographe : grosse 
étoffe du pays en laine cardée et en fil 
(au Canada ; grossière étoffe fabriquée 
avec de vieilles étoffes défaites par l'ef- 
filage et le eaidagc, ct remoutées sur fils 
de coton). 

Même orthographe et même ac- 
ception 2“ en Anjou et en Touraine : 
guenille. 

15® Stèque : réponses a et c 
(1® moyen, expédient ;-2® dernière levée, 
ù certains jeux de cartes). - Le se» 1® 
a été noté eo Picardie (stecq : secret, 
savoir-faire, recette, manière d'opérer) 
et en Lorraine (stac ou stoc : habileté). 
Au Canada, on relève le synonyme esté- 
que. Le sens 2? ne semble correspondre 
qu’au tenue stèques (= égaux) usité 
dans la région de Lille pour parier des 
points égaux marqués au cours (Tune 
partie de cartes (?). 

Un stiqueux (on escéqucux) est un 
chevalier d'industrie, c’est-à-dire un 
homme vivant d’expédients. 

JEAN-PCRRE cougmon. 
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LES DIFFICULTÉS DU DÉVELOPPEMENT 


4 i 


L'agriculture est A l’honneur dn dnqnîâme 
report sur 1b développement qne vient de 
publier la Banque mondiale. Alors qne son 
importance & longtemps été « mal comprise > 
an profit, de l’ industrie, U s’agît maintenant 
d'améliorer la productivité d’un secteur . qui 
fait vivre les âeùx tiers de la population des 
pays pauvres. Dans ce but nnsUtation de 
Washington préconise de mobiliser las petite 


exploitante familiaux — parfaitement capables 
d’innover — sans toutefois s'attaquer de front 
à la question des oligarchies terriennes et de 
la réforme agraire,. 

LT agriculture est donc en quelque sorte 
réhabilitée, alors même qne les pays riches 
s'inquiètent de. , l’industrialisation du tiers- 
monde. qu'ils ont parfois contribuée & Instaurer. 
Ainsi la Communauté économique européenne, 


soudeuse de protéger ses secteurs en difficulté 
(la Banque mondiale estime d 'ailleurs qne les 
'pays industriels protègent trop leur agricul- 
ture). va négocier avec ses principaux four- 
nisseurs de produits textiles. Ceux-ci, confi- 
dents de la nécessité de sacrifices plutôt que 
de subir un protectionnisme sauvage, accep- 
tent néanmoins ««1 un renouvellement des 
restrictions sur leurs exportations. 


Ce dossier fait apparaître les risquas d'nn 
développement trop fondé sur les besoins des 
marchés extérieurs. Ainsi en .est-il également, 
tonte proportion gardée, de l'Irlande qui a 
assis sa stratégie économique sur l'appel aux 
investissements étrangers. Ce pays au chômage 
élevé doit maintenant faire face A une crise 
qui secoue des entreprises peu enracinées et 
faiblement formatrices. 
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La Banque mondiale recommande 
de stimuler l'agriculture 
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A nalysant yomrftem- et 

les répercussions de la 
pauvreté absolue, la Ban- 
que mondiale tentait, en 1980, 
dans son rapport sur le dévelop- 
pement dans le monde, de 
- démontrer que les progrès - de 
Falphabétisme, de la santé, de 
la nutrition contribuaient A la 
croissance. En 198t. àBe traitait 
de l'environnement international 
du développement. Dans son der- 
nier cru, publié lundi 16 août 
(Je Monde du 17 août), elle vent 
faire ressortir qu’il n’y a pas de 
développement de l'économie en 
général sans ofilui de l’agriculture. 

L’agriculture est en . quelque 
sorte réhabilitée, car elle de- 
meure, constate le rapport, la 
principale source d’emplois et 
de revenus pour environ deux 
tiers de la population des paya A 
faible revenu. La majorité des 
pauvres (environ un milliard de 
personnes, en comprenant ..la 
Chine), se trouvant dans les 
légions rurales, l'agriculture -doit 
donc avoir un rôle de premier 
jflan dans la lutte contre v ja 
pauvreté. ' 

On pourrait s'étonner que des 
remarques aussi évidentes -ser- 
vent d*axkxnes A un -rapport qui 
fait chaque année autorité mais 
aflimente également les contro- 
verses. C'est que, est-ü écrit, 
c pendant de nombreuses années, 
l'importance de V agriculture dans 
la croissance et la facilité d* adap- 
tation des exploitants tradition- ' 
nets ont été très - discutées et mal 
comprises». L’effort était, porté 
sur l’industrie, parfois considérée 
comme la panacée. 

Une part croissante 

Toutefois, u ne évolution est 
constatée depuis quelque temps. 
Certes, beaucoup de pays en 
développement ne consacrent 
encore que 5 % A 10 % de leur 
budget A l'agriculture. Mais ce 
secteur et te- développement 
rural absorbent 25 % des cré- 
dits de -la Banque mondiale et 
près de la moitié de ceux de sa 
filiale, l'Association internatio- 
nale du développement (ALD.). 
Et, au coure des années 70, tes 
crédits accordés A l'agriculture 
ont pris une part croissante dans 
Paide publique au développement. 

La production agricole a sensi- 
blement progressé dans les paye 
en développement prie dans leur 
ensemble ;• mais ces progrès ont 
été Inégalement répartis. Des 
disparités, parfois importantes, 
existent A l’intérieur de certains 
Etats (Brésil, mde~). L'expan- 
sion de «spéculations», expor- 
tées en grande partie, laisse 
subsister de vastes poches de 
misère. Si la production a aug- 
menté le pins — S % — dans tes 
pays A revenu Intermédiaire, 
rians rm grand, nombre d’entre 
eux, écrit dans son introduction 
an rapport te président de la 
Banque mondiale, M. A.-W. Clau- 
sen, « les pires aspects de la pau- 
vreté absolue ont dispara, sans 
qu’aient pu être ë&minéeB des 
différences énormes dans le ni- 
veau de vie des populations». 

Dans les pays A faible revenu, 
tes pauvres continuent A éprou- 
ver « de graves problèmes alimen- 
taires ». Dans plusieurs d’entre 
eux, en particulier en Asie du 
Sod. les progrès, parfois impor- 
tants, de la production agricole 
et alimentaire sont annulés par . 
raccrotBBement démographique, 
de telle sorte que le niveau de la 
consommation par habitant pro- 
gresse A peine ou stagné. Enfin, 
plusieurs pays pét r oliers, possé- 
dant des traditions et un pcten-, 
ti& agricoles, sont tombés sot» 
3a dépendance alimentaire (le. 
Mexique, te Niféria, l'Algérie). 

Selon te. Banque mondiale. l’ex- 
pansion de la production agri- 


cole dans . les P.VJD. reposera 
motos sur te défrichement de 
terres nouvelles que sur l’amé- 
lioration de là productivité du 
aol et du travail. Car les pos- 
kbtlltês de miee en valeur sont 
limitées, alors que le déboise- 
ment risque de -faire peser des 
menaces sur les fragiles équili- 
brée . écologiques — de 1900 A 
1965. la. moitié, des réglons boi- 
sées -dea P.VJ3. oint été mises en 
culture, ce qui ne s'est pas fait 
sans dommag es 

Les citadins 

En revanche, 11 est permis 
d’accroître la productivité, A 
condition, estiment les rédac- 
teurs do rapport, de tenir compte 
de quelques observations : tes 
petits- exploitants familiaux sont 
généralement plus efficaces que 
les grands malgré leurs handi- 
caps (capacités d’emprunt limi- 
tées. Insuffisantes formation et 
Information, sous- équipements, 
car Us sont motivés et la parti- 
cipation de toute la famille A la 
"tâche -perrhet d'accumuler , du 
travail, A défaut de capital De 
même, les- paysans du tiers- 
monde ne peuvent-ils être regar- 
dés -comme traditionalistes, peu 
zéceptiQ aux techniques moder- 
nes. Ils sont capables d'innover 
si on leur en donne les moyens. 

Cependant, la thèse selon la- 
quelle tes cultures d’exportations 
se font au détriment des cultures 
vivrières est dénoooée, sans tou- 
tefois qu'M soit fait mention des 
dégradations des sols et des 
expulsions de paysans. Les 
auteurs n’ont pas tort de rappe- 
ler que ce sont surtout les cita- 
dins qui profitent de l’aide ali- 
mentaire étrangère et qne tes 
crédits sont souvent détournés 
par tes gros exploitants A des 
lins non agricoles. Mais, -qui 
prendra la décision de. favoriser 
un assainissement en Interrom- 
pant cette,, assi s tan c e et oes 
prêts? 

Le rapport Juge, par auteurs, 
qu'il n’test c pas aussi simple a 
qu’il ne parait, 1e débat : « Don- 
ner un grain à «à animal. C'est 
retirer le pam de la bouche 
d’affamés .» H semble voir «une 
évolution inéluctable » dans . le 
fait que : « Les pays à. revenu 
intermédiaire en pleine expan- 
sion mdrchent déjà sur les traces 
du monde développé ; environ 
25 % des céréales consommées 
sont utilisées pour ValimmiatUm 
des animaux.» 

.Un optimisa» nuancé 

L’ancien président de la Ban- 
que mondiale, M. Mac Namara, 
tenait un- discours votomtiexs 
alarmiste, mais lucide. Sou suc- 
cesseur, M. A.-W. Clausen, un 
banquier pragmatique^ s’ap- 
puyant sur Je même et impar- 
tant appareil statistique et sur 
. la grande expérience technique 
de l’Institution de Washington, 
affiche un optimisme nuancé. 
Certes, le rapport n’ignore pas 
que « 2 a pauvreté absolue ronge 
Ve zùrtence» de près d’an mil- 
liard de personnes (dont 90 % 
de ruraux}, pour ressentie! en 
Asie (Pakistan, . Inde, Bangla- 
desh. Indonésie, Vietnam) et 
dans certains pays subsahariena 
-Mais il se place dans une pers- 
pective. constructive, portant du 
principe que Fatténuation de 
cette pauvreté passe par la crois- 
sance générale de l’éoonomte. 
TJUe croissance dont les consé- 
quences négatives- ne- sont pas 
-non plus héghgées. pire crois- 
sance qui est nécessaire, mais 
pas suffisante : -il faut créer des 
empkri* productifs, explique-t-on, 
en dehors du secteur agricole 
aussi, avoir des programmes par- 
ticuliers pour tes déshérités. 
Quatre - types de mesures sont 


proposés par la Banque mon- 
diale pour «améliorer la produe - 
-tiatié des pauvres»: dévelop- 
per «les ressources humaines s 
(renté, nutrition, éducation--) : 
établir dos programmes spéciaux 
pour tes petits paysans . (ceux 
lancés dans te passé, affirme 
VL Clausen. se sont révélés 
* payants » ; toutefois, pour des 
raisons dues A « des erreurs 
<V appréciation sur la nature du 
contexte social», selon' l'euphè- 
nfane employé par te rapport 
pour désigner 1e poids des oli- 
garchies terriennes, ces pro- 
grammes peuvent être détour- 
nés de leurs objectifs, en ce qui 
concerne l'attribution, de cré- 
dits et la création de coopéra- 
tives, par exempte) ; mettre sur 
pied des grands chantiers de 
travaux puhUcs dans tes. renés 
rurales. 

Le quatrième potot — la ré- 
forme agraire — est abordé avec 
beaucoup de prudence, car tes 
rédacteurs nlguorent pas qu^S 
soulève des. difficultés politiques 
Considérables.' B s’agît' de ques- 
tïôntf’ «&p petécs~àr devenir On- 
ciales, à mesure que les terres 
vierges se raréfient » et du fait 
de Vtoipnaiaifana A de partager les - 
propr i étés dans certains pays 
d'Asie. notamment (Bangladesh, 
Indonésie-.), en raison de leur 
très lafiàe taffle. On ne peut 
attendre que la Banque mon- 
diale plaide pour -des boulever- 
sements socio-économiques dans 
tes campagnes- Elle reconnaît 
rendement que la réforme fon- 
cière a pu améliorer te- revenu 
rural dans quelques pays et 
qu’eVe peut avoir des effets posi- 
tifs, s) tes droits de la paysan- 
nerie août renforcés. Toutefois 
eUe semble plutôt considérer que 
« dans de nombreux oas, ü peut 
être bon de S’en tenir A un pro- 
gramme pOote». . 

. LTwte cita CMne .. 

A Hwnnew 

D’une façon générale, et tenant 
compte du fait que ce ne sont 
pas les bompofrteiUflnts des agrl- 
cdlteuxs qui font obstacle aux 
innovations, les experts de la 
Banque mondteïe estiment que 
tes politiques agricoles des P.V.D. 
devraient comprendre des me- 
sures dînette tion A la. produc- 
tion et A l'Investissement H 
S’agit de facfllter, l’accès aux 
technologies modernes, aux 
moyens d’irrigation (mais celle- 
ci coûte cher, l’eau est souvent 
gaspillée, et l’on pourrait amélio- 
rer ccmsidèrabitement les cultures 
en sec), aux engrais (les prod uit s 
ohimiquQs resteront un facteur 
important ' d’accroissement - dès 
rendements; si l'on voulait les 
remplacer par du fumier, il fau- 
drait tripler 1e cheptel!) des 
prix stimulante, etc. Autant de 
mesures - relevant de' décisions 
poétiques. 

Deux autres f acteurs Impar- 
tants sont également site en 
avant : mieux utiliser l'Infra- 
structure èt te s services d’appui 

tion-0 existants ou tes réorgani- 
ser; étendre la recherche agri- 
cole, car tes nouvelles découver- 
tes sont porteuses dé progrès. Or, 
actueHemêat, treise centres inter- 
nationaux • de recherche scienti- 
fique agricole qui travaillent A 
améliorer tes rendements des 
cultures vivrières, notamment 
en sec, se trouvent à court de 
ressources. 

Ta communauté inte rnationale 
est invitée A leur apporter son 
soutien. Les investissements en 
-ce domaine, souligne te rapport 
qui donne l'exemple de ITade, 
sont un élément fondamental 
d'évolution. A qui cependant, 
profite la recherche. .aux paysans 
ou A de' puissants groupas d'in- 


térêts ? Si te Banque mondiale 
donne ainsi un coup-de chapeau 
A l’Inde, la réussite de la Chine 
pour mobiliser aes ressourcée 
rurales et stimuler la production 
agricole est également soulignée 
A plusieurs reprises. Ainsi, est-il 
fait table rase 1 des systèmes 
économiques pour ne voir que 
tes ■ politiques qu’fis engendrent. 

Le rapport ne s'interroge 
.guère sur tes conditions d'exploi- 
tation des terres — contribuant 
pourtant à l’appauvrissement — 
ni -sur le transfert du c surplus » 
agricole des pays pauvres vers 
les pays industrialisés. Mais 
M. Clausen affirme qu’tfl fau- 
dra profondément modifier la 
politique agricole tant dans les 
pays en développement qui ont 
négligé ce secteur que dans les 
pays industriels qui continuent 
à protéger et à surstimuler 
Pagrtculture, ■ réduisant de la 
sorte les avantages ■ qui pour- 
raient découler de la spécialisa- 
tion à V échelle mondiale dans 
la production et les échangés •%. 
Cet appel alimentera sans dwntft | 
des polémiques. 

Le champ _ 
de fi mm cernent : 

Lie cinquième rapport sur le 
développement (I) favorisera-t-il 
une prise de conscience, notam- 
ment de la part de nombreuses 
élites du tiare-monde, de l’im- 
portance vitale de l’agriculture? 
Nourri d’encadrés et de tableaux, 
oe document n’en véhicule pas 
moins une philosophie du déve- 
loppement. La Banque mondiale 
est une institution financière : 
tes orientations - qu'elle suggère 
définissent aussi le champ de 
financement de projets qui dai- 
■vent se conformer A ses propres 
analyses, ce qui pèsent ensuite 
aar les politiques économiques de 
nombreux - pays, y compris de 
ceux A régime socialiste. . . 

GÉRARD YIRATELLE, 


(1) tMlfusfi pur Lés Mitto n a Bco- 
n amlo&, 48, rm Hértcart, 75015 Paris. 


la C.LL ni staiiüser 
ses hiorlatiins de prisons textiles 


L A Communauté va poursui- 
vre, en septembre, les 
négociations engagées voici 
trois mois en vue de 1 a conclusion 
d’accords d’autolimitation avec 
ses principaux fournisseurs A 
«bas coût de revient» de pro- 
duits textiles et d’habillement. 
Elle négocie avec deux types de 
pays : tes signataires, au nombre 
de vtagt-six, de l’acoord mnltlfl- 
bres (A.M.F.) il s’agit, pour 
l’essentiel, de producteurs d’Asie, 
d’Amérique latine et des pays de 
l’Est ; les producteurs du Bassin 
méditerranéen arec lesquels la 
Communauté a signé des accords 
de coopération dits «préféren- 
tiels». 


A titre provisoire 

Akns qne l’industrie européen- 
ne continue A connaître des dif- 
ficultés considérables provoquant 
faillites, fermetures d’usines "et 
pertes d’emplois, l’objectif de la 
Communauté .A . l'égard de- -ces 
deux . catégories de pays est de 
poursuivre la politique de stabi- 
lisation des Importations qu’elle 
pratique depuis 1978. Les fournis- 
seurs de la C.EJEL, tout en com- 
prenant que des relations 
contractuelles impliquant des sa- 
crifices de part et d’autre soit 
préférables A des réactions de 
protectionnisme sauvage, com- 
mencent A sérieusement se rebif- 
fer. 

En 1978, ces pays s’étalent 
résignés à accepter que des res- 
trictions quantitatives draconien- 
nes soient imposées an dévelop- 
pement de leurs exportations vers 
tes pays industrialisés, en parti- 
culier vers l’Europe, mais A la 
condition que ce soit à titre pro- 
visoire pour laisser 1e temps A 
l’industrie textile communautaire 
de se restructurer, n était en- 
tendu qu’A partir de 1983 leurs 
ventes pourraient a nouveau pro- 
gresser au rythme annuel rai- 
sonnable, mais substantiel, de 
6 %, que prévoyait . précédem- 
ment V A-M.iv 


Aussi n'apprécient-ils guère 
qu 'aujourd'hui la CAS., faisant 
valoir que la crise économique — 
et la chute de la consommation 
qui en résulte — 1 n'a pas encore 
permis A l’Industrie textile euro- 
péenne et A celle de l’habillement 
de sortir du tunnel, tes presse 
d’accepter des limitations de 
même nature pour un nouveau 
bail de quatre ans. En juin 
et en juillet, quatorze pays 
A.M..P. (l) ont conclu de nou- 
veaux accords avec la CEE. 
Mais un pays « préférentiel», le 
Portugal, et douze pays A-MJ- 
( 2 ), parmi lesquels les trois prin- 
cipaux fournisseurs de la CE TA 
Qa Corée du Sud, Hongkong et 
Macao), ont refusé l’offre que 
leur présentait la commission 
européenne au nom des Dix. 

C’est avec ce groupe de pays 
récalcitrants que les pourparlers 
vont reprendre après la pause 
estivale. On - ne peut exclure 
qu’au moins avec certains d’entre 
eux ils n’aboatisaent pas et que 
l’on ne débouche alors sur une 
situation conflictuelle. Ce n'est 
pourtant pas l’hypothèse la plus 
vraisemblable, tant fi est vrai que 
les -producteurs de textiles du 
tieie-monde, même s’ils sont mé- 
contents de la part qui leur est 
faite, ont un intérêt majeur à 
pouvoir continuer d’exporter vers 
tes Dix dans de bonnes conditions 
de séctnité Sans nouveaux arran- 
gements, cette sécurité disparaî- 
trait et les tendances an protec- 
tionnisme, si vives en Europe, 
risqueraient — Ils le savent bien 
— de ne plus être maîtrisées. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 12.) 


(1) 'Ce sont le B aogladtiSh, le 
Pakistan, le Sd-Lonka, 1» Thaïlande, 
le Guatemala, Haïti, le Mexique, la 
Fézon. rOruguay. la Bulgarie, la 
-Hongrie, la Pologne, la Boumola et 
la Tchécoslovaquie ; les sept paya 
préférentiel b sont l’Espagne, la Tur- 
quie, le Maroc, la Tunisie. l’Egypte, 
Malte et Chypre. 

(2) -ta Corée. l’Inde. l’Indonésie, 

la Malaise, les Philippines, Hong- 
Kong; Macao, Singapour, le Brésil, 
la Colombie, l'Egypte, la Yougo- 
slavie. - 


LES DÉCONVENUES DE L'INDUSTRIE <IMMIGRÉE> 

EN IRLANDE DU SUD 


D EPUIS une trentaine d'années, 
la République d'Irlande -a 
réussi & attirer environ neuf 
cents entreprises étrangères, améri- 
caines, japonaises et allemandes 
surtout Pour parvenir à ses fins, 
elle n’e pas lésiné sur les moyens : 
les subventions et aides financières 
et fiscales qu'elle distribua repré- 
sentent, bon an mal an, 11 *A» du 
budget national. Un effort qu'elle ne 
pourra plus continuer à faire durant 
' longtemps : par tété d'habitant, 
l'Irlande du Sud est trois fois plus 
endettée que la' Pologne et le chô- 
mage ne recule pas, au contraire. 
En juillet, pour 12,S D /o la population- 
active «s trouvait sans travail 
(contre 11% en 13$1 ; en France, 
le taux est de 8,4%). 

Sans la dire à voix haute, le 
pays douté aujourd'hui du Uan- 
fondé de cette politique qui pou- 
vait peut-être se justifier en pleine 
croissance -économique Internatio- 
nale et dont |l paraît avoir été dupe. . 
. Car les entreprises qui se sont Ins- 
tallées en Irlande du Sud n'y sont 
pas profondément enracinées, les 
activités qu'elles ont oréées ne sont 
pas cohérentes et sont le plus sou- 
vent d’une -faible technicité— Ainsi, 
accueillir fi grands frais des inves- 
tissements étrangère ne suffit pas 
pour faire une politique Industrielle. 

C'est peu de temps. après la fin 
delà deuxième guerre mondiale .que 
l’Irlande du Sud a cherché A attirer 


chez elle des industriels, mais c'est 
surtout depuis 1989 qu’elle est deve- 
nu» une terre bénie pour les inves- 
tissement» étrangers. Cette année-lé. 
afin de donner une plus grande 
cohérence fi ses efforts, la Répu- 
blique d’Irlande a créé l’IOA (Irlande 
Development Autority). 

Cet organisme public s’apparente 
à la Délégation A l'aménagement 
du territoire et fi r action régionale 
(DATAR) de la France, mars dispose 
de très importants moyens financiers 
et de grandes possibilités politiques. 
Pour 1982, il est doté de r équivalent 
de 2,70 milliards de francs, soit 
11% du budget national. Las aides 
proposées sont diverses et alléchan- 
tes : taxe de 10 % au. maximum 
sur les bénéfices des activités Indus- 
trielles, et ce jusqu’à Tan 2000; 
amortissement total, dés la première 
année, des équipements industriels : 
subventions non remboursables jus- 
qu'à 60 % des investissements en 
actif . ImtnoblUsé et jusqu’à 100% 
pour oeux destinés à la .formation 
professionnelle». Sans compter les 
usinas clés en main offertes, les 
exonérations d’impôts — - . pour ' les 
étrangère — sur les revenus et 
dividendes, etc. 

A ces avantages financiers s'en 
ajoutent d’autres, plus directement 
Industriels. D'abord celui des coûts 
de production. Ils sont en Mande 
du Sud, dlun tiers Inférieure fr cette 
obtenus en France, tout éléments 


comparables (salaires, charges*-). 
Ensuite, ' la . République d'Irlande, 
membre de la Communauté éco- 
nomique européenne (C.E.E.) depuis 
1973, ouvra toutes grandes les por- 
tas aux marchés des - Dix. Des fir- 
mes américaines et japonaises tirent 
bon profit de cette' aubaine : pâmai 
les entreprises qui se sont instal- 
lées depuis une dizaine d’années 
dans Ille, celles venuas du Japon 
et des Etats-Unis sont Jbs plus, nom- 
breuses.- Une sur trois est araàri- 
cal ne. 

Ceux qui rentrent 

: En entreprenant son effort pour 
Industrialiser le peys^ le gouverne- 
ment d» Dublin -visait d'abord à 
ralentir te' flot de hémlgration. Alors 
quB la population du pays est 
aujourd’hui de -trofe millions trois 
cent mille habitants, 1 " environ sept 
cent cinquante mille Iriandaht — des 
jeunes ; — ont quitté leur pays en t r e 
1850 et-1978-. Depuis 1973. et cha- 
que année depuis Jw®, la 'balancé 
est positive entre ceux qui quittent 
rtte et ceux qtd y reviennent Ceux 
qui rentrent su .pays s’étalant expa- 
triés on Grande-Bretagne (polir la 
moitié d'entre eux), en Irlande du 
Nord (pour un fiers), aux Etats-Unis 
(pour un dixième). 

ALPHONSE THÊLIER. 

(l&é la xritc page ÎZJ 
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Le monde de l'économie 


VERS LA SEMAINE DE 35 HEURES 


S UR la longue route de la 
réduction de la dorée do 

travail, 1932 demeurera 
comme une étape au moins aussi 
importante que 1938 : pour la 
première fols, an 1 er avril dernier, 
la semaine effective de travail 
des ouvriers et employés, — 
toutes activités confondues. — 
est tombée en dessous de la 
barre fatidique des 40 heures, à 
39,5 heures, sait une baisse sur 
m bd de U heure. 

La proportion des ouvriers' 
travaillant 40 heures ou plus est 
ainsi revenue de 94A % en avril 
1981 & 38,5 % an an plus 
tard ! Le chemin des 35 heures 
à l’horizon 1985 est-il Inèlucta- 
-hlement ouvert ou la mécanique 
vBrt-ëUe se bloquer, comme na- 
guère pour les 40 heures, à 
39 heures? 

- Four 1983, le gouvernement a 
clairement annoncé la couleur : 
il n’y aura pas de nouvelle dimi- 
nution de la durée hebdomadaire 
par la voie législative ; mais ü 
espère des progrès par la voie 
contractuelle. Les négociations 
de sortie du blocage des levons, 
dans les branches, devraient lier 
salaires et temps de travail. Par 
ailleniE, les contrats de solida- 
rité vont être toilettés pour ren- 
dre la formule de réduction ho- 
raire plus incitative. Rien 
n’indQque cependant que les 
employeurs soient décidés & sui- 
vre ce mouvement 
Une année de pause ? Avant 
d’apposer sa signature & raccord 
national du 17 juillet 1981, le 
C.NJP.F. mettait au premier rang 
de ses préoccupations l'effet 
qu’une diminution unilatérale 
pour la France risquerait d’avoir, 
ai pleine guerre économique, sur 
la compétitivité des entreprises. 
Alerte vaine ou justifiés? 


sur l’estimation de tous les élé- 
ments, statistiques ou non, sur 
la durée du travail n'est pas 
scientifique, elle fait apparaître 
a une image de la durée du tra- 
vail dans certains pays » en fonc- 
tion de résultats « acceptables 
quant à leur fiabütté ». Qu’en 
ressort-il? 


De ta dixième 


Jusqu'à son bond solitaire de 
1982, la France se situait 
une position plutôt moyenne. Si 
l’on considère la durée hebdoma- 
daire moye n ne effective du tra- 
vail des ouvrière à temps complet 
de I* industrie i heures supplé- 
mentaires et Chômage partiel 
pris en compte, mais non absen- 
téisme et jours de repos), la 
France, avec 4L 3 heures; se 
situe en 1980 à la dixième place 
sur les vingt pays considérés, les 
deux extrêmes étant le Japon 
(45,7 heures) et la Belgique 
(36.6 heures). Fax rapport à 
1964, on chemin considérable a 
été fait puisque la France était 
alors, comme l'Espagne et la 
Grande-Bretagne, à 47.2 heures, 
juste devant les Japonais 
(50 heures)-. 

Si l'on observe maintenant la 
durée annuelle de travail effec- 
tivement effectuée (2). la France 
de 1980 remonte à la huitième 
position, avec 1 750 heures contre 
2 930 heures pour les Etats-Unis 
et 1 720 heures pour I* Allemagn e 
fédérale. La prise en compte de 
l’absentéisme et du travail à 
temps partiel pour l 'ensemble 
des salariés entraîne hors de la 
■ norme » pour la durée effective 
hebdomadaire moyenne de 1980 : 
37 j6 heures, en douzième place 
derrière la ELFJl. (37 heures) 
et même les Etats-Unis 
(34,6- heures). L’inégal dévelop- 
pement du temps partiel dans les 
pays industrialisés est détermi- 
nent. 


La réduction de la durée du travail, qu’elle ait lieu avec ou 
sans baisse de salaire, aurait des effets sur remploi à peu près 
identiques, telles sont les conclusions d’une récente étude de 
HNSEE sur les conséquences de la semaine de trente-six heures 
en 1986 U le Monde » du 14 août). Pour sa part, le ministère du 
travail vient de se livrer à un essai de comparaison internatio- 
nale, la France se situant maintenant à la deuxième place des 
pays industrialisés pour la durée hebdomadaire du travail des 
ouvriers de [Industrie, derrière la Belgique. 


ouvriers soit tombée en dessous 
de 40 heures. Le passage aux 
39 heures en 1982 devrait nous 
placer en deuxième position, 
loin derrière la Belgique — qui, 
de par sa situation économique, 
□'est pas mie référence, — une 
durée annuelle de 1800 heures 
nous faisant rejoindre le pelo- 
ton des cinq premiers paya. 


Compétitivité 


à la deuxième place 


Un essai de comparaison inter- 
nationale, réalisé par le service 
des études et de la statistique du 
ministère du travail (1), apporte 
à cet égard d'intéressantes indi- 
cations. L’auteur de l’étude, 
M. Doyelle, fait preuve de pru- 
dence en mettant en avant 
l'absence d’harmonisation des 
sources statistiques existantes, 
principalement « en raison des 
différences dans les définitions 
ou les méthodes de recueil de ces 
données ». SI sa méthode basée 


Une telle étude montre que 
«la durée hebdomadaire du tra- 
vail a fortement régressé dans 
les pays développés entre 1960 
et 1980, sauf aux Btats-Unis et, 
dans une moindre mesure, au 
Canada et en Australie ». Dans 
la plupart des pays en voie de 
développement et dans les pays 
de l'Est, elle n’a guère diminué, 
sauf en Tchécoslovaquie, en 
Yougoslavie et en Corée du Sud. 
En France, te mouvement de 
réduction s’est sensiblement accé- 
léré depuis 1968, notamment 
entre 1972 et 1976, sans que la 
semaine de travail offerte aux 


Cette idée, qui rompait coura- 
geusement avec le raisonnement 
des socialistes lorsqu'ils étaient 
dans l’opposition, a fait son che- 
min. Les employeurs ont certes 
concédé des réductions d’horai- 
res ; mate les représentants des 
salariés ont accepté des aména- 
gements qui, B y a peu, leux 
semblaient incompatibles avec 
r objectif d'amélioration des 
conditions de travail. 


Grèce à cette recherche d'équi- 
libre, des réductions de 2 heures 
mtnimnm ont été obtenues dans 
des branches comme les grands 
magasins, le commerce de gros 
et la métallurgie ; an total 
3,8 millions de salariés sont cou- 
verts par des accords prévoyant 
des diminutions supérieures à 
xme heure. Dès te 1» octobre pro- 
chain, les agents d’ELDJ. auront 
la semaine de 38 heures, la chi- 
mie sera à 38 heures au début 


La C.E.E. veut stabiliser ses importations 
de produits textiles 


(Suite de ta page 11 J 

Au reste, dans cette bataille 
pour se voir reconnaître te droit 
de stabiliser ses Importations, La 
CEE. a déjà gagné la première 
manche. Lors de la négociation 
pour le renouvellement de 
rAJWLF„ qui s’est déroulée fin 
1981, les pays fournisseurs ont 
accepté des dispositions qui per- 
mettent à la Communauté d'im- 
poser effectivement cette stabi- 
lisation. Deux d’entre elles sont 
particulièrement importantes : 

• S’agissant des produits les 
pias sensibles, B a été prévu que 
les quotas d’importation attribués 
pour 1983, première aimée d'ap- 
plication des nouveaux accords 
bilatéraux, aux quatre [oumis- 
eeurs «dominants» (Hongkong, 
la Corée du Sud, Macao, Taiwan) 
seraient inférieurs à ceux établis 
pour 1982 ; 

• Aux termes d'une a clause 
de croissance soudaine » (en 
anglais, « surge clause »), U a été 
admte que les importations dans 
la CEE. pour un produit donné 
en provenance d’un pays signa- 
taire ne pourraient pas croître 
de plus de 15 % par an, même 
si de la sorte le plafond du quota 
ouvert par la Communauté n’est 
pas encore atteint. 

La controverse avec tes paye 
fournisseurs avec lesquels les 
négociations n’ont pas encore 
abouti porte sur la manière d’in- 
terpréter concrètement ces deux 
clauses — garde-fou imposé par 
la Communauté dans le nouvel 
AJJJF. La CEE. entend imposer 
une réduction dé 10 % des quo- 
tas ouverts à Hongkong, à la 
Cotée du Sud et à Macao (3) 
pour les importations de cinq 
produits très sensibles : les 
T-shirts, tes chandails, les pan- 
talons, tes ch e misi er s et les che- 
mises. Les trois pays ont refusé. 

Ce sont surtout tes pays four- 
nisseurs de l’ASEAN qui se sont 
déchaînés contre la «clause de 
croissance ». Souvent producteurs 
récents, ils entendent pouvoir 
utiliser pleinement les quotas qm 
leur sont alloués, même s’ils n'ont 
pas été en mesure de te faire au 
cours des années passées. 

La Thaïlande a créé la sux- 
prfc?» en signant en juillet avec 
la Communauté. Sans' aller jus- 
qu'à, conclure, l'Indonésie. Jadis 
agressive à l’égard de la politique 


communautaire, a manifesté, ions 
du premier stade de négociation 
avant l’été, suffisamment d’esprit 
de coopération pour régler un 
problème contentieux relatif à 
l’ application de L’actuel accord 
textile. Après que la Thaïlande 
eut rompu cette sorte de front 
du refus, 11 semble plus difficile 
d’imaginer que les Philippines. 
Singapour ou la Malaisie conti- 
nuent à s’opposer avec autant de 
fermeté aux. propositions commu- 
nautaires. 

L’Inde, outre tes désaccords de 
substance qui portent sur Les 
produits faits main de CEE. 
n’est pas disposée à les laisser 
entrer aussi librement que 1e 
demande New-Delhi), pourrait 
être tentée de ne pas conclure 
pour des raisons politiques. 


Une logique 


De leur côté, les pays «pré- 
férentiels», bien qu’un accès an 
marché dés Dix leur ait été 
formellement promis danc les 
accords de coopération signés 
avec La CEE., doivent 1 pAemr 
sous les mêmes Fourches cou- 
dées que les pays « AJ4J?. » : 
U n’est pas passible, leur expli- 
que- t-cn. de mettre en oeuvre 
une politique de stabilisation des 
importation^ en provenance du 
tiers-monde, en en dispensant 
toute une catégorie de produc- 
teurs. 

C’est une logique que des pays 
fournisseurs, comme la Tunisie 
ou 1e Maroc, ont eu du mal à 
admettre, mais Us ont dû fina- 
lement s’incliner. Même la Tur- 
quie, qui depuis 1978 ne voulait 
rien savoir et préférait voir 
s’appliquer contre elle des danses 
dé sauvegarde plutôt que de 
souscrire à des accorda d’auto- 
limitation contraires à l’esprit et 
à la lettre du traité d'association 
signé en 1964 avec la Commu- 
nauté, vient finalement de 
conclure un tel arr ange ment, 
limité U est vrai, pour l'instant, 
aux fileta de coton. 

Finalement un seul pays pré- 
férentiel, il 6'aglt du Portugal, 
fait encore problème. La diffi- 
culté provient de la situation 
particulière de ce pays, très 
impartant fournisseur die pro- 
duits textiles et en même temps 
candidat à l'adhésion en Marché 


«inwi n n. La commission a pro- 
posé de lui accorder, en 1982. des 
contingents d'importation plus 
élevés qu'en 1981, mais à la 
condition que lea Portugais s’en- 
gagent & modérer Leurs exporta- 
tion vers Les Dix au cours des 
années qui suivront leur entrée 
dans la Communauté. Cette 
combine, où l’on mélange la poli- 
tique extérieure textile immé- 
diate et la négociation d’adhé- 
sion, a, jusqu'à présent, échoué, 
s u rtou t à cause du Royaume-Uni. 

Ayant regu des Industriels por- 
tugais — avec l'aval, contestable, 
de la commission, — l’assurance 
qii’il n'y aurait pas, après l’adhé- 
sion, de ruée des exportateurs 
textiles sur le marché britanni- 
que, 1e gouvernement de Londres, 
contrairement à celui de Paris, 
n’éprouve pas le besoin d’obtenir 
des garanties pour la période 
post-adhésion. mate, du coup, 
refuse les augmentations de quo- 
tas proposées pour 1982 et 1983. 
Ce différend contribue à alté- 
rer le climat des négociations 
avec le Portugal. 

La Communauté dispose d’un 
argument de poids pour amener 
ceux de ses fournisseurs qui sont 
encore réticents à conclure les 
nouveaux accords : le conseil des 
ministres des Dix, comme Fa rap- 
pelé récemment M. Krenzler, le 
çhfif de l’équipe de négociation 

de la Commission, a indiqué en 
décembre que la participation de 
la CEE. au nouvel ajmlf. était 
conditionnelle et qu’elle serait 
dénoncée avant la fin de 1982 
si les négociations d’accords bila- 
téraux, engagées au titre de ce 
nouvel AELE, avec les princi- 
paux pays fournisseurs, n’évo- 
luaient pas. de façon satisfai- 
sante. C’est là une mite en garde 
dont des pays, comme Hongkonk 
et la Corée du sud, quelle que 
soit leur mauvaise humeur, ne 
peuvent pas ne pas tenir compte. 
Le réalisme doit normalement tes 
conduire à éviter une attitude trop 
négative qui mettrait en péril te 
cadre ordonné qui régit actuelle- 
ment tes « échangea » textiles 
entré- le tiers-monde et tes pays 
Industrialisés. 


(3) Taiwan, quatrième fournisseur 
dominant, n’est pas reconnu par Iss 
Dix. n n’y a donc pas d'accord 
négocié, mais fixation de quotas 
d'importation de manière unilaté- 
rale par i» Communauté. 


de 1983, tandis qu’au même mo- 
ment la métallurgie passera à 
38 heures et demie. 


Socialement positive, cette évo- 
lution s à la française » s’avère 
pftus risquée sur le plan écono- 
mique. Pourtant au regard des 
soixante-huit accords de bran- 
ches signés à la fin juin 1982 (3), 
nul ne peut prétendre que les 
syndicats ont tout obtenu ou que 
le patronat a lâché sans contre- 
partie. a La diminution du temps 
de travail, déclarait M. Mauroy 
en décembre 1981, ne peut se 
faire que s’il y a dans le même 
temps augmentation de la pro- 
ductivité: ü faut que les ma- 
chines puissent tourner du lundi 
matin au samedi soir. » 


D'un autre côté, les concessions 
syndicales vont permettre, dans 
un certain nombre de cas, de 
faire tourner davantage les ma- 
chines. La plupart des accords, 
analysés par- la C-FJXT, pré- 
voient des modulations de la 
durée hebdomadaire, parfois à 
négocier dans l’entreprise; dix 
accords ont institué des « équipes 
chevauchantes ». Dans la mé- 
tallurgie, la chimie et les 
«cinq branches» de l’ogro-ali- 
men taire (4), soit un ensemble 
de 2,9 millions de salariés, on a 
à la fois créé des horaires réduits 
de fin de semaine (24 heures sur 
deux jours) et déplacé la plage 
des 7 heures d’interdiction du 
travail de nuit des femmes. 

Au vu d'un tel bilan, 1e patro- 
nat peut estimer, à juste titre, 
qu’il s’eu tire & bon compte, plu- 
sieurs aménagements revendiqués 
de langue date permettant de 
préserver les conditions d’une 
bonne compétitivité des entrepri- 
ses. De leur côté, les syndicats 
peuvent se flatter, avant même 
l’entrée en vigueur des lois 
Auroux. d’avoir renforcé leur 
droit de regard sur l'organisation 
du temps, une grande majorité 
d'accords instituant la consulta- 
tion du comité d'entreprise ou 
des délégués du personnel sur la 
programmation initiale des heu- 
res supplémentaires. 

M ais, telle qu’elle s'est effec- 
tuée, tant par Ut voie légale que 
contractuelle, la diminution de la 
durée du travail a révélé aussi 
une faiblesse. Tout le monde le 
reconnaît, même le nouveau 
ministre de l’emploi, elle n’a eu 
qu’un effet quasi nul sur l'emploi. 
Cet échec est-il dû au fait que 
la quasi-totalité des acoords-sant 
. basés sur une compensation sala- 
riale Intégrale pour la première 
étape de diminution horaire ? 


L’arbitrage de M. Mitterrand 
pour les 39 heures sans perte de 
salaire pour tous a-t-il sa part 
de responsabilité ? C'est vraisem- 
blable, des travaux du commis- 
sariat au Flan et de l’INSEE — 
antérieurs à l’étude sur les 
36 heures en 1986 — ayant déjà 
montré que l’incidence d’une 
réduction de la durée du travail 
sur l’emploi serait d'autant plus 
sensible que la compensation 
salariale ne serait pas intégrale. 
U sera donc intéressant d’obaer- 
ver ce qui se produira en 1983 
dans la métallurgie et la chimie 
par exemple, puisque les nou- 
velles étapes de réduction s’opére- 
ront par le biais de compensa- 
tions partielles. 

Cependant, quelques mois 
après la décision présidentielle, 
ri aujourd'hui gouvernement et 
patronat semblent plaider à 
l’unisson pour une compensation 
salariale partielle de la baisse 
du temps de travail, cette orien- 
tation ne suscite l'adhésion ni 
des syndicats zd des salariés. 
Seule la CE JD .T. la fait sienne, 
bien, que ses débats internes 
risquent de limiter la portée de 
sa démarche sur le terrain, tan- 
dis que CjG.T. et F.O. la combat- 
tent vigoureusement. 


Temps fibre 
en pouvoir d’achat 


Une enquête du Centre d’étu- 
des de l’emploi (CEE.), réalisée 
au deuxième et an troisième tri- 
mestre 1981 auprès d’un échan- 
tillon « constitué par tirage 
aléatoire » de deux cents salariés 
de cinq entreprises (5), dégage 
des tendances d’autant {dus inté- 
ressantes qu'elles sont fondées 
sur une expériences concrète et 
récente » de réduction de la 
durée du travail. 

Au premier abord, ces résultats 
sont décevants pour ceux qui 
prônent une pin» grande soli- 
darité, puisque seulement 22 % 
des salariés interrogés sont prêts 
à accepter une nouvelle réduc- 
tion sftfM compensation salariale. 
Mais l’aptitude à gérer son temps 
libre modifie sensiblement la 
tendance. Ainsi 83 % des salariés 
ayant au moins deux activités à 
caractère social (civiques, poli- 
tiques. syndicales, religieuses) 
sont favorables à une diminution 
« même non compensée ». 

Une telle piste pourrait se 
révéler riche en enseignement. A 


l’avenir, le choix pourrait donc 
se situer de réus es plus entre 
le temps libre et le pouvoir 
d'achat. Disposer de plus de 
temps non consacré à un tra- 
vail rémunéré, cela a un prix. 
Alors que 85 % des salariés in- 
terrogés par te CEE souhaitent 
une nouvelle réduction de la 
.durée du travail. 46,5 £, (contre 
42,4 tt) préfèrent une diminu- 
tion de leur temps de travail 
à un accroissement de leurs 
revenus salariaux. Bien sûr. Q ne 
s’agit que d'une tendance, ne 
découlant pas d'une enquête 
vraiment scientifique, mais cela 
révèle une évolution lente, male 
certaine, des mentalités. 

SI l’attachement ou travail 
s’accroît avec le revenu, c’est 
aussi chez les salariés ayant tes 
revenus les plus élevés que l’on 
privilégie le temps libre par 
rapport au pouvoir d’achat : 
69 % des salariés Interrogés 
ayant un revenu mensuel par 
ménage supérieur à 10 000 F 
font cet arbitrage, contre 41,8 % 
pour la tranche 6 000-8 000 F, et 
SU % pour la tranche 4 000- 
6 000 F. 

Ainsi, c’est aussi en créant des 
conditions plus favorables à une 
meilleure utilisation du temps 
libre que, à partir tfun certain 
seuil salarial. 1e partage des re- 
venus aura de plus en plus de 
chances d’accompagner 1e par- 
tage du travail en évitant 
l’écueil du développement du 
travail noir et en favorisant 
enfin l'emploi. Alors peut-être on 
évitera la tentation d’une trop 
longue panse. 


MICHEL NOBLECOURT. 


(1) Travail et emploi, ministère 

du travail, rervlce de» études et 
de la statistique (avril -Juin 1982. 
s* 12). En vent» A 1» Documentation 
française. , 

(2) La durée annuelle de travail 
effectivement offerte pour les 
ouvriers, c'est la durée hebdoma- 
daire multipliée par le nombre de 
semaines effectivement travaillées. 

(3) La secteur action revendica- 
tive de la CED..T. a analysé 
trente-deux accorda, but les ealxaote- 
hult conclus dans lea branchée, 
dont vingt-quatre ont été signés 
par dm fédérations cédé tis tes. 

(4) Les « cinq branches a sont la 
biscuiterie, la chocolaterie, les 
crèmes glacées, les alimentations 
diverse» et. les produits exotiques. 

(5) Le CLBJS. tunique, en préam- 
bule de son étude, que. r Men que 
non représentatif de la. population 
salariée; ■ e et échantillon n’en est 


pas très éloigné quant A m struc- 
tura d'Aps, de qualification et de 
revenus ». 


Les déconvenues de l'industrie 


immigrée» en Irlande du Sud 


(Suite de la page llj 


Un bon point est donc acquis. 
Pourtant, l’Irlande du Sud est loin 
d'avoir gagné sa -bataille- pour 
l'emploi, un objectif qui recule au 
fil des années. La poussée démo- 
graphique est exceptionnelle dans 
ce fief catholique; raccrolssement 
naturel de la population y est de 
12 0/00 contre 0,7 o/oo en Suède, 

1.5 0/00 en Grande - Bretagne et 

4.5 0/00 en France. La moitié de la 
population Irlandaise a moins de 
vingt-cinq ans. 

Depuis une bonne décennie, par 
l'intermédiaire de l'Etat, douze mi Ho 
A quinze mille nouveaux postes de 
travail ont été créés chaque année. 
Les projets Initiaux en laissaient 
espérer le double, et le chômage 
est encore plus préoccupant que 
dans les autres paya d'Europe, 
touchant 12£ s /o de la population 
active. 

Cependant — succès plus poli- 
tique cette fols, qui témoigne A la 
fois de la volonté de l'Irlande du 
Sud de s'industrialiser et du parti 
qu’elle a tiré de son entrée dans 
la C.E.EL, — Dublin a réduit de 
moitié, en une quinzaine d'années, 
sa dépendance commerciale vis â 
vis de la Grande-Bretagne, ramenée 
aujourd'hui à 40 */•. 

Tels sont les principaux résultats 
de la tentative désespérée d'indus- 
trialiser l' Irlande du Sud. Mats à 
quel prix ont-ils été obtenus 7 Le 
pays s'endette lourdement La Toi 
de finances pour 1982 prévoit des 
emprunts totalisant près de 
1 700 millions de livras irlandai- 
ses (1), soit près de 14 B /o du P.N.B. 
Plus des deux tiers des Impôts sur 
le revenu servent à payer les Intérêts 
des emprunts- Le taux d’inflation 
est l*un des plus élevés des pays 
européens (+ 22,3 */o en 1981). 
Depuis quelques mois,' Il est vrai 
— comme il est noté dans la plu- 
part des pays développés, — la ten- 
dance à la haussa des prix de détail 
tend â se réduire. Elle est actuel- 
lement de 18 % «î taux annuel 

Une telle marche forcée pour 
s'industrialiser, lé pays ne pourra 
plus en faire durant très longtemps, 
d’autant qu’aujourd’hul, alors que la 
croissance économique internatio- 
nale boite bas, certains Irlandais' 
s'interrogent sur la pérennité des 
entreprises mises en place et sur 
la qualité de leurs activités. 

Des usines toutes neuves ferment 
Ainsi, FJeldenwt une firme améri- 


caine du textile, où étalent occupée, 
jusqu’au début de cette année, en- 
viron six cents travailleurs, a dû 
fermer au bout de trais ans. Les 
pouvoirs publics locaux {'avaient 
subventionnée pour quelque 11 mil- 
lions de livras. Motif de l’échec : 
erreur de gestion, dit-on. Dans son 
naufrage, Fieldcrest a entraîné deux 
Investisseurs nationaux. La Bank of 
Irtand et Carrer Industries, avaient, 
en effet, souscrit une partie du capi- 
tal de la société. De quoi décou- 
rager l'argent Mandais A s'investir 
dans la toute jeune industrie du 
pays, constate un haut fonction- 
naire de Dublin. 


Reflux 


Autre opération ratée, celle de 
l'usine Data Terminal Systems Inc. 
En 1977, quand elle e'eat Installée 
dans le comté de Dublin, elle 
devait, à terme, embaucher huit 
cents salariés. Elle vient de cesser 
ses activités, après avoir renvoyé 
ses derniers quatre-vingt-dix-huit 
ouvriers et employés. Or -Data Ter- 
minal fabriquait du matériel élec- 
tronique. une production d'avenir 
que l’IDA veut attirer le plus pos- 
sible dans ITIe. 

Comme les autres capitales, 

Dublin s'efforce d'attirer sur son 
territoire des firmes électroniques. 
-Entre 1976 et 1985, a déclaré 
récemment à New-York devant un 
millier de banquiers et d'industriels 
américains, M. Charles J. Haughey, 
premier ministre, /e nombre des 
salariés dans Féfeotroniqua sera 
multiplié per sûr.» Dans fa Répu- 
blique d'Irlande, l'électronique em- 
ploie actuellement environ quinze 
milia personnes. Elis ne pourrait 
pas, affirment de bons spécialistes, 
offrir plus de trente mille postes 
de travail au total en 1965 (à peine 
la moitié des ambitions affirmées 
par M. Haughey) et quelque qua- 
rante mille supplémentaires en 
1980. La croissance dans ce sec- 
teur devrait revenir de 17 Vo actuel- 
lement à 12 JS°/b. 

Lee hauts fonctionnaires de Du- 
blin doutent a présent que leur 
pays puisse jamais avoir la caps- 
eité et la teille suffisantes pour 
posséder une industrie électronique 
(et aussi des services de rocher 
ehe appliquée) digne de ce nom. 
ns souhaitent pouvoir * taira queb 
que chose » avec tes Européens, 
mais, disent-! is, «à Bruxelles, on 

parta surtout». • 


Des installations neuves qui fer- 
ment; des objectifs de croissance 
trop ambitieux; des activités por- 
teuses d'avenir qui 8e dérobent— 

Un organisme de consultants des 
Etate-Unis, Telssis, vient de donner 
les conclusions d’un rapport sur 
l’état et les promesses de l'indus- 
trie de l'Irlande du Sud. Une cons- 
tatation tout d'abord : l'expansion 
très rapide des quinze ou dix-huft 
dernière années, y compris dans les 
branches les plus prometteuses, ne 
retrouvera pas de sitôt ' un buss! 
fort et aussi régulier dynamisme. 
Dbs déconvenues sont â craindre 

L'Industrie irlandaise telle qu’elle 
s'éteit édifiée ne paraît paa pou- 
voir se renouveler : ses fabrications 
sont d’une felbie technicité (il s’agit 
le plus souvent d’assemblages) ; la 
main-d'œuvre qu'elle emploie n'est 
guère qualifiée ; les entreprises 
étrangères ne font sur place que 
peu de recherches ou de dévelop- 
pement ; de plus elles ne s’appro- 
visionnent pas sur la marché na- 
tional. 

• Enfin ces sociétés ne forment pas 
un ensemble complémentaire et 
cohérent- Elles se sont - expa- 
triées «>, généralement pour faire un 
« bon coup », attirées par les avan- 
tages fiscaux qui leur étaient offerte 
et aussi par les facilités qui leur 
étaient données d'accéder sans en- 
traves aux marchés des pays euro- 
péens. 

Au/ourdTiuf, Dublin s'interroge. 
N’a-t-ïl pas finalement créé une 
Industrie artificielle. « immigrée 
qui ne tarderait pas & refluer vers 
ses pays d'origine dès lors qu'elle 
ne, trouverait plus son intérêt dans 
l'île ? 

ALPHONSE THÉL1ER. 


JJ™ irlandaise vaut envi- 

ron Fm 
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-RÉVISIONS CERTIFICATS 
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LA NOMINATION DES NEUF MEMBRES DU HAUT COMITÉ DE L'AUDIOVISUEL 


M' MICHÈLE COÏTA : 


Née en 1937 à Nice, où son père 
fut maire alors que la immieipalîté 
de cette ville était de gauche. 
A/ 4 ** Michèle Cotta. qui n’a pas l'air ’ 
d'avoir quarante-cinq ans. est une 
vraie professionnelle du journa- 
lisme politique. Pour un homme, 
ces 'détails seraient d’entrée de Jeu 
inutiles. Mais les commentaires va- 
rient selon le sexe. 

. Parlons donc de la journaliste 
Cotta. Entrée en 1938 à l'hebdoma- 
daire France Observateur, elle en- 
tame avec un diplôme de l’Institut 
d’études politiques de Paris et une 
licence de lettres, une carrière dans 
la presse. 

Af w Michèle Cotta a fait- partie 
de l’équipe de l’Express de 1963 d 
1969. Par la suite, elle ira et vien- 
dra entre radios et hebdomadaires : 
Europe 1, de 1970 à 1971, puis à 
nouveau l’Express, puis France- 
Inter, de 1976 à 1980. tout en diri- 
geant, à partir de 1977, le service 
politique du Point. En juin 1980. 
elle est appelée à la tète du service 
politique de R.T.L. 


STÉPHANE HESSE : 
l’œil neuf ' 

Agé de soixante-quatre ans, élevé 
par M. Mitterrand à la dignité 
d’ambassadeur de France, M. Sté- 
phane Hesse! était, depuis décem- 
bre 1981. délégué interministériel 
pour les questions de coopération et 
d’aide au développement. Il est, 
parmi les neuf membres de la 
Haute Autorité, le seul à être resté 
toujours extérieur au domaine de 
l'audiovisuel 

Né en octobre 1917 à Berlin, an- 
cien élève de l’Ecole normale supé- 
rieure, engagé dans les Forces fran- 
çaises libres et déporté, M. Hesse! 
est entré au Quai d’Orsay en 1945. 
Détaché au secrétariat général de 

l'ONU de 1945 à 1950. U entre au 
cabinet de M. Pierre Mendès France 
en 1954. U est conseiller à Saigon 
( 1955-1957 ) avant de prendre en 
charge la coopération au. ministère 
de Viducaiion nationale et d'être,, 
nommé conseiller à Alger (1964- 
1969). Il occupe ensuite divers 
postes relatifs aux affaires des Na- 
tions unies à Parts et à New-York. 
Chargé de mission ait ministère de 
la coopération (1974-1975). il sera' 
l’un des négociateurs qui tentent 
d’obtenir la libération de 
Jlf- Claustre, détenue au Tchad. En 
mai 1977. il avait été nommé repré- 
sentant permanent de la France au- 
près des. Nations' unies, à Genève. 
Qffider de la Légion d'honneur et 
commandeur de l'ordre du Mérite. 
M.Hitssel est marié et pire de trots 
enfants. 


LAXISTE DES NEUF 


• Ont M aommés pmr le préai- 
tkmdetmRêpabBqnc: 

- M" Michèle Oxta, P-D. G. 
de Ratfio-Fnwce, présidente de la 
Hnte Autorité (poorsü ans);. . 

— M. Marcel Hmrt, carrier re- 
trafeê de la ndkMâéririoa fran- 
çaise, ancien responsable syndical 
C.G.T. (oms ans) ; - - - 

— M- Paul Grimant, écrivain, 
conseiller du président de la Répn- 
bfiqne (neuf ans). 

• Ont été dhàgaê* pmr le prfsf- 
dcotda Sénat: 

— M. Bernard Gûdrey-Hêty, 
inginlFnr du son, réaUsatenr de 
radio-tftfvfaMa (trois ans) ; 

- M. Gabriel de Brogbe, maître 
des re qu ê tes an Conseil d’Etat, an- 


cien président de LTNA (Institut 
national de l’audio vfsnei), . vice- 
président du Haut Conseil de la 
langue française (six ans); 

— M- Jean Antm, jw p ecte nr gé- 
nérai des finances, ancien président 
de TJXF. et de l’Uaioa rnro|if i am 
de mBodSSnsloa (neuf ans). 

• Ont été nommés pmr le préai- 
deatder Assemblée nationale: 

- M. Stéphane Essd. ambassa- 
des* de France (trois ans) ; 

— M- flnnfcif EjuGr, lédfastesr 
de télévision (six ans) ; 

- M- Marc PaHlet, jonenafiste. 
memb r e de la dire cti on de r Agence 
Praace-Presse (neuf ans). 


M. MARCEL HUART: 


PAIILGUIMARD: 


la mémoire syndicale no écrivain engagé 


Courage 
et modération 

Le 5 mai 1981, elle est l'une des 
deux journalistes choisis par les 
deux candidats pour organiser et 
animer le débat télévisé qui oppo- 
sera MM. Giscard d’Estaing et Mit- 
terrand. On reconnaît généralement 
alors son courage et sa modération. . 
Le 30 juillet suivant, deux seule- 
ment des sociétés issues de 
VO.R.T.F. n’ont pas encore changé 
de président : ITNA et Radio- 
France. M Cotta est alors désignée 
pour succéder à W" Jacqueline 
Baudrier, à la tète de Radio-France 
depuis 1974. 

M"* Cotta aura donc passé un an 
et à peine un mois à la tête de la 
« maison ronde » et de ses nouvelles 
dépendances régionales. Bilan ? 
L'expansion des radios locales, une 
baisse en revanche du taux d’au- 
dience de France-Inter, due pour 
une part à l'explosion des stations 
libres sur la F.M. f mais une chute 
similaire des indices d'écoute d' In- 
ter a été observée à la suite de cha- 
cun des changements de gouverne-; 
ment de la V * République). Pour ce 
qui est de France-Musique, 
M"* Cotta a nommé M. René Koe- 
ring... A France-Culture, elle n’a 
rien changé. Ou plutôt si, elle a 
confié à Alain Durci le soin d’in ven- 
ter un autre programme musical. 
Sur -le sort de Radio-France inter- 
nationale. elle a veillé attentive- 
ment. Voilà. Elle a appris tous les 
dossiers. Scrupuleusement,, elle a 
rempli sa mission de gestionnaire 
du service public. Seule bavure : le 
remplacement précipité, en novem- 
bre dernier, de M. Pierre Vozlinski. 
responsable des programmes et ser- 
vices musicaux de Radio-France. 
Dans ce secteur, les choses depuis 
n’ont pas bougé. M"* Cotta est sûre- 
ment quelqu'un de prudent, elle 
laisse à son successeur le .soin 
d’achever une tâche dont elle a. en 
quelque sorte, assuré l'intérim. — 
M.-L B. 


Agé de soixante-quatre ans, 
M. Marcel Huart est la mémoire 
des Bulles-Chaumont ou plutôt de 
l’audiovisuel français. L'un de ces 
personnages clés qui. pour avoir été 
les témoins de tout, les témoins ac- 
tifs. en savent peut-être le plus long 
sur la maison. Engagé à la R. T.F. 
en 1954, comme chauffeur. Marcel 
Huart a connu les temps héroïques 
où le tournage de toute émission un 
pieu lourde relevait du numéro de 
voltige. 

C’est en 1965 - l’armée suivant 
la transformation de la R.T.F. en 
Office de la radiotélévision fran- 
çaise — que ce militant communiste 
de longue date fonde le Syndicat 
national de la radio-télévision 
(S.N.R.T.-CG.T.). appelé â deve- 
nir. juste après la CF.DlT.. la plus 
importante des « centrales » de 
l’audiovisueL Son bureau à la per- 
manence syndicale devient le point 
de ralliement. 

M. Huart connaît tout le monde. 
Les réalisateurs « prestigieux • de 
V* école des Buttes-Chaumont» 

— à V époque presque tous proches 
du parti communiste sont ses 
amis. M. Huart anime les- grandes 
luttes et spécialement celles de 
1968. avec une discrétion un peu 
maUHse,unemodestie efficace. 

- pn 1974, l’Office' disparu, et 
l’unité syndicale démantelée, mi se 
tournera encore vers M. Huart II 
devient le secrétaire général du 
S.N.R.T. S’il arrive â ta. direction 
confédérale de lui reprocher un ali- 
gnement trop systématique sur les 
positions du- parti, à l'intérieur de la 
profession. . M. Huart reste le chef 
de file incontesté de ceux qui récla- 
ment une convention collective na- 
tionale. Cest encore une fols de son 
bureau que partent les mots d’ordre 
au cours de là très longue grève ob- 
servée à la Société française de pro- 
duction durant l’hiver 1978-1979. 

En novembre 1981. après avoir 
demandé à bénéficier d’une pré- 
retraite. M. Marcel Huart ' est 
chargé par M. Georges Fillioud, mi- 
nistre de la communication, d’une 
» mission d’évaluation » dans le ca- 
dre de la préparation de la nouvelle 
loi sur l’audiovisuel : U s'agissait de 
procéder à l’inventaire exhaustif du 
potentiel de production des sociétés 
issues de l'OJL T.F. — M.L.B. 


M. DANIEL KAREN : 
le cinéaste de la déchirure 

Le nom de Daniel Karlln portât 
indissolublement lié à un certain re- 
gard sur la folle Mais il a filmé 
aussi les prisons, l’immigration, 
c'est un cinéaste de la souffrance, de 
la ■ déchirure ». 

Ni en 1941. diplômé de 
VI.D.H.E.C. Daniel Karlin s’est 
fait remarquer très tôt, comme ap- 
partenant à la nouvelle école-docu- 
mentaire de la télévision ( lés Pom- 
. pi ers de TArbresles en 1972, Une 
année pour Capucine en 1973 ) 
mais, c’est en 1974. qu’il se révèle 
avec sa grande série sur l’école or- 
thogénique de Chicago, fondée par 
Bruno Bettelheim (auteur de la For- 
teresse vide ) pour le traitement des 
enfants psychotiques. On découvre 
un style de reportage très personna- 
lisé, un regard chaleureux et atten- 
tif. en même. temps qu’une nouvelle 
façon d'appréhender la maladie 
mentale. En 1975. trois films sur la 
réinsertion sociale d’un groupe de 
grands criminels et F expérience 
d’autogestion d'une prison de l’est. 
En 1977, il réalisé, avec le docteur 
Tony Lainé, une enquête sur la 
santé mentale des Français et en 
1978, « la Mal vie », enquête sur la 
vie de deux travailleurs immigrés à 
Marseille en collaboration avec 
Tahar Ben J.clloun -et le Docteur 
Lainé. Marxiste, communiste, pas- 
sionné de psychiatrie, il ne veut pas 
réconcilier Freud avec Marx mais, 
prendre en compte, la dimension so- 
ciale de la folie. -CR 





Journaliste à l'Agence France- 
Presse depuis 1948 - où i I a été 
nommé.- en 1979, conseiller & là. di- 
rection générale et adjoint du direc- 
teur de l'information pour, les af- 
faires économiques. — M. Marc 
■Paillet, né . le 15 octobre 1918 à 
Chalon-sur-Saône, a été chargé, en 
juin dernier, d'une mission sur les 
questions d'information et de coopé- 
ration dans les pays du tiers-monde. 

Titulaire d'une licence de lettres 
et d’un j RES. d'histoire et de géo- 
graphie. il à commencé sa carrière 
de journaliste dans la presse clan- 
destine, avant d'entrer, à la libéra- 
tion, â Combat, puis à l'AJF.P. 

Ancien" militant d'extrême gau- 
che,, auteur. de plusieurs essais 
d'analyse critique sur le marxisme, 
dont il s’est écarté dans sa recher- 
che d’un renouveau socialiste. 
M. Marc Paillet, qui a été membre 
du groupe permanent de la Conven- 
tion des institutions . républicaines 
de 1961 à 1971. a collaboré à la 
campagne de M. Mitterrand pour 
l'élection présidentielle de 1965, 

Auteur d'un roman, le Manteau 
de cuir, quia été salué par la criti- 
que fie Monde du 9 septembre 

1977) et d’une série de trots émis- 
sions télévisées. » Les nouveaux sei- 
gneurs » / c’est-à-dire . les techno- 
crates), qui avait, en revanche, déçu 
fie Monde' daté '• 12-13- octobre 
1980). M. Paillet a également écrit 
un livre de réflexion sur son métier. 
le iniu TiHlism e, quatrième pouvoir. 


BERNARD GANDRET-RÉTT 
im spécialiste 


Né à Saint-Mars-la-J aille (Loire 
Atlantique) le 3 Mars 1921. Paul 
Gùimard est un homme de la mer. 
passionné de navigation. En 1962. il 
fait le tour du monde en voilier et 
tient en direct son journal de bord 
pour la radiodiffusion française, 
publie ensuite le récit de ses expé- 
riences (l’Empire des mers en 1979 ) 
car il est avant tout journaliste et 
écrivain. 

' Mauvais élève au . collège Saim- 
'Stànislas à Nam es. il échoue au 
baccalauréat mais poursuit des 
études intermittentes tout en exer- 
çant des petits métiers. En 1938i il 
est chroniqueur hippique à l’Écho 
de la Loire, en 1939 U s’occupe des 
faits divers pour Ouest-Éclair. A la 
libération, il vient à Paris. Il écrit 
une comédie, entre au » Journal 
parlé », dirige « ta Tribune' de 
Paris », obtient le prix . de l’humour 
en 1956 pour sont premier roman 
les Faux Frères, et l'armée suivante 
le prix Interallié avec Rue du Ha- 
vre- 

' En 1968, Paul Guimard milite en 
faveur d’une réforme des statuts de 
t’O.R.T.F., qui, écrit-il « ne permet- 
tent à personne de travailler honnê- 
tement, parce qu’il a loujourété im- 
posable d’établir un dialogue avec 
une direction parachutée par le mi- 
nistère de Pmformation ». En 1968 
. également, les libraires luî dicer- ■ 
nénfleurprùf pour les Choses 1- de la 
vie qui, en 1970. devient un film, 
prix-Louis Del lue, énorme succès 
populaire*- qui installe la gloire du 
metteur en_scène Claude Sautet et 
'du couple vedette Romy Schneider- 
Michel PUxdL 

En 1971, après avoir quitté les 
Éditions Denoël, Paul . Gidmard en- 
tre chez Hachette. Il est éditoria- 
liste à l'Express dont il part en 1975 
après la suppression d’un article 
dans lequel il protestait contre la 
place accordée par l'hebdomadaire 
à Histoire tTO. D'abord adhérent à 
la Fédération de la gauche.il de- 
vient membre du PS en 1973 et 
fonde une section des écrivains so- 
cialistes. 

En 1978, avec Emmanuel Le Roy 
Ladurie, Patrick Modiano. Michel 
Tournier, il est Imité par Bernard 
Pivot à - Apostrophes . en même 
temps que « t' écrivain François 
Mitterrand ».' En Juin 1981. il est ~ 
chargé de mission au secrétariat de 
la présidence de la République, fl 
est marié à l’écrivain . Benoîte 
Groult. — CG. 


H. MARC PAILLET : 
un 


Agé de cinquante-huit 'ans, 
M. Bernard Gandrey-Réty, pire de 
quatre enfants, est un spécialiste de 
/'illustration sonore en matière de 
radio-télévision. Actuellement di- 
recteur technique chez C.B.S. î dis- 
ques). il a débuté, après la Libéra- 
tion, au Poste parisien, comme 
réalisateur de radio, avant d’entrer 
à France-Inter. 

Par la suite, II s’est lancé dans 
l’illustration sonore, sent des maga- 
zines de Frédéric Rassif f« La vie 
des animaux »). ou de Louis- 
Roland Neil (- Des animaux et des 
hommes»), soit de journaux de 
FR 3 et de productions de la S.F "J*. . 

GABRIEL DE BROGUE : 
Du haut fonctionnaire 

Né en 1931. à Marseille, ancien 
' élève de l’Ecole nationale d’admi- 
nistration. entré au Conseil d’Etat 
en I960 (il y sera nommé maître 
des requêtes en 1967). Gabriel de 
•Broglie est un administrateur. 
Après avoir été conseiller technique 
dans plusieurs cabinets ministé- 
riels. il entre en 1971 à l'O.R.T.F. 
comme directeur des affaires juridi- 
ques. L’amie suivante. Il en' devient 
secrétaire général pour l'adminis- 
tration : un poste où il se trouve « â 
la . disposition du premier minis- 
tre», avant d'être nommé en 1973 
directeur général adjoint. En 1974, 
avec l’éclatement de I’OlRTF. il 
devient membre du haut conseil de 
l’audiovisueL 

Nommé directeur de Radio- 
France en 1975.. il est élu. en J976 
président de l’université radiophoni- 
que et télévisuelle internationale 
(URTI). puis devient toujours 
aux côtés de M * Baudrier - direc- 
teur général de Radio-France en 
janvier 1978- ' Il quitte ce poste en 
mai 1979 pour prendre ' là suite de 
M. Pierre Emmanuel à la prési- 
dence de l’Institut national de l‘du~ 
diovistteL Sàn arrivée coïncide avec 
le moment dès drastiques révisions 
du budget. 

M. de Broglie s’entoure de ges- 
tionnaires pour reprendre en main 
ce m creuset de l'invention » êiijna- ' 
Hère d'audiovisuel, où l’on se met à 
parla- davantage de conservation 
des archives que de création ciné- 
matographique. 

Quand. - en août 1981, le nouveau 
gouvernement a- confié à M. Joël 
Le Tac la présidence de ITNA, 
M. Gabriel de Broglie a été nommé 
viceprisident du haut comité de la 
langue française. 

M. de Broglie est. l’auteur d'une 
biographie du général de Valence 
(1972), d’une «Histoire politique 
de « la Revue des Deux Mondes » 
(1979) et d’un ouvrage Intitulé 
rOrléaaisme, la ressource libérale 
de la France (1981). Son sourire 
énigmatique et calme est celui qui 
vient de la longue ' habitude des 
colloques et conseils d’admbùstra- 
iion.-M.LB. 

M.JEAN AUTIN 
un administrateur européen 

Premier Français à être président 
- depuis 1978 - de l’Union euro- 
péenne de radiodiffusion (U. ER), 
l'organisme qui est notamment 
Chargé de l'Eurovision, M. Jean Au- 
tin. né le 31 décembre 1921 à Paris, 
a été président de Télédiffusion de 
France (TDF) de septembre 1974 à 
fin 1980.) 

Ancien inspecteur de la France 
d'outre-mer intégré à l'inspection 
des finances en 1968, il a dirigé 
l’admüüstration générale du minis- 
tère des affaires culturelles de ! 960 
à 1967, avant ’ d’iirè chargé, en dé- 
cembre 1970. de la réorganisation 
de la Réunion des théâtres lyriques 
nationaux. '. " ■ 

Licencié eslettres et docteur en 
droit. Il a été notamment membre, 
dans les années 1950. des cabinets 
de MM. . Louis. Jacquinot. Robert 
Buron et Pierre-Henri Tetigen. 


La loi, les hommes et leurs fonctions 


• M. JACQUES BAUMEL. 

président de l'Association nationale 
des téléspectateurs français 
(L'ATELEj : • La nomination de 
la Haute Autorité confirme les 
craintes exprimées au ..cours du 
débat sur la réforme de i’audiovi- ' 
suri et reflète la \<olont£.'de main- . 
mise de’ la gauche au pouvoir sur 
l’ensemble de . la télévision fran- 
çaise. 

» Celle-ci va être désormais diri- 
gée par une autorité composée , 
essentiellement de personnalités 
socialistes, communistes, syndica- 
listes. et de potiches du pouvoir, à 
■l’exclusion de toute représentation 
valable de plus de la moitié des 
Français. Cette composition nè' res- 
pecte pas le pluralisme et là néces- 
saire diversité des opinions des 
téléspectateurs. - 


Les fractions de la Haute Auto- 
rité om été définies par là loi du 

29 juillet 1982 sur la communication 
audiovisuelle f Journal officiel du 

30 juillet, titre II, chapitre 111, 
an.- 12 à 26). 

Cette instance, qui nomme no- 
tamment les présidents des sociétés 
de radio et de télévision, est d'abord 
chargée de « garantir l’indépen- 
dance du service publie de la radio- 
diffusion sonore et de la télévi- 
sion ». Elle veille au respect des 
missions du service public et. par ses 
recommandations, au respect du 
pluralisme et de l'équilibre dans les 
programmes ; an respect de la per- 
sonne humaine, de l’égalité entre les 
femmes et les hommes, de la protec- 
tion des enfants et des adolescents. 
Elle est attentive â la défense de la 
langue française : à la promotion des 
langues et des cultures régionales : à 
l'adaptation des conditions de diffu- 
sion des programmes de télévision 
aux difficultés particulières des 
sourds et des malentendants. 

- La Haute Autorité fixe, par ses 
décisions les régies concernant le 
droit de réplique aux communica- 
tions du gouvernement : les condi- 
tions de production, de programma- 
tion et de diffusion des émissions 
relatives aux campagnes électorales 
et â l’expression directe des diverses 
familles de croyance et de pensée, 
des assemblées parlementaires, des 
partis politiques et des groupes par- 
lementaires. . 

- Elle détermine les modalités de 
mise eu œuvre du droit de réponse et 
donne son avis (public et motivé) 
sur les cahiers des charges. Chaque 
année, elle adresse au président de 
la République et au Parlement (à 
l'ouverture de la seconde session or- 
dinaire) un rapport sur l'exécution 
de- ses recommandations et des ca- 
hiers des charges ainsi que sur la 
qualité des programmes. 

Liberté de conscience et de 
création 

-• Les conflits relatifs b, la liberté de 
conscience ci de création opposant 
les organismes du service public à 
leurs collaborateurs peuvent lui- être 
soumis aux -fins de conciliation, ex- 
cepté pour. ce qui concerne les jour- 
nalistes, désormais- rattachés à la. 
convention collective nationale de la 
presse. La Haute Autorité veille à ce 
que les sociétés respectent les pria- . 
ripes déontologiques régissant le 
contenu de Ja communication publi- 
citaire. 


D'autre part, elle nomme des ad- 
ministrateurs dans les conseils d'ad- 
ministration des établissements pu- 
blics et des sociétés, et parmi eux les 
présidents des sociétés de radio et de 
télévision. Elle organise la représen- 
tation de l'ensemble des sociétés et 
établissements des sociétés du ser- 
vice public dans les organismes in- 
ternationaux. 

Elle délivre les autorisations en 
matière de services locaux de radio- 
diffusion fiar voie hertzienne et de 
radiotélévision par câble. 

La Haute Autorité comprend 
neuf membres dont le mandat dure 
neuf ans et n’est pas renouvelable. 
Elle se renouvelle par tiers tous les 
trois ans. Trois membres sont dési- 
gnés par le président de la Républi- 
que. trois par le président de l’As- 
semblée nationale, trois par le 
président dit Sénat. Son président 
est nommé par le président de la Ré- 
publique. En cas de partage des 
voix, celle du président est prépon- 
dérante. 

Les membres de cette instance ne 
peuvent être révoqués. Ils ne peu- 
vent avoir plus de soixante-cinq ans. 
Leur fonction est incompatible avec 
tout mandai électif, touie fonction 
publique cl toute activité profession- 
nelle permanente rémunérée. S'ils 
sont fonctionnaires, ils sont détachés 
pour la durée .de leur mandat. Ils ne 
peuvent directement ou indirecte- 
ment exercer des fonctions ni déte- 
nir une participation dans une entre- 
prise liée au secteur de l'audiovisuel, 
de l’édition, de la presse ou de la pu- 
blicité. Il leur est interdit de prendre 
aucune position publique sur les 
questions concernant des dérisions 
ou des actes ou même des recom- 
mandations de la Haute Autorité. 

Enfin, en cas de manquements 
graves ou répétés d'une société na- 
tionale de programmes aux cahiers 
des charges, aux actés, dérisions ou 
recommandations, la Haute Auto- 
rité, par décision motivée, enjoint au 
président de cette société de prendre 
les mesures nécessaires pour faire 
cesser ces manquements. 

Rappelons que, outre la Haute 
Autorité, les institutions de la com- 
munication audiovisuelle compren- 
nent une délégation parlementaire 
qui assure * une représentation 
• équilibrée des groupes politiques » 

' et un conseil national qui comprend 
cinquante-six membres nommés 
. pour trois ans : représentants des or- 
ganisations professionnelles repré- 
sentatives. d’associations enhardies, 
familiales, sociales, etc. 


Des professionnels sous surveillance 


(Suite de la première page. ) 

. . Bien qu' ambassadeur de France. 
et qu'ayant joué un rôle important 
dans la libération de M™ François 
Claustre au.Tchad, M. Stéphane Hes- 
se! restait très peu connu du public. If 
n’y a guère, nommé par le président 
du Sénat, que M. Gabriel de Broglie, 
qui, pour avoir été directeur général 
de Radio-France et président de 
l'INA, ait une relative notoriété. Les 
autres membres nommés étaient 
jusqu’à présent surtout connus des 
milieux, dans lesquels ils évoluent. 
Syndicaliste, et nommé par M. Mitte- 
rand:.M. Marcel Huart. Réalisa- 
teurs : MM. Daniel Karlin et Bernard 
Gandrey-Rety. Journaliste, (le 
deuxütne avec M” Cotta) : M. Marc 
PàiUst. Enfin, un administratif au fait 
des questions techniques.: M. Jean 
AUtm, ancien président de T.D.F. et 
président, réélu récemment, de 
('Union européenne de ratfocMYùston 
(U.E.R.). 

Ainsi, hormis M™ Cotta et M. Gui- 
mard, dont les noms avaient été pro- 
noncés avec une insistance variable, 
la composition de la Haute Autorité 
est-elle une surprise parfaite. Tous 
iss noms c à résonances, si l’on 
peut dire, les noms qui circulaient et 
cM correspondaient à l'idée d'une 
haute autorité modelée sur le Conseil 
constitutionnel, version audiovisuel, 
se sont trouvés. écartés, tant par 
MM. Mitterrand et Mermaz que par 
M. Poher : M*** Jacqueline Baudrier 
et Simone Vêa, MM. Joôi Le Tac. 


é LA C.F.D.T. a publié le 
23 août un communiqué. dans lequel) 
le syndical affirme qu’il sera très 
attentif « aux activités de la Haute 
Autorité de l’audiovisuel qui, a -ronj 
avis, aurait, gagné à s’inspirer 
davantage, dims sa composition des\ 
propositions de la commission Mot- 
not. Quelles que soient les insuffîA 
sauces de la loi, elle croit, en tant 
qu’oiganisation syndicale, au carac- 
tère déterminant des pratiques. 
Ainsi souhaite-t-elle que les neuj\ 

membres désignés par le président 
de là République, le président dit 
Sénat et le président de l’Assemblée 
nationale fassent preuve de la plus 
grande Indépendance, que leur souci 
constant soit de faire eri sorte que la 
radio et la télévision reflètent le 
plus fidèlement possible Ipdiversilé 
des courants et sensibilité^ qui tra- 
versent la société française (...):> 


Pierre Moïnot, Jacques Thibau, Mau- 
rice Ulrich, Robert Escarprt, Michel 
Caste, Alfred Grosser, André Hof- 
leaux, Georges Montaron, André D3i- 
gent, René Andrieu... Sans compter 
eaux que leur âge, plus de soixante- 
cinq ans, avait éliminé lors d'un pre- 
mier tour, au moment du vota die la 
loi. 

écartés soit par leur propre refus, 
car les contraintes imposées aux 
membres de cat organisme en font 
un véritable sacerdoce ; sort que le 
prérident de le République, le prési- 
dent dé l’Assemblée nationale, suivis 
en cela par celui du Sénat, aient déli- 
bérément opté pour une formule sans 
âdat mais professionnelle. Profes- 
sionnelle avant d’être politique, raie 
est bien. 

Est-ce i dire que tout souci poéti- 
que ait été exclu ? Assurément pas, 
mais aux militants, aux personnalités 
engagées, se trouvent aujourd'hui 
préférés des sympathisants dont les 
convictions sont moins aisément dé- 
celables, sauf dans le cas des deux 
membres communistes, MM. Huart 
et Karlin ..(seul Ce -dernier nom est ce- 
pendant souligné par l'Humanité de 
ce 23 août): Par (es choix de 
MM. Mitterrand., et Mermaz, six 
membres de la Haute Autorité sont 
donc des sympathisants de gauche. 

Tiède» ou convaincus, peu im- 
porte: Ce qui Importe, en revanche, 
c'est leur éventuelle capacité d'aller 
à l'encontre de leurs sympathies. Et 
davantage encore : à se faire craindre 
par le gouvernement. Les neuf 
« sages » choisis aujourd’hui seront- 
ils en mesure de léguer à leurs suc- 
cesseurs, dans trois, sbc ou neuf uns, 
une institution véritablement respec- 
tée, dont les recommandations se- 
ront suivies (T effet ? La loi leur 
donne un pouvoir en jachère, précis 
sur certains points relativement se- 
condaires, imprécis sur un point es- 
sentiel : son râle tf arbitre, de t sur- 
veillante générale > du service public. 

Comme -les surveillants généraux 
-de T après maM 1.968), qui n'avaient 
plus 'les t -colles a pour se frire res- 
pecter, ' elle, est chargée de maintenir 
une certaine discipline sans moyens 
de pression réels : ceux-ci, financiers, 
par. exemple, sont restés à la charge 
du gouvernement. H lui faudra beau- 
coup de voix et beaucoup de courage 
pour ne pas, dans ces conditions, de- 
venir un organisme fantoche. 

i FRÉDÉRIC EDELMAN. 
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SPECTACLES 


MUSIQUE 


Bilan et perspectives d’une académie 


« On peut aller aux Ares en train, 
en voilure ou en avion et découvrir 
que, en Savoie, à 1 600 mètres, l'été 
est plus pur, plus vert, plus fleuri et 
plus tonique qu’ai Heurs •— Bon dé- 
pliant ne saurait mentir, et les 
photos qui l'illustrent donnent une 
image assez exacte du paradis ter- 
restre tel que le rêvent les citadins : 
de vastes espaces vierges, le ciel 
azuré, des sportifs séduisants et des 
jeunes filles esseulées, piscine, golf, 
musique et tir à l’arc.. 

Dans les grandes lignes, tout cela 
est vrai : du brouillard, il n'y en a 
pas tous lés jours, et, à partir du mo- 
ment où Ton a réussi à * trouver un 
équilibre entre ses désirs et ses pos- 
sibilités ». le rêve devient réalité. 
Mais nous nous en tiendrons ici â 
l’académie de musique et de dansé 
qui a lieu de la mi-juillet au 21 août, 
en deux sessions de dix-sept jours 
pour la musique, en trois sessions de 
douze jours pour la danse, ce qui re- 
présente au total six cent quatre- 
vingts stagiaires cet été. 

Le nombre des demandes est na- 
turellement beaucoup plus élevé et, 
pour la musique, une épreuse d'ad- 
mission assez sérieuse s'efforce de 
distinguer entre les ■ élèves ■ et les 
« auditeurs », sans que cés derniers 
soient pour autant privés du béné- 
fice que procure renseignement 
d’un corps professoral formé de vir- 
tuoses internationaux, pédagogues 
réputés pour la plupart, parmi les- 
quels plusieurs sont titulaires d'une 
classe au Conservatoire national su- 
périeur de Paris. Cependant la pré- 
sence d'un noyau d’habitués - entre 
20 et 30 % de l’effectif - témoigne, 
par sa fidélité, de la réussite de la 
formule et contribue à entretenir 
d'une année sur l'autre l’esprit de 
l’académie. 

Cet été l'académie était un peu 
moins complète puisque, outre une 
«master class» d’une semaine du 
guitariste Oscar Chiglia, elle se limi- 
tait aux cordes, à la flûte, à la musi- 
que de chambre et au piaDo, ce der- 
nier instrument restant de loin le 
plus demandé: quarante pianistes 
en août (près du tiers des sta- 
giaires), qui se partageaient deux 
professeurs et tyrannisaient à tour 
de rôle la vingtaine de pianos mis à 
leur disposition. 


. La musique de chambre a sa 
place également dans les concert» ; 
cet été, avec la complicité de Jean 
Hubc&u et de Jean-François Hets- 
ser. chargés de son enseignement, 
l’accent était mis sur le répertoire 
français mal connu de la fin du dix- 
neuvième siècle. Non seulement les 
exhumations n’étaient pas moroses 
mak oo a redécouvert avec enthou- 
siasme quelques partitions comme la 
sonate de Laïc pour violoncelle cl 
piano, celle, avec violon, de Piemé, 
et les trios de Piemé et de Guy Ro- 
partz. La musique contemporaine 
(Berio, Crumb, Stockhausen), en 
revanche; n’a pas passé, cet été, le 
stade des séances de déchiffrage, 
sauf les Pointes de Mallarmé de 
Ravel, que Gilbert Amy est venu 
spécialement faire travailler, et une 
création pour orchestre de Jim 
Cuomo : Aigredoux. 


Concerts du soir 


Une exigence 
toujours en éveil 


Les cours d’instruments ont lieu 
le matin, les . classes de musique de 
chambre et d’orchestre occupent 
l’après-midi, la soirée étant réservée 
aux concerts dans un excellent audi- 
torium de cinq cents places toujours 
plein, car l’entrée est libre et les pro- 
grammes d’une qualité assez 
constante. La classe d’orchestre est 
formée d’un certain nombre d’élèves 
désignés par leurs professeurs et tra- 
vaille en profondeur, pendant toute 
la durée de l’académie, un pro- 
gramme aussi varié que possible 
avec des oeuvres allant du dix- 
huitième siècle à nos jours, sous la 
direction de David Sballon, dont la 
patience inépuisable, semble-t-il, va 
de pair avec une exigence toujours 
en éveil. En août, un orchestre paral- 
lèle, où se retrouvent les meilleurs 
éléments, déchiffneurs enragés et in- 
fatigables, accompagne une impres- 
sionnante série de concertos (deux 
ou trois par concert, tous les deux 
jours), qui sont autant d’occasions 
d’accompagner les professeurs de 
l'académie : Michel Dalberto, Ge- 
rald Rabbins, Jean-Français Heis- 
scr, Georges FJudennacber et d’au- 
tres solistes invités. 


On devine que les concerts du soir 
constituent, pour la station, une at- 
traction dont le retentissement justi- 
fierait à lui seul la subvention à 
fonds perdus que la direction de 
Arcs accorde à l’académie d’été. Ce- 
pendant l’année prochaine l’acadé- 
mie se transportera dix kilomètres 
plus loin, à 2 000 mille mitres, cou- 
pée en quelque sorte des stations de 
vacances — Les Arcs 1600 et 1800 
- enfin accueillie dans des bâti- 
ments plus vastes (six cents cham- 
bres) qu’elle occupera seule, ce qui 
permettra presque de. doubler le 
nombre des stagiaires, en même 
temps que l’académie pourra se 
consacrer davantage au travail ins- 
trumental en se libérant de l’obses- 
sion et de la. servitude de concerts. U 
y en aura toujours, mais en moins 
grand nombre, et le public qui vou- 
dra y assister devra faire l’effort de 
se rendre aux Arcs 2000 : cela de- 
viendra un choix au lieu d’étre seule- 
ment une commodité supplémen- 
taire. Il y aura, et il y a déjà eu, 
quelques remous parmi les mélo- 
manes habitués, mais une académie 
qui ne serait plus libre de ses choix 
et de ses remises en cause 
s'asphyxierait à brève échéance. 
C’est ce qu’ont fort bien compris les 
directeurs, qui acceptent, en quel- 
que sorte, de briser une mécanique 
au moment où celle-ci tourne à 
plein. 

Les perspectives ouvertespar cette 
évolution ne manquent pas d'at- 
traits. Si les concerts sont un peu 
moins nombreux, avec une salle de 
mille places on ne sera plus obligé de 
refuser du monde comme c’était le 
cas plus d’une fois. D’autre part un 
petit opéra de six cents places, dont 
les fondations viennent d’être faites, 
doit être achevé d'ici à 1984-1985. 
On pense déjà à l’inaugurer avec un 
ouvrage de Gluck* monté dans la 
perspective de l'esthétique du dix- 
huitième siècle; une collaboration 
avec l’académie de peinture, créée 
l’an dernier, pourrait permettre 
d'envisager la formation d'une école 
de toile peinte et d'illusion théâtrale 
avec une ouverture sur les techni- 
ques de régie, de mise en scène, 
d'éclairage. Le théâtre musical 
contemporain aurait naturellement 
sa place à côté de son ancêtre, 
l'opéra-comique du dix-huitième siè- 
cle. Enfin, (tes rapprochements au- 
dacieux permettraient aux danseurs 
de mieux connaître, la musique et 
aux musiciens d’apprendre à dan- 
ser... Ce serait un retour aux 
sources : voilà donc une idée 
d’avenir. 

GÉRARD CONDÉ. 


CINÉMA 


» L'ANGE DE LA VENGEANCE » 


Drame de la solitude 


Une cousette, muette et ti- 
mide, charmante -malgré sas che- 
veux tirés, jupe informe, ses sou- 
liers plats, rentrant sagement 
chez elle, se fait violer par un 

jeune homme pressé. Arrivée 
dans son petit appartement, elle 
surprend un voleur, qui, troublé 
par le désordre de sa toilette et 
sans même ôter son blouson de 
cuir, la raviola. C’en est trop, elle 
le tue. Si elle avait pu formuler 
son indignation, sans doute 
aurait-elle choisi une solution 
moins radicale. Puis elle le dé- 
coupe et range les morceaux 
dans le réfrigérateur. 

La voilà débarrassée de sa îh 
midité. Désormais, chaque nuit, 
elle se met du rouge d lèvre. 
s'habille sexy (mais - pas courr- 
vêtuâ et en jarretelles, comme 
sur l'afficha) et s'en va draguer. 
La caméra amoureuse d'Abel 
Fen-ara suit l'errance et la soli- 
tude incommunicable de ta très 
belle Zoe Tamerl». L’ange de la 
vengeance tue (es hommes qui 
succombent à ses charmes — 
sauf un, qui lui raconte sa vie et 


se suicide sous ses yeux avant 
qu’elle ait eu le temps de foire un 
geste. Pendant ce temps, le petit 
chien de la voisine flaire le réfri- 
gérateur. 

Qui soupçonnerait ta si char- 
mante cousette, devenue diable- 
ment séduisante ? Pourtant, de 
plus en plus souvent, elle a des 
moments d'absence et va 
jusqu’à laisser brûler un vête- 
ment qu'elle est en train de re- 
passer. Elle ne peut pas s'expli- 
quer, sa distraction est mise sur 
le compte de rêveries sentimen- 
tales. D'ailleurs, elle est amou- 
reuse de son patron - preuve 
que. au départ, elle a déjà le goût 
des amours impossibles. Et tout 
finit très mal au cours d'un bal 
déguisé, directement inspiré par 
celui de Came, le füm de Brian de 
Palma. 


Moralité : elle était jolie, elle 

l'ignorait, viol et meurtre le lui 

Ont révélé. 


COLETTE GODARD. 


* Voir le films nouveaux. 
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théâtre 


ConridSe Camrtin (742-43-41). 21 b : 
Revues dormir à fEyséc. 

Comédie de Péril (281-00-11). Z2 b : les 
Amours de Jacques le Fataliste. 

Dumb (261-69-14), 21 b : La vie est trop 

Espace Gaké (327-95-94). 20 fa 30 : la 
Planque. 

GflktMMtpaïuasM (322-16-18). 20 h 15 : 
lHe de Tulipatan ; 22 b : le F*th Vâa 
Hochets* (326-38-99). 20 h 15 : la Canta- 
trice chauve ; 21 b 30 : la Leçon ; 
22h30:OSamt 

Lnceraake (544-57-34), Théâtre noir : 
20 b 30 : Mon cul sur la commode ; 
22 b 15 : Arlequin pofi par l’amour; 
Tbéftue rouge : 18 b 30 : Eco ; 20 b 30 : 
Tcboufa ; 22 b 15 : Mime Bizou Petite 
salle :I8h 30 : Parions français; 21 b :1e 
Fétichiste ; 22 h 15 : Dialogues de 

« m i fiUc 

Marinâtes (265-904»), 21 h : Emballage 
perdu. 

NomutEs (770-52-76), 20 h 30 : Folle 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70) (Opes groupées) 

(de 1 1 heures à 2 T heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A.. v.«.) : Epée de Bois, 5* 
(337-57-47) ; Elysée» Lincoln. 8* (339- 
36-14). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : 
Saint-Ambroise, 1 l« (700-89-16). H. sp. 
MEGaPORŒ (/U va): Par nmount - 


Odéon. 6' (325-59-83) ; PublicU- 
Cbamps - Êlysées, 8c (296-80-40) ; 


Lundi 23 août 


cinéma 


Les Bas ma r q ués (*) sont lutmfitt aux 
moins d* treize aas, (■■) aux moins de 


Tttitre d’Edgar (322-11-02). 20 b 30 ; les 
Babas cadres ; 22 h : Nous ou fait où ou 
noos dît de faire. 


Les cafés-théâtres 


BUacs- Manteaux (887-15 - 84). I : 
20 h 15 ; Areuh - MC2 ; 21 h 30 : les 
Démones Loulou ; 22 b 30 : Dec bulles 
dans reacrier. II ; 20 h 15 : Pu une pour 
rattraper l'autre; 21 b 30 : Qui a tnû 
Betty Grandi ? ; 22 h 30 : Comment ça 
- vaZanm ? 

Café d’Edgar (322-11-02). I : 20 b 30: 
Tiens voilà deux boudins ; 21 h 45 : Man- 
geuses d’hommes. Il : 20 h 30 : Chantons 
sous la psy; 21 h 43 : L'amour c’est 
awim» nn bateau. 

Petit Casino (278-36-50). 21 b : Douby- 
be good ; 22 h 30 : les Bas de Hnrlevcan. 
Point Virgule (278-67-03). 20 h 15 : le Pe- 
tit Prince ; 21 h 30: Trenches de rie. 
TMfttre de Dix-Heures (60647-48). 

20 b 30 : le Pain de ménage ; le Défont ; 

21 b 30 : Les huîtres ont des bérets; 
.22 h 30: Cerise. 


La Cinémathèque 

CHATLLOT (704-24-24) 
Relâche. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h : le Vieux Manoir, de M. Stilter; 
17 b : les Nouveaux Anges, de U. Grcgo- 
retzi ; 19 h : Le fantastique : Qui a tné unie 
Roo7.de G Harrington. 

Les exclusivités 


Les chansonniers 


Carean de In République (2784445). 
2! b : Achetez François. 


Le music-hall 


Comédie de Paris (281-29-36). 20 h 30 : 
BreL je perafate et «ignc,_ 


Concert 


Egfise Satefnlutteo-fe-Paanre, 19 heures et 
21 heures : An Amiqua de Paria. 


Jazz, pop, rock, folk 


AMERICAN TOUR OF THE ROLLLNG 
STONES 1981 (A., v.o.) : Vidéo- 
sxone.û* (325-60-34). 

AMOUREUX FOU (II, v.o.) : Marignan. 
8* (359-92-82) ; vS. : Montparnasse 83. 
6* (544-14-27) ; Français. 9* (770- 
33-8S). 

LES ANNÉES DE PLOMB (AIL. va) : 
Quintette, 5* (633-79-38). 

L’ANTIGANG (A^ vX) (*) : Miremar. 
14* (32089-52) ; Tourelle*, 29 (364- 
51-98). 

APHRODITE (Fr.) (•) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Français. 9* (770-33-88). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A.. »a) : George-V. » <562- 
41-46) ; v.f. : 3 Haotsmann. 9* <779 
47-55). 

BANANA JOE (lL, vX) : Maxériüe. 9* 
(770-7286). 

BANDITS, BANDITS— (Ang. va) : 
Ctay-Ecoles. 5* (354-20-12). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Hauc- 
feniûe,6> (633-79-38). 

BREL (Fr.). : Paramoum City. 8* (562- 
45-76). 

BUDAPEST BALLADE (Hong, v.o.) : 
Oiympic Luxembourg. 6* (633-97-77). 
H. sp. 


Ckrèen de b Hachette (326-65-05), 
21 b 30 : J.-P. Saison Quintet. 

C hep ri l e des Lombards (357-24-24), 22 h : 
RocheL 

Cherafier da Temple (277-40-21). 

2J h 30 : Pauto Y aides. 

Petit Opportun (23601-36). 20 h 30 : 
Fete KJng and Frencb Connection. 


BUTTERFLY (A.. v.o.) (■) : Quintette. 
5- (633-79-38) ; Cotisée. 8* (359-2946) ; 
Parnassiens. 14* (329-83-11) ; v.f. : Im- 
périal, 2* (742-72-52) ; Nation. 12- (343- 
04-67) ; Gaumont-Sud. 14* (327-84-50). 

CAJUGULA ET MESS ALINE (A^ va) 
(»•) : Ermitage. 8- (359-15-71) : vX : 
Rio Opéra. 2 « (742-82-54) 4 Maxérilk. 9* 
(770-7286) ; U.G-C Gare de Lyon. 12? 
(343-01-59) ; Moatparno*. 14* (327- 
52-37). 

ÇA VA FAIRE MAL (Fr.) : Paramoont 
Montparnasse. 6* (329-90-10). 

LA CHÈVRE (Fr.) : Impérial, 2* (742- 
72-52). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) C) : Samt- 

- Àadré-dcs-Aris, 6* (32648-18). 

COUNTRYMAN (Ang^ va). Forum. 1“ 
(297-53-74) ; Oiympic Luxembourg, 6* 
(633-97-77) ; Elysée» Lincoln. 8 e (359 
36-14) ; Parnassiens, 14* (32983-11) ; 
vX : Hollywood BaalevanL 9* (779 
1041). 


Les festivals 


XVII’ FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(225-22-55) 

Mairie du V* uTondbeemcnC. 18 b 30 : 
Th. Dussaut (Sch um a n n). 

RENCONTRES DU CARREAU 
DU TEMPLE 


Carnau du Temple, 18 b : Atout conr; 
20 b : Mélodrame Ma non troppo ; 20 h : 
Vie et mort d’ Arlequin. 


ouverture de la saison . 

mardi 7 septembre 

UN MOIS SAMUEL BECKETT 


en alternance 

FIN DE PARTIE 


mise en scène Guy Rétoré 
décors et costumes Gilles Rétoré • 
eh collaboration avec la Théâtre de f'Eat Parisien 


OH LES BEAUX JOURS 


mise en scène Roger Qlln 

décor Matias 

location ouverte 

Av. Franklin Roosevelt - tél. 256.70.80 et 


Un film absolument sensationnel... 
à ne manquer sous aucun prétexte. 


(FRANCE SOIR- 


MAX 


AVERTISSEMENT ü PUBLIC EST AVE ni- OU: CERTAINS A5?cCt$ 
OU FiLM PEUVENT BLESSER LA SENSIBILITE DES JEUNES ENFANTS 

1 . , .*!rV = .iV.fiü sir-, O 


LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOÊ (A, vX) ; Napoléon, 17« (389 
41-46). 

LA DERNIÈRE VAGUE (Aasu va) : 
Matais. 4* (278-47-86). 

DESCENTE AUX ENFERS (VICE 
SQUAD) (A., v.o.) <•*) : U.G.C. 
Odêoa. 6* (325-71-08) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; v.f. : U.G.C. Opéra, > (261- 
50-32): Maxéville, 9* (770-72-86); 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
U.G.C Gobelins. 13* (336-2344) ; Mis- 
uaL 14* (532-52-43) ; Moatpamot, 14* 
(327-52-37). 

DIVA (Fr.) : Maries. 1- (2604349); 
Vendôme, 2- (742-97-52) : Panthéon. 5* 
( 354-1 5-04) ; Marignan. fr (359-92-82) : 
Parnassiens. 14* (329-83-11). 

DRESSÉ POUR TUER (A_ va) : Pua- 
mouot Odêoa, 6* (325-5983) ; v.f. : Ar- 
cades (cx-Omnia). 2* (233-39-36). 
L*£p£E SAUVAGE (A^ v.f.) (•> ; Holly- 
wood Boulevard. 9» (770-10-41)- 
L’ÊTAT IME BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocteau, 5* (35447-62). H. sp. 
FAMILY ROCK (Fr.) : Forum. 1- (297- 
53-74) ; Berlitz. > (74160-33) ; Quin- 
tette, S* (633-79-38) ; Parnassiens. 14* 
(32983-11). 

FTTZCARRALDO (AIL. v.o.) : Quintette. 
5* (633-79-38); Ambassade. 8 • (359 
1908). 

GEORGIA (A., ta) : Cluny Ecoles. 5* 
(354-20-12) ; U.G.C. Maibeuf. 8* (225- 
1645). 

LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : Locer- 
nxire.6’ (544-57-34). 

HAMMETT (A_ va.) : HaatefeuiDe. 6* 
(633-7938) : Pagode, 7» (705-12-15) ; 
Ambassade. 8* (3593908) ; 14 Juillet 
BcangrewUc, 15* (575-7979). 
L’INDISCRÉTION (Fr.) : U.G.C. Daaa- 
too 6* (32942-62) ; Biarritz. 8* (723- 
6923) ; Caméo. 9- (2466644) : Bienve- 
nue Montpa r nasse, 15* (544-25-02) ; 
Magic Convention. I5 1 (828-20-64). 
INVITATION AU VOYAGE (Fr.) : 
14 Juillet-Parnasse. 16* (326-58-00). 
LEÇONS TRÈS PARTICULIÈRES (A.. 
va) (”) : Publias Champs-Élysée», 8* 
(720-76-23) ; vS. : Paramoum Marivaux. 
2* (296-8040) ; Paramount Opéra. 9* 
(742-56-31) ; Paramoum Galaxie. 13* 
(580-1803) ; Paramount Montparnasse. 
14* (329-90-10). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Oiympic. I* (5*2-6742). 

LE LION DU DÉSERT (A.) (v. ang.) : 
Gaumont Hxfle*. I» (2974970) : Coli- 
sée, 8* (3592946) : <vX) : RiebeticA 2* 
(233-56-70) ; Français, 9* (770-3388) ; 
Fauvetxe, 13* (331-60-74) ; Montpar- 
nasse Patbê, 14* (320-12-06) ; v. arabe. 
sm. f. ; CKtiy Patbé. I »■ (522460 1 ) . 
MAD MAX D (Au».) (va) : Gaumoat- 
Halles, 1” (2974970) ; U.G.C Danton. 
6* (3294282) ; Normandie, 8* (359 
41-18) Marignan. 8* (359-92-82) 
Bienvenue-Montparnasse, 15* (544- 


25-02) : (v.f.) : Rex, 2* (23683-93) ; 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; Brete- 


gnn. 6* (222-57-97) ; U.G.C. Boulevards. 
9* (770-11-24) ; U.G.C Gare de Lyon. 
2* (34301-59) : U.G.C. Gobelins. 13e 
(336-2344) ; Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-50) ; Magfe-Cnveotioa, 15* (828- 
2064) ; Murat, 16* (651-9975) ; We- 
pler, 18* (5224601); Secrétas». 19* 
(241-77-99). 

LA MAISON DU LAC (A.) (va) : 
U.G.C Biarritz, 8* (723-692 3) : <v.f.) : 
U-G-C. Opéra. 2* (261-50-32). 


Mzx-Linrfcr. 9* (770-40-04) ; 

PanunouM-Opéra. 9e (742-56-31) ; 
Rmuneum-Ba*tiMe. 12* (343-7917) ; 
ParamooM-Galaxic, 13* (580-1803); 
Paramount- Montparnasse. 14* 
(32990-10) ; Paramouat-Orléaat, 14* 
(54045-911 ; ConventiofrSatai-Cbnrka, 
15* (579-33-00) ; Paramount 

Montmartre. 18* (606-34-25). 

MISS3NG (PORTÉ WSPARU) fA- 
v. 0 .) : Saint-Micbd. 5» (326-7917); 
U.G.C. Danton. 6* (32942-62) ; 
Normandie. 8* (35941-18) ; 14 Jaillei 
Bosugrendle. 15* (575-7979). - (vX) : 
Bretagne, fr (222-57-97); Caméo. 2* 
(246-6644): Paramoum Maillot. 17* 

(758-24-24). 

MON CURÉ CHEZ LES NUDISTES 
(Fr.) : Montparnasse 83. 6* 

(544-14-27) ; Paramount City. 8* 
(56245-76) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Clichy-Palhé. 18* 
(5224681). 

MOURIR A 30 ANS (Fr.) : 14 JuiHe» 
Racine. 6* (633-43-71) ; 14 Juillet 
Bastille. Il* (357-9081) ; 14 Juillet 
Beaugrenclle. 15* (575-7979). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Studio 
de la Harpe. S* (354-3483) ; Calypso. 
17* (380-30-11). 

PARASITE (A, v.o.) (*7 : Ermitage, 8* 
(35915-71 ). VX : Rex. 2* (2368383) ; 
U.G.C. Rotonde. 6* (6390922). 
PARSIFAL (AIL. VA) : Pagode. 7* 
(705-12-15). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) ; Paramount Marivaux. 2* 
(2968040); Paramount Odéoe. 6* 
(325-5983) ; Paramount Mercury, 8* 
(562-75-90) ; Pvxroount Mooipornasse, 
14* (32990-10) ; Paramoum Maillot. 1> 
(75924-24). 

PASSION (Fr.) : Studio- Alpha, 5* 

(354-3947). 

PINK FLOYD THE WALL (A.. v.o.) : 
Gaomont-Hafles. f** (29749-70) : 
Impérial. 2* (742-72-52) ; HautcfcitiOe. 
6' (633-79-38) ; Gaumont 

Champs-Elysées, 8* (359-04-67) ; 
Montparnuse-Pathé. 14* (3291286); 
Kinopanorama. 15* (306-5950) ; 
Mayfair. 16* (525-27-06). 

POUR 100 BRIQUES. T'AS PLUS 
RIEN (Fr.) ; Aicadcs (ex-Onnm). 2* 
(233-3936) ; U.G.C. Opéra. Z* 
(261-5932) ; Biarritz, » (7296923). 

LES 40* RUGISSANTS (Fr.) : 

Gaumont-Halles. 1" (29749-70) J 
Richelieu. 2* (233-5970) ; Heutefaril k . 

9 (633-7938) ; Publias Si-Germain. 6* 
(222-72-80) ; Ambassade. 8- 
(3591988) ; St-Lozare Pasquicr. 8* 
(387-3543) : Français. 9* (7793388) ; 
Athéna. 12* (3438965) : Fauvette. 13* 
(331-5686): P.LM. St-Jacqucs, 14» 
(589-6842); Mootparaasic-Patbé. 14» 
(3291286) ; Gaumont-Con ven tion. 15* 
(82842-27) : 14 JuiUei-BeaiigrcncUe. 
15* (575-7979) ; Victor-Hugo. 16* 
(7274975); Gaumont-Gambetta. 20* 
(636-10-96). 

QU’EST-CE QUI FAIT COURIR 
DAVID T (Fr.) : 14 JuBlet-Punaste, 6* 
(326-5880). 

REDS (A, va) ! George V, 9 
(5624146) . 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U.G.C. Marbeuf, 8* (225-1845) ; 
Parnassien*, 14* (32983-1 1). 

ROX ET ROUKY (A^ vX) ; Napoléon. 
17* (3894146). 

LE SECRET DE VERONICA VOSS 
(AU., v.o.) ; U.G.C. Odêoa. 6* 
(325-71-08); U.G.C. Champ^Elysées. 

8* (35912-15) ; 14 Jnülct-Baaüle. 11* 
(3579981). 

LE SOLDAT (A^ va) (•) : U.G.C. .. 
Maibeof. »• (225-1845) ; v.f. : Bergère, 

9* (7797788). 

THE FRENCH (Fr.) : Marais, 4* 
(2784786). . 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) ; 

Publias Matignon. 8* (3593197). 
L’USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOON) (A. va) : Cluny Palace, 5* 
(35487-76). 


’OUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


. ,x . JULIE rjÂCÛUÊS / MIOiEL 
QHRfSTIE / ; PERRIN / SERRÂUU 


îctac^e 


-un grand s P e n c .'eï' convaincant" 


>^Æ«' 6UlVS0) 


PPE0EP' c 


■ Que ''° r ttfed’a^ l V 






totalement 


■un dra" 0 




Gérard 





. . myUl 


■..:4 6 »«T> 






»1 Pt 

~ - Ml 

,»M!P i** 





V ; " ‘ ■ - ri ;; - V ^ ■ 






mw 

. -- i* 

• , -4»! 





t» 

î «rrO* . 

. * 


5 . . M ■ ’&t A 



• (Jf 

- r * 


*■'.*411 .Vf 

.* m * 

' 

■ i j-i • - 


i;i PtRMi 


“1— -■ 

iwsr- -T- 


■ t «4i8 


■ 4» r 

. . i 


IJngX^r K . V ' 

t- 


» -M i- ML 


4 -a) 







••••: .4.6.UÎ 









’ - ’4 4 .II . ««> . 09 




*i .i ...... 


: : :* ! > . 


. ... 4 t«n«a jv'tj 



^ cu " • ' ■ uM, v 




r f. i SK 

S rjf ... t,# , --.-.'S* 




5 V-V: f* Kf-Jîr J 

AU »8UI1 ' VJ 


|WM 

(ONNE 

O. 






te- 
ls -. --•.r* 

w êpt' ; ‘J. %î 

' ■ ’i- 

*■■■•■/ -AS ■' ■ 





-, y - 














m 












1 


A 


J 



•••LE MONDE - Mardi 24 août 1982 - Page 15 


■‘•î.o. 


* , r ." , î 


■■ ?<*, 






w t » k ■*» 

» 1 ^ 




'il. . 


‘ , r. » ? 




SPECTACLES 


Y A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE 7 (Fr.) (•) : Sitel-Michei, 5* 
(326-79-17). 


FRANKENSIXIN 3r. (A. va) .- J. Coc- 
teau, J* (354-47-62) r (vX). : Opéra- 
Nïght, T? (296-62-56). 


Zgg grandes reprisés 


FRENZY (A^ wj.) : Epée de Bote. 3- 
(337-57-47). 


APOCALYPSE NOW (A^ v.a) ; Ambs*- 
sade 8* (359-19-08). 

A1KE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A- *X) : Grand Pavots, rs» (554- 
46-85) ; Napoléon. I > (3 80-4 J -46). - 

L'ARNAQUE (A, ta) : Quintette. 5*. 
(633-79-38) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08) ; VF ; BerOtz» (74240-33) ; C&- 
pri, 2» (508-11-69); Nation. 12* (343- 
04-67) : -Montparnassc-P*th£, 14 e 
(322-19-23) ; Gunraoat-Conve ari on, 15 e 
(82842-27). 

AU-DELA DU KEN ET DU MAL (R,, 
T-O-) (••) : Maries. 1" (260-43-90). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A* vX) : Athéna, 12* (343-00-6S). 

LA BANDE A DONALD (A. vX) ; 
Royde.» (26682-66). 

BANANAS (A, va) ; Cinocbes, fi. (633- 
10-82). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A.. 
vX) : Grand Parais, 15- (55446-85) ; 
Napoléon, 17* (38041-46). 

BEN HUR (A, vX) : Hausmana. 9* 
(77047-55). 

CABARET (A, va) ; Forant. I* (297- 
53-74) ; Action -Christine. 6* (325- 
4746) ; Gcorge-V. * (5624146) ; Par- 
nassiens, 14* (32943-11). 

LA CARAPATE (Fr.) : Français;» (770- 
33-88). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A^ 
va) : Action- Ecoles, 5* (325-72-07) ; 
Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 

LES CHARIOTS DE FEU (A^ va) : 
U.G.C Marbenf, 8* (225-1845). 

CRIA CUERVOS (Eap, va) : Studio de 
la Harpe. 5- (354-3443). 

le crime Etait p résous ' par- 
fait (A_. va). Action-Christine, 6* 
(325-4746). 

DÊUVRANŒ (A, ta) (*). Studio 
Logos. 5* (354-2642). 

DERZOU OUZALA (Sov, va) : 
Cosmos, 6 e (544-28-80). 

DON CIOVaNNI (IL. ta). Caiypm, 17* 
(380-30-11). 

ELEPHANT MAN (A_, v a) : St-Sérerin. 
S* (354-50-91). ’ ' . . . ... 

EMMANUELLE (F.) (**) : Paramount 
City. 8* (56245-76) ; Paiamoant Mont- 
parnasse; 14* (329-90-10). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. va) <•") : 
St- André-dos- Arts, 6* (32648-18); 
OtynqnoBahàc. 8- (561-1060). VF : 
Lumière, 9 e (24649417).- 

LES ENFANTS DU PARADES (F.) Ra- 
nclag. 1» (2886444). 

L'ENFER EST A LUI (A, va) ; Otym- 
pte, 14 e (542-6742),. 

EXCALIBUR (Æ, vX) : Opéra-Night, * 
(29662-56). 

L’EXORCISTE 


LA GUERRE DES ETOILES (A,vX> : 
Berlin, 2* (742-60-33). 


.'EXORCISTE (A. vX) (••) ;C«prL2* 
(508-11-69) ; StùaULaare Pusquîer, g» 
(387-3543). ’ 


LE FANFARON (It, va) : Stmfio Mé- 
dias. 5- (633-25-97) ; Paramount Odéon. 
6 e (325-59-83). 

PELUNI-ROMA (IL, va) : Chinnpo, 5* 
(354-51-60). 


LA FIEVRE DANS LE SANGLA, va). 


Action-Christine, » (325-47- 


PAHAMOUWT CITY TRIOMPHE |v.a.J - 
PARAMOUNT ODÉON (va) - OLYMP1C 
LES HALLES (v.o.) - PARAMOUNT 
MAILLOT |v.f.) - PARAMOUNT OPÉRA 
(v.f.) - PASSY (v.f.) - PARAMOUNT 
BASTILLE (v.f.» - PARAMOUNT 
MONTMARTRE (v.f.) - CONVENTION 
SAINT-CHARLES (v.f.) - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE v.f.) - PARAMOUNT 
ORLÉANS (v.f.) - PARAMOUNT 
QOBELMS (v.f:] - NEUILLY VMfage (v.f.l - 
LA DÉFENSE 4 Temps (v.L) - CRÉTHL 
Art al (v.f.) - PARLY 2 Studio (v.f.) - 
POISSY U.G.C. (v.f.) - LA VARENNE 
Paramount (v.f.) - VAL D’VBWES Buay 
(v.f.) - COLOMBES Club (v.f.) - 
ORSAY-URa (v.f.) - MARNE-LA-VALLÉE 
Anal (v.f.) - ARGENTEUtL Alpha (v.f.) - 
AULNAY Parinor (v.f.) " - 
CERGY-PONTOISE PR. (v.f.). 


CONNERY 




NE VIT 
QUEB 




DEUX FOIS 

(you only live 


LES F&MS NOUVEAUX 


L'ANGE DE LA VENGEANCE (*) . 
film américain d'Abel Ferma. Vj. ; 
U.GXL Danton, 6» (3294242); 
Normandie, 8* (35941-18). VX : 
Rotonde. 6* (633-08-22); Maxé- 
ville, 9* (770-72-86) : Mistral. 14* 
(539-5243) ; Convention St- 
Cbarles, 15* (579-33-00) ; 
Paramoant-Montmaitre, 18 e (606 
34-25). 

LE CORBILLARD DE JULES. Km 
français de Serge Pénard : Rca. » 
(236-83-93) ; U.G.C. Odéon. 6* 
(325-71-08) : Biarritz. 8 » (723- 
69-23) ; UXj.C Caméo. » (246 
6644) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; U.G.C Gobefius, 13* 
(3362344); Miramar. 14* <320- 
89-52) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Magic-Convention, 15* (828- 
20-64) ; Murai, 16 (651-99-75) ; 
Cliehy-Fatbé, 18* (522464)1) ; Sé- 
crétai». l9*.(241-77-99)- 

LES DIPLÔMÉS DU DERNIER 
RANG, film français de C hri s tian 
Gion ; flaumnnt - HalW. [« (297- 
49-70); Berlitz, » (74240-33); 
U.G.C Opéra. 2 f (261-50-32) : Ri- 
chelieu. > (233-5670) ; Marignaa. 
» (359-92-82) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Montparnasse- Paibé. 14* 
(320-12-06) ; Mistral. 14* (359- 
52-43) ; Ganmont-Canventioa, 15* 
<82842-27); Ctichy-Patbé, 18* 
(52246-01) ; Gaumont-Gambetta, 
20* (6361696). 

GREASE n, Ghn américain de Patri- 
cia Bireh. Va : U.G.C Odéon, 6* 
(325-71-08): Ermitage. » (359- 
15-71). VX : Rca. 2* (23683-93) ; 
Normandie, 8- (35941-18); Ca- 
méo. 9* (2466644).; UGC Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C 
Gobehns, 1> (3362344); Mira- 
mar, 14* (32089-52) : Mistral, 14* 
(539-5243); Magic -Convention. 
15* (8262064) ; Murai, J6* (651- 
99-75) .Scczfion. 19* (241-77-99). 

UE JEU DE L'ASSASSINAT (TAC) 
H, film américain de Nlck Cai tie . 
Va. : Forum. J- (297-53-74) ; 


Quartier-Latia. 5* (3268465)) ; 

. 8* (56241-46) ; VX. ; La- 


Gêargn-V, 
mûre, 9* (246494)7) : Nation, 12* 
(343-04-67) ; Parâmoum-Gatexte, 
13* (580-18-03) ; Paramonat- 
Montparnaaac. 14* (329-90-10); 
Convention Saint-Ch arle s. 15* (579- 
33-00) ; Paramount- Montmartre, 
18* (606-34-25). 

PORKVS, film américain de Bob 
Clark. Va ; Ganmont-HaDes. 1*. 
(29749-70) ; Cluny-PaJaee. 5* 
(35407-76); Marignan. 8* (356 
92-82). VX : Richelieu, 2* (233- 
5670) ; Montparnasse 83, 6* (544 
1627) ; P* ra m ou n t-Opéra, 9* 
(742-5631) ; Paramoont-BattiUe, 
12* (343-79-17); Fauvette. 13* 
(331-60-74) ; Gaumoei-Sud. 16 
(327-8650) ; Gaumont-Convention. 
15* (82842-27) ; Paramoant- 
MiSlot. 17- (758-2624) ; GDchy- 
Paihé, 1» (522-46-01) ; Ganmaot- 
Gambetia.20* (6361096). 


L’IMPORTANT. C'EST D'AIMER. 
(Fc.) : Ciné-Beaubourg. 3* (271-52-36) ; 
Otyropv; Luxembourg. 6 (633-97-77) ; 
O^rapic Bairac . 8* (561-10-60), 16 
JruUot ButiHc, U • (357-9041), 14Ju»- 
iMBeaagrtneBe. 15* (57679-79). 

LES INDOMPTABLES (A_ va) : Sta- 
<fio Bertrand. 7* (7834666) U. Spu . 
L’INTROUVABLE (A^ vjj.) ; Ofympic. 
14* (5424742). 

LE LAURÉAT (A^ sia.) : Saint-Germain 
■ Vinage, 5* (633-63-20). 

IRMA LA DOUCE «A^ *a) : Cbampo. 

5* (35651-60). ■ 

JOSEPHA (Fr,) ; Luccmaire, '6* (546 
57-34). 

LOVESTORY OL. va) : MomnChrio. » 
(22509-83). - VX : Paramount Mari- 
vaux; >(2968040). 

MXDNfGHr EXPRESS (A^ va) (••) : 
. U.G.C Marbeuf. 8» (225-1845). — VX : 
Capri,* (508-11-69). 

LES M1SFÏTS (A^ va) : Action Chria- 
tine.6* (32547-46) ; Action Répnhfiqua, 
II* (805-51-33). 

LA MORT AUX TROUSSES (A^ va) : 
Oiymptc Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 
Otympic Balzac, 8* (561-1040). 


MUS»C LOYERS (A, va) : Gué Beau- 
bourg. y (27 1-52-36) . 

NEW-YORE, NEW-YORK (A, va) : 
Saint-Germain Hucbetie, S* (633- 
63-20). 

LES NUITS DE CABZRIA (II. va) : 
A. Baria, 13* (337-7639), 


ON L’APPELLE TRINITA (lu vX) : 
Montparnasse Pstbé, 14° (322-1623). 


ON CONTINUE A L’APFELEX TRI- 
POTA (U, vX) : Marignan. 8*. (359- 
92-82) ; RicheBen. 2- (233-5670); 
Gaumont-Sud, 6 (3274690) ; CSdsy 
Patbé, 18* (522464)1). ’ 


ON NE VIT QUE DEUX FOIS (An*, 

va) ; Ofr mpeja lh». L jf (278-3615) ; 


Paramount Odéon; 6 (325-5943) ; Para- 
motun Chy, 8* (56245-76). - VX : F*- 
ramount Opéra. 9* (743-5631) ; Para- 
-moont Bastille, 12* (343-79-17) ; 

Paramount Gobehns, ]» (707-12-28) ; 
Paramount Montpar n as s e, (4* (329- 
90-10) -, Paramoont Orléans. 14* (540- 
45-91) : Convention Saint-Charles, 15* 
(579-334») ; Passy. 16 (28842-34) ; 
PtramonM Maillot, 17* (758-2624) ;Fa- 
raxnount Montmartre, 18* (60634-25). 


OPÉRATKW TONNERRE (A, *J.) : 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Mompar- 
1 83, 6* (544-14-27) 




OSSESSIONE (IL. va) : Otympic Saint- 
Germain, 6* (222-87-23). ■ ■ 

PAPILLON ( va) : Biarritz, 8* (723- 
69-23). - VX : Arcades. 2* (233-39-36) 
(cacOmma) ; U.G.C Opéra, 2 (261- 
. 50-32) : Motnparnos, 16 (327-52-37). 
LE PARRAIN N* 1 (A,»a) (*) : RiraU 
Beaubourg. 3* (27243-32). 


GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (F.) ("•) : Denfert. 16 (321- 
41-01). - 


HELLZAPOPPIN (A^ vÂ) : CSn6 
Beaubourg. 3* (271-52-36). 

LA BONTE DE LA JUNGLE (F.) (•) ; 
Studio Cujas. S* (354-89-22) ; Lumière, 
9* (24649-07) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
OU vJ.) ; Hatuanmm, 9* (77047-55) ; 
Momparaos. 16 (327-52-37). 


PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
» a) (V : Cbbcbes. 6* (633-1082). 

POSSESSION (Fr. -AIL. vi>;)— (••) ; 
SainvSéveria. S* (3565091) . R sp. 

LES RAISINS DÉ LA COLÈRE (A_ 
VA) ; Studio Cantrascarpe, 5* (325- 
78-37). . 

SAMSON ET DALDLA (A^ vX) ; Para- 
moont Opéra. 9* (742-5631 ). 

S8RPICO (A* va) ; Saint -Germain Stu- 
dio. 5* (633-63-20) ; Êlysécs Lincoln, p 
(3563614). — VX : Saint-Lazare Pas- 
qtier; P (387-3543) ; Nation. J> (34 j. 


LE SHERIF EST EN PRISON (A^ vX) ; 
Opéra-Nîgbt, 2* (29662-56). 

SILENCE, ON TOURNE (Fr.) ; (••) 
Fauvette, 1 3* (33 1-60-74). 

SOUPÇONS (A-, va) ; Studio Bertrand, 
>(783-64-66). H. sp. 

TO BE OR NOT TO BC (A, va) : Noc- 
tambule!, 5* (35442-34). 

LE TROUPEAU (Turc, va) : 14JmUct 
Parnasse, 6 (32658-00). 

LES VALSEUSES (F.) ("*) : U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C Rotonde, 
6* (633-08-22). 

Z (Fr.) -.TonpiRn. 3* (272-94-56). . 


Les festivals 


(278- 


BUSTER KEATON : Marais, 

47-86), Ma vache et moL - - 

CARY GRANT (va) : Nickel-Ecoles, 5* 
(325-72-07), Honeymoon. 

UN CLASSIQUE DU JEUNE BEL- 
MONDO z Bonaparte (32612-12). le 
Dmdoa, 16 h, 18 h. 20 h. 

SAMUEL FULLER : TAmlngulM (va). 
'Bonaparte (32612-12) ; Maison de bam- 
bou. 22 h. 

HUMPHREY BOGART (va) : Acticn- 
La Fayette, 9* (87880-50). te Grand 
SommëtL 

FRITZ JUNG (va) : Aetiboi* Fayette, 
9* (878-80-50). Furie. 

CARLOS SAURA (va) ; Espaee-Grité, 
14* (327-9694). Eltea vida mte ; 16 h 30. 
21 h 30. V ivre vite (•) : 19h. 

UNE HISTOIRE DU CINÉMA AMÉR6 
' CAÏN (va) ; Otympic, 14* (5428742). 
- Gentleman Jim. 

il Etait une ras le western 

(va) : CMympic. 16 (5426742), le 
FantflmedeCut Deoang. 

LJUB BUNUEL (te carrière de Serge SB- 
bezman), Denfert. 16 (32141-01). En 
alternance ; le Journal (Tune femme de 
chambre ; ica Ministères de b nuit; b 
Voie teetée; Ïb Charme discret dç b 
bourgeoisie; le Fantôme de b liberté; 
Cet obscur objet du désir ; T Age d’or. 
CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : La Péniche des Ara. 16 (527- 
77-35). tli. 20 h 30 et 22 h. 


Les séances spéciales 


A LA RECHERCHE DE Mr GOODBAR 
(A_, tX) : BeRe à films, 17* (6224621), 
1U 

AMERICAN GIGOLO : Cbfitdet- 

Vtetoria, 1- (5089614), 18 h. 

AMERICAN GRAFFITI (A^ ta) 
Châtelet-Victoria, 1« (508-9614). . 

BUDAPEST BALLADE (Honfr, ta) : 
Olympia-Luxembourg, 6 (633-97-77). 
12 h. et 24 h. 

CITIZEN EANE (A- va) : CHyng*> 
Luxembaurg. 6 (63397-77). 12 h et 
24 h. 

CLAIR DE FEMME (F.) . Chiiebt Victo- 
ria. 1** (5089614), 20 h 10. ... 

DARK VICTORY (A, va) ; Otympic 
Luxembourg, fi* (63397-77), 12 b. et 
24 h. 

DERSOU OUZALA (Sov., va) Saint- 
Lambert, 15* (53291-68); 21 b • 

GATSBY LE MAGNIFIQUE (A- va) : 

. BoïieàFnna. 1>(622462I). 20 h 05. 

JE T’AIME MOI NON PLUS (Fr.) (— ): 
CM tclet- Victoria. 1** (508-9614). 
16 b 20. 

MARATHON MAN (A-, va) : Châtelet- 
Victoria, 1« (508-961 4), 22 h 10. 

MORT A VENISE (It, va) : Studio Gn- 

. lande, 5* (35672-71). 16 b. 

ORANGE MECANIQUE (A^v.tx) ( M ) : 
Studio Galande. S* (35672-71), 20 h 10. 

PERFORMANCE (A, va) : Olymjâc. 
16 (5428742), 18 b. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A^ VA) : Châtek* Victoria, 1» (508- 
9614), 22 h 20- 

RAGTIME (A^ va) : Châtelet Victoria, 
1» (508-9614). 20 h 25. 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (A^ va) ; Saint- 
Ambtxmse, 11’ (70089 -16), 18 b 30. 

THE ROCKY HORROR PtCTURE 
SHOW (A, va) (—) : Studio Ga- 
tende. 5" (35672-71), 22 b 35 + 0 h 2a 

LES YEUX DE LAURA MARS (A. 
va) : Templiers, 3* (272-9656), 
22h 10. 

ZABR1 SEŒ POINT (A^ vX) : Boîte à 
Filma, 17* (6224621). 18 h 10. 


RADIO-TELEVISION 


Lundi 23 août 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Cinéma (hommage A H e nry Fonda). 

Un document de/.-C. Heddnger prteide exceptlotoKllemerti 
kjlim qui es jt poussé à 20 h 4S. 

20 h 45 Dieu Mt mort. - - ■ - 

-Film américain de J. Ford (1947). Avec H_ Fonda. 

- - D.ddttio,P. Anaeudariz (redlL). 

Adapté très librement d’vot roman de Graham Grever, - Dim 


renoncement. Malgré une Inspiration moins originale, moins 
renouvelée que dans la > tVaikyrir -. - ta mort de Sieg- 
fried - achève « les Nibehingen * dans la grandeur, tempête 
d'émotion* déchaînée* magnifiées par l'Interprétation souve- 
raine de Boulez. 

O h 50 -JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


qui par 


20 


par ne Henry Fonda totalement à côté de son perso nn a ge. U 
-beaucoup de talents pour un piètre résultat. 


h 35 Cinéma ( cycle Fernande!} : Hercule. 

Film français d’A Esway (1937). Avec Fernande!. Q, Mor- 
tay, J. Berry, p. Brasseur. C. Deschamps. R. Piari, J. Tinter 
(N. tedifiitaion). 


22 h 20 L'Avenir, mode d'emploi. 

La deoziérne cfcancc. msgsrmr de rOntscp. 


Un pêcheur p rov en çal, considéré comme un •fada*, vient à 
Paris pour connaître son vrai père, directeur tTun gnut 


l'évolution technologique et celle de 3 structures 
sociales créent in nécessité et la possibilité d'une deuxième 


chance pour Us salariés. Enquête à . la régie Renault et au 
Conservatoire national des arts et métiers. MM.J.-P. Chevè- 


nement, ministre de la recherche et de la technologie. J. toc- 

estions des élèves et 


chl. Journaliste, répondent ensuite aux questions 
des professeurs ttus LE? de MénHmoniattL 

22 h - 60 L'alchimie des parfums. 

RéaL Patrice Ferrand. 

23 h Journal 


22 

22 


grand jour- 
nal. Ôr. ce père vient de mourir, et lejlls naturel hérite. Oes 
escrocs et des affairistes essaient de le manœuvrer, Carlo 
Rim, scénariste-dialoguiste, peut être considéré comme le 
véritable auteur de ce film satirique sur l’univers d'une cer- 
taine presse des années 30. De la Provence à Paris, Fcmandcl 
tient, avec beaucoup de finesse, lui rôle - sérieux -, 
h 15 Journal, 
h 30 Musi-cfub. 

Concerto ml de Liszt, par l'Orchestre de la RépobQque 
populaire de Chine. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


FRANCE-CULTURE 


20 


Le Crépuscule des 


h 36 Festival de Bayreuth 
dieux. 

De Wagner (en lteîsoe avec France-Musique). Dir. : P. Bou- 
lez, mise en mène P. Cbércau. Avec M. Jung (Siegfried) . 

F. Mkznra (Guntber). F. Hflbœr (Hagcn). H. Becht (Albe- 
ricb), G. Jones (BrfinnhOdc). J. Ahmeyer (Gutmne). 

G. KaDchrew (Waitraule). N. Sharp (Wogbodc), L Gta- 
matzfa (WeUgèade), M. Scbimi (Fteobide). 

Dans la Jorit sombre et mythique, où se nouent les haines et 
des Jalousies glacées, survient enfla la dernière tragédie, le 
drame farouche et violent de la mort du héros. Mais le 
- Crépuscule - «sr aussi une gigantesque symphonie sur la 
mort des Dieux ; tab dlc atioa de la volonté de puissance. U 


20 h, Onéramam: Les trajets d'Alberto Cavalcanti. 

21 h, Lee borimaadapoasMe: Le retour chez soi. 

22 h. Encore*, encore. 

22 b 30. La criée mot contes : Centex et rencontres à Vannes 
(au pays dcLérida). 

23 b 30, Musique t Ccupcrin. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b 35, Le Rteg da eenseoalre. En simultané avec 
Antenne 2 l’Anneau du Nibdsng - P journée « le Crépus- 
cule des Dieux » de Wagner, par ks choeurs et orchestre du 
Festival de Bayreuth. 


Mardi 24 août 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


h 30 Feuilleton : Troie mita pour raventure. 
h Journal. 

h 35 Séria : L'homma de r Atlantide, 
h 50 Croque-vacances. 

K 25 Séria ; Mathias Sandorf. 

D’après Jutes Verne (rediT.) . 
h 20 Emissions résioneleB. .’ 
h 46^ Encore dea histoires, 
h JoumaL 

h 36 Retransmission théâtrale : La Locandiere. 

De mise en scène J. lassa Hr, par b Comcdio- 

F m ipiw 

Portrait d’une société de hobereaux, de marchands et de 
domestiques attentifs. Portrait d'une morale et des rapports 


22 

22 


23 


G. Rouquïcr, M. Gand, F. de Pasquale, A Madina (radif.). 
Le chef d'une bande de truands disparaît, avec le butin d’un 
hold-up. Ses compilées le considèrent comme un rrofrre. Un 
seul lui garde son amitié et sa confiance ; ll part à sa 
recherche. Malgré le métier, le savoir-faire du réalisateur, 
malgré l'interprétation d'Alain Delon, on ne peut guère 
s’intéresser à ce produit typique de la n série noire- fran- 
çaise. accumulant situations et personnages comaatioaneb. 
h 05 Journal. 

h 35 Encyclopédie audiovisuelle du cinéma. 

Une série de C.-J. Philippe (redif.). Sacha Guitry. 

Un portrait du cinéaste avec des extrait de ses films. 

h 05 Prélude à la nuit. 

Récàl&l de B. RiguOo. 

Arabesques opus 18 en ut majeur, de Schumann. 


Partndt d’une femme intelligente qui dota te au 
t lucide. 


23 


spectacle sa g/deté rêveuse, son réalisme lucide. 

fl 10 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 


18 


18 

18 

19 

19 

20 
20 


23 


h 30 ÆN.T.L0.P.E. 
h 10 Journal. 

h 16 La vérité est au fond da I» marmite. 

Paupiettes de bœuf. 

h 46 JoumaL 

h 35 Série ; Les Arpents verts. ' 
h Aujourd'hui la vie. 

Arec Guy Béan. 

h 06 Série : L'Age de eristaL 
h 55 Sports. 

Cyclisme : Championnat du monde à Lekcster; Moto à 
Spoedway. 
h Récré A 2. 

Les qnat te’ands ; Casper ; Spectremm. 

H' 30 JoumaL 

50 Jeu: Des chiffres at des lettres. 

20 Emissions régionales. 

46 Dessins animés. 

JoumaL 

35 Téléfilm : La mort aat mon métier. 

D’après te nouvelle de R. Merle, téaL T. KoniHi. Avec 
G. George, E. Schwarz, K. H<lbncr_ 

Inspiré de la vie de Rudolf Hess, commandant du camp de 
concentration d" Auschwitz, et film dé Théodore Kondla 
raconte lu montée d’un homme qui s’est engagé dans les 
corps francs après avoir fia sa famille qtd voulait en faire 
un prêtre, puis s'est rallié à Hitler. Une étude du comporte- 
ment d’un homme - aux ordres-. 

h 66 Histoires courtes. 

La Tamin. té*L E FfccoIL 

h 15 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, MordechaX de M. Cholodenko (cl à 14 b. 

19 h 25 et 23 h 50). 

7 h 7. Mattel 1rs; Colportage (Camino de Santi a g o ). 

8 h. Les matinées h* mob d*ao6t : Cuisine et culture (bilan 
gastronomique et diététique). 

8 b 32, Actualisés. 

9 b 7, La France dans les archives de rEarope : à Barcelone. 

18 h. Quatre tra e n a n de vac a nce s à Paria : Les écrivains da 

treizième airaodgsemcm. 

11 h 2. Xeaalôs (ci à 14 h 5). 

12 h 5, Les grands awinri ere : Alexandre de Tîfly, courtisan, 
émigré, escroc (dte-hnitiéniesiède). 

12 h 45, Panorama. 

13 h 30, B aB arir pour Canon Mae Qdkrs : Frankie Addams 

(redif.). 

15 b 5. S ham, riüe-Etat : L’mnotbèqne de Senne et b chûKsa- 
tioa du vin. 

15 h 35. N oav an a rip uinlw dramatique ; Why Arizona, 
d’A Muschg. 

17 h 5, Disques. 

17 h 30, Economie et arada de vie: Matières premières et spécu- 
lation. 

18 h 30, Oré ati on - récréation - re-crémtio««- 

19 b 30, Entretiens avec— Jean Wiener. 

20 h, Cte âr a am aa : Les vies de Jean Pxinlevé. 

21 h, L*hoasaw et la fin des Icap : Les mouvements müléna- 
risiex. 

22 h. Encore™ encore. 

22 b 30. La criée anz c o nta s: Cotae» et re n con tres i Vannes (te 
malédiction ). 

23 


b 30, Mnaiqne : • Kyrie » cl « Gloria » de Schubert, par 
rAcadetny 0/ Saint-Martin in tbe Fidds. 


FR 3 


19 

19 


TROISIEME CHAINE 

19 h 10 Journal. 

h 20 Emissions régionales, 
h 40 Pour las jaunos. 

Contes des prés aides bob; Atout jeunes lté. 

h 55 Dessin animé. 

D était une focs Pbomme. 

h Las |oux da rété. 

(A Auxerre.) 

h 35 Cinéma : Jeff- 

Füm français de J. Herman (1968). Avec A Dckm. M- Duc, 


19 


20 


20 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Mwtiqucs du mute : œuvres de Liszt, Borodme, Sibdius, 
Mendelsohn. 

B h 7. Qaotidfea matiqoe. 

9 b 5, Le matin des mns i rlrae ; Autour de Henry PurceJL 

12 b. Concert de mntignes tradBfaandtes. 

13 b 5, Jazz ea vacances: Festival de La RoëbeJagu. 

14 b. Muaiqnes d’ici. Nantes ; oeuvres de Dctennay, iAdmirault. 
Mozart. Jolivet, Ctérambauh. Abélard. 

17 k. Repères ra a tray o ralewr : œuvres de Herbert, Tissot, 
Gnézec. Barraqué. 

18 h. Concert (donné te 14 août en régbse de Hédé) : B. Benoît, 
guitare. 

19 b 38, Maga zbe de mmiqnes «raÆtkamc Bes . 

20 b 30, Concert (en direct de Auditorium de Brest), Récital 
J.-C. Pconetier : -Sonate en al ». de Haydn; «Quatre 
impromptus », de Schubert ; ■ Trais pièces », de Scboenberg ; 
« JOaviantgdee », de Siockhaasen; ■ Images du > cahier ; b 
cathédrale engloutie -, de Debussy. 

22 b 15, La nuit sur Fraace-Masiqee. Studio de recherch e 
musicale ; œuvres de Schwarz; 23 b, Musique de mil; 
23b3S. Jazz-Oab. 


Jl r évért£4fi&*it elle, la àesilsiée c r e4Z 




LOCATION PAR CORRESPONDANCE j 

Remplissez le bon ci-joint en indiquant 2 > 
dates par ordre préférentiel. 1 

Retoumez-le au Palais des Sports Porte de I 
Versailles 75015 Paris, avec votre règlement 1 
établi à ('ordre du Palais des Sports, joindre [ 
une enveloppe timbrée à vos noms j 


HALLYDAY 


adresse pour la réponse. 

Si vos billets ne vous parvenaient pas 5 jours | 
avant la date la plus proche choisie, réel a- 1 
nez téléphoniquement au 828.40.10 t 

Soirées 20 h 30 1 matinées dimanche 17h.| 
RalAche le ItmdL 1 


□ Orchestral 50 F □ „ 

□ Balcon 2* série 90 F □ Bakxjn^sérieBOF L 

— 5*^* 

DATES CHOISIES: ' 


AU PALAIS DES SPORTS 

à partir du 14 septembre 82 

ftédesuief, déi èncû^tesia+îi, v&i plaçai 


1 * choix. 
Nom 


à. 


2" choix, 




Adresse 




Code Postal 


.Tél, 


Nbre de places Prix unitalreL 

I Total Fre 


e-?. - :• 


I 
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LE MONDE - Mardi 24 août 1982 ## * 


REPRODUCTION 1N 1T»nrr f- 


OFFRES D'EMPLOI 

J4IS** 

71.00 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

IMMOBILIER 

48.00 

AUTOMOBILES 

48.00 

AGENDA 

48.00 

PROP. COMM CAPITAUX 

140.00 


annonces cinssœs 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOI 

Iran aol * 
40.00 

U MMti TTC 
47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31 00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

3S.4S 

AGENDA 

31.00 

36.4S 


'Otq>CMit( selon lurfacr og nomJun de pMunoM 



emploi/ inlernotionouK 

(,et departements d Outre Me ri 


emploi/ intemotioftouK 

(et départements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


y 


ingénieurs systèmes. 


/ AccuRay Corporation, leader international dans te domaine des 
systèmes Industriels de mesure, de régulation et d’information, 
recherche des collaborateurs décidés à grandir avec nous. Par 
■ '/ suite du développement considérable de nos affaires en Europe. 

nous vous offrons d’intéressantes opportunités de carrière en 
■ ; mesure et régulation de production de papier et de pâte, ainsi 

qu’en contrôle et communication intégrés de production. 
Vous recherchez une fonction passionnante? Vous êtes ingénieur? 
Vous parlez et écrivez couramment l’anglais? Vous serez alors 
■ certainement Intéressé par notre fonction-clé : Ingénieur Systèmes. 

En tant quingénieur Systèmes AccuRay, vous serez responsable de l’adap- 
• - tation de nos systèmes intégrés de gestion de production aux besoins spéci- 
tiques des clients afin de réaliser leurs objectifs. Vous collaborerez étroitement 
avec la direction, le personnel technique et le personnel de production 
tant des entreprises utilisatrices que d’AccuRay. La fonction requiert une moti- 
vation personnelle et le désir d’apporter une contribution individuelle. 
Vous serez en mesure de vous enrichir de l’expertise technique d’AccuRay 
acquise par des années de service de qualité. Les candidats doivent être prêts â 
. voyager régulièrement dans leur secteur et seront employés par notre filiale fran - 
cake Nous offrons au candidat retenu une opportunité unique et un attrayant plan 
• ’ de rémunération. 

Si vous voulez saisir cette chance, écrivez en anglais à : AccuRay International N.V, 

Mr. G J. Ghekiere, Dlrector Personnel & u, • .. l \ ■ ■ ' — ’\ 

Administration Europe, Genévestraat 10. \ ‘ 

1 140 BRUSSELS. Belglum. \ . 

Les Interviews se feront en France la 
2 ème quinzaine de septembre. \ . 


Pour le Gabon 
Sodété de DoastrBCtkn 

C.C-A. 100 millions 



SOCIÉTÉ POUR LE LOGEMENT ET L’HABITAT 
EN AFRIQUE (SHELTER AFRIQUE) 


Po stes à pourvoir 
. DIRECTEUR GÉNÉRAL 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
FIRME DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 


SHELTER-AFRIQUE est une institution «le financement de l'habitat 
nouvellement créée dont le siège est à Nairobi (Kenya X Elle est 
constituée par des gouvernements et par des institutions régionales, 
sous-régionales et non-africaines. L’objectif primordial de cet 
organisme est d'aider les gouvernements africains i définir des 
politiques cohérentes efficaces de l'habitat, de réaliser des projets _ 


nati o n au x de logement en mobilisant des ressources sor lesquelles 
des prêts et un capital social puissent être consentis aux institutions 
nationales de l'habitat en faveur des projets approuvés dans les pays 
membres et de fournir une assistance technique aux gouvernements 
membres dans te secteur de rhahttar 


I DIRECTEUR GENERAL 

a) Attributions 

Le Directeur Général est le Chef de l’ensemble des 
services exécutifs delà Société. Ses fondions consistent à: 

- gérer, sous la direction générale du Conseil 
d'administration, les affaires courantes de SHELTER- 
AFRIQUE; 

- agir en tant que Chef du personnel de la société; 

- agir en tant que représentant légal de l'Institution. 

b) Qualifications 

Les candidats doivent; 

1 > être ressortissants rfun pays membre africain; 

2 ) être titulaires de diplômes, de préférence post- 
iintarrt aires en matière de fi na ncement et 
développement de Habitat ou d’une discipline 
étroitement apparentée; 


3) avoir au moins 10 ans d'expérience ci de p référe n ce 
dans une région d’Afrique; 

• 4 ) avoir une parfaite connaissmcc de !a bn&ie française 
ou anglaise. la connaissance de la 2èmc langue de travail 
constituerai! un avantage; 

5 ) pouvoir travailler en étroite collaboration avec des 
personnes de différentes nationalités. 

c) la nomination est pour nne durée de 3 ans et sera 
renouvelable. 

d) la rémunération gkibale est exooérÉecTimpâc et 
comprend h gratuité dn logement, une voiture de 
fonction et «faunes indemnités. 


H SECRETAIRE GENERAL 

a) Fonctions 

- assurer ks services de secrétariat des organes de 
décision; 

—assurer la coordination générale de la documentation, 
et l’ha rm onisation des circuits de communications; 

- organiser et superviser la garde des sceaux et des 
autorisations de signature ainsi que des documents de 

la Société, 
b ) Qualifications 

Les candidats doivent 

1 1 être ressortissants d'un pays membre africain; 

2) être titulaires d'un diplôme de préférence post- 
universitaire, en administration des affaires ou gestion 
ou en une discipline étroitement apparentée; 


3 ) avoir au moins 8 ans <T expérience, de préférence 
dans une région d'Afrique; 

4 ) posséder une parfaite cotmaissaDce de l'Anglais ou 
du Français; la connaissance de h deuxième langue de 
travail constituerait un avantage; 

5 ) pouvoir travailler en étroite collaboration avec des 
pe r so n nes de différentes nationalités; 

c) Le comrai de service sera (Tune durée déter minée et 
pourra être renouvelé; 

d) La rémunération gobole est exonérée d’impôt et 
comprend différentes indemnités. 


m FIRME DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 


La Firme des Commissaires aux Comptes vérifie les 
comptes de la Société comme le stipulent les Statuts pour 
certifier. 

1) que L'état financier annuel, comprenant le bilan 
general annuel et le compte annuel de profits et pertes 
est conforme aux livres et écritures de la Société; 

2) que ks transactions financières dont ces états 
financiers annuels rendent compte ont été conformes 
aux régies et réglements. aux dispositions budgétaires 
et aux autres décisions financières applicables; 

3) que les titres et le numéraire déposés ou en caisse 
ont etc soit vérifiés sur certificats directement reçus 

' des dépositaires de la Société, soit effectivement 
comptes; 

4 ) que l’état financier soit éribli en conformité avec ks 
normes comptables internationalement acceptables; 


a) Qualifications 
La firme doit; 

1 ) être de renommée internationale; 

2 ) avoir son siège en Afrique ou avoir des relations 
étroites avec tes pays afriôiûS; 

3 ) avoir une longue expérience en matière de 
vérification des opérations de financément du 
logement, ez en particulier en Afrique; 

' 4 ) avoir une longue expérience pratique en marièrr 

de vérification auprès de sociétés opérant avec 
plusieurs monnaies; 

b) Rémunération: A débattre 

c) Us candkfaairesaccanqragnéesd'Uti curriculum vitae 
récent et des noms et adresses de personnes damées 
comme référence, devront être envoyées x 


SHELTER-AFRIQUE 

S/C DE LA BANQUE AFRICAINE DE DÉVELOPPEMENT - 
01-BJP. 1387 
ABIDJAN-01 
(Côte d’ivoire) ^ 


Elk devront parvenir j la Banque au plus tard le 15 Septembre 1982. 


SON CHEF COMPTABLE 


ALLEMAGNE 


— 33 ans «n»., O.E.C.S.. 
statut wpairii 

— Avantages sociaux onoor- 


Füiale do l r fabricant et exportateur français de süges 
contemporains, notre société recherche pour entrée irnnrfriiatr sa 


— E x périence Bh im ant tOu- 
haité. 


Adressez C.V. + prétenti o n* A 
UNICOM. 6. me St-Ftorentwi, 
75001 Pans, «n précisant : 
R.G./B.C. 


ATTACHE COMMERCIAL 

FORMATION SUPÉRIEURE, détaxât ou I* «périt** 

chargé d'assurer la promotion et i& vente de nos produits 
qui jouissent d’un renom international et de d év elopp e r la 
clientèle existante 

dans le secteur BADE- WURTEMBERG et PALAT1NAT 


Nous prions "ms- 
tam rient nos annon- 
ceurs d'avoir l'obli- 
geance de répondre 
à toutes les lettres 
qu’ils reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


- une connaissance approfondie de faite- 

m.tn li 

- le goût du contact cl du travail 


d'équipe 

- de bonnes notions de SUtégie commer- 
ciale, de marketing et d'éc on omie. 

NousofTrons ; - fixe et commissions 

- voilure de fonction 

- remboursement des frais de voyage 

- intégration au sein d'une équipe 
franco-allemande, dynamique et joue. 

Envoyez C.V.. lettre manuscrite en allemand et photo i : 
M. Philippe H0LTZWE1LER, tact MObel GmbH. 
TnSastraxsu 72. 7800 Fieflmrt (RF AJ. TEL ; 1949-761/30341. 


NousofTrons 


□ 


emploi/ féçjionouK 


VILLE DE LORIENT 
MorMun (65.000 habitants! 
recruta un 


BIRECTEBi GESTIOMMISE 

CONTRACTUEL 


- Pour Safla de spectacles de 
350 places. Expérience euho- 


- Traitement début S.BOO F * 
6.000 F net. 

C.V. et photo * M. le Député- 
Maire. B.P. 244 
5632 J LORIENT Cedex. 
Report exceptionnel clôture 
candidatures su 2 sept. 1S82 
en raison période vacsncee. 


Centra de R éins ertion Sociale 
Mixte, recherche Educateurs 
spécaakses h o mm e s , motivés, 
par la prise an charge pédagogr- 
oue «•- thèrapeu»»» cTaéuUet. 
Ecr. : RELAIS DU BOIS L'ABBÉ; 
459. av. Pasteur, 49000 ANGBtS. 


SERVICE PUBLIC 
DE L’ETAT A METZ 


RESPONSABLE 
PERSONNEL 
H JURIDIQUE 


POUR villeurbaxntj 


GROUPE INDUSTRIEL IMPORTANT 
recherche pour son unité d’ Etudes 
et de Production de matériels électroniques 
(400 personnes) 


UN INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

E.S.E -LN’.P. G -I NSA 
orienté vers les STATISTIQUES 


Dépendant du responsable du service qua- 
lifie il sers chargé de mettre en place le 
groupe FIABILITE et d’en assurer la 
responsabilité. 

Expérience souhaitée dans l’un des do- 
maines suivants : 

— calculs de disponibilité» de fiabilité, 
de maintenabilité, de modes de défai l la nce s. 

— statistiques 

— .conception et réalisation de matériels 
électroniques bas niveau et puissance. 


Sous rautorfté du secrétaire 

gé n éra l . 3 ass u rera : 

— r encadrement de le fonc- 
tion personnel, 

— r assistance pour les quee- 
tions furiefiques. 

— r élaboration de pro- 
grammes d'objectifs et sta- 
tistiques for mati on. 

Profil souhaité : 

— 30 ana environ. 

— maîtrise de droit public et 


Connaissance de l’anglais indispensable 
et de l’allemand souhaitée. 


Adresser lettre manuscrite et C.V. sous 
réf. 8904 /M à CONTESSE PUBLICITE 
S^n. 74, rue Béchevelin 

69363 LYON Cedex 07, qui taras. 


Adresser C.V.. photo et 
prétentions. 

jusqu'au 10/00/ 1082 » : Se- 
crétariat Général. B -P- 1081. 
57036 METZ. Cedex. 


SOCIÉTÉ BATIMENT 
76 pers. AIX-EN-PROVENCE. 


DIRECTEUR ADJOINT ADMI- 
NISTRATIF et FINANCIER 
responsable de la gestion, 
40 ans minimum, forte person- 
nalité. expérience plusieurs art- 
’ nées P.M.E. souhaitée. C.V. 
détaillé -I- photo -h prétentions. 
Ecr. s/n- 8.869 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nie des Italiens. 76009 Pm. 



ASSOCIATION 
DE TOURISME SOCIAL 


(«cherche 

POUR SON VILLAGE 
DE VACANCES 
IMPLANTÉ 

DANS LES HAUTES-ALPES 


1 RESPONSABLE 
DU SECTEUR 


LA VILLE DE GRENOBLE 


UN DIRECTEUR 
DES 

AFFAIRES CULTURELLES 


CHARGÉ DE: 

• coordonner les activités dn service culturel de 
La ville de Grenoble ; 

• participer à l'élaboration et à la mise en œu- 
vre de la politique culturelle ; 

• dévaluer Jcs actions engagées et mettre en 
œuvre des projets nouveaux. 


NIVEAU D’ACCÈS : 

Emploi ouvert aox titulaires d'un diplôme de 
l'enseignement supérieur ou aux agents commu- 
naux remplissant les condition* pour être 

nommés Directeur Administratif. 


QUALITÉS REQUISES : 

- expérience professionnelle nécessaire dans le 
domaine culturel ; 

- forte capacité d'études et de négociation. 


SALAIRE ANNUEL NET DE DÉBUT : 
100.000 F 


Envoyer curriculum vitae et lettre manuscrite : 
Avant te 17 septembre 1982. 
à Monsieur le Maire de GraoHe 
Hâtai de VBfe 
31, booteraid Jean-Pain 
38021 GRENOBLE Cedex. 


(1 qumzatne de peraonnos) 

A partir du 1" novembre 1982. 
Poate permanent. 
Conven ti o n coBectivé. 
PomMM logement 


Envoyer Mm ■+ C.V. 1 1 
LE PiGNEAOUX 
06160 SAV1NES-LE-LAC. 


SOCIÉTÉ D'ÉCONOMIE MIXTE (AUTOROUTES) 
recherche 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 


ayant bonnes connaissances en informatique, microproces- 
seua, radra-râéphone pour seconder le responsable de son 
service électronique informatique. 
Rémunération ; 1 10.000 F/an. 

Résidence ; METZ 


A dresser CV. détaillé et photo s/ip 241 Md M 
RÉGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réuumurqul transmettra. 
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PignT.TC 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

- 48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

58,45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP- CO MM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonces ciassees 


ANNONCES ENCADRÉES 

Uno/cDt * 

te wodoL ttt 

OFFRES D EMPLOI 

40.00 

47,04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14,10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36,45 


■Di>oriv,Gili salon surface ou nomma cSe parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


consultant confirmé paris 

Président-Direcieur Général de Jacques TLX1ER SA. je cherche, pour 
hannoniser le développement de nos activités, un consultant homme ou 
femme, ingénieur ou universitaire. 28 ans minimum, réellement autonome 
et capable de prendre la responsabilité complète de recherche de cadres 
de bon niveau, par annonce et par approche directe et de développer 
une clientèle. II a acquis au moins 3 ans d'expérience dans une entreprise 
ou dans une société de conseil. Je lui propose une rémunération compo- 
sée d'un fixe et d'un miéressemeru. 

Nous avons déjà acquis de bonnes références en recherche de cadres et 
dirigeants dans Fmdusrrie pharmaceutique et chimique, la métallurgie, 
l'ingénierie, la publicité. l'automobile et rmfonnatique. 

Je vous remercie de m'adresser votre dossier de candidature, sous la • 
réf. 253 LM. 


jacques tixier s.a. 

7 rue de.logelbqch . 75Q17 paris. 



■membre de syntec ■ 


Groupe faitematlonal du Secteur Para-Pétrolier 

ÇCA + 3 Mffiards de FF.) 
recherche pour son Siège à Paris. 

Chef du service trésorerie 
internationale 


Le poste : 

Au sem de la Direction Financière chargée de promouvoir 
et d’assurer la gestion financière de la Soci été et de ses 
ffiriesùTétranger, vous tfiilgerez le service TRESORERIE et 
assurerez h ce titre, avec une équipe de 7 personnes, la 
gestion irtfonratisée au jour te jour de la Trésorerie francs et 
devises (Encais se ment s, décaissements, budgé te, 
prévisions, _), tes relaîions avec les organismes financiers, 
bancaires et douaniers, et la gestion eu risque de change. 


Votre profil : 

Agé au minimum de 30 ans. vous pouvez faire état d'une 
expérience financière orientée sur la trésorerie Interna- 
tionale; acquise au sein de la Direction Financière d'une 
grande Entreprise ou dans une importante Banque 
<f Affaires, 

Votre anglais est opérationnel, vous êtes, si possible, 
diplômé cfEtudes Supérieures, mais nous attacherons 
surtout du prix à votre expérience dans la fonction 
Trésorerie Internationale. 


Adressez GV„ photo et prétentions, sous ré£3844, â Média-System, 104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 



INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

Equipements IBM ou compatibles. 


Mous sommes une société de leasing d'une 
dimension européenne, filiale tftm grand 
groupe bancaire, et nous recherchons de 
jeunes ingénieurs commerciaux ayant une 
expérience réussie dans le domaine des 
équipements IBM DO et DSGD ou 
compatibles. Responsable et autonome, votre 


salaire sera à la hauteur de vos ambitions 
Postes basés en Région Parisienne. 
Discrétion assurée. 

Pour un premier contact écrivez avec CV 
sous référence 4098 à Média-System 
104 rue Réaumur 75002 Paris, qui . 
transmettra. 


STE EXPORTATRICE 
MACHINES 
EMBALLAGE. 

Renommé* International*, 
80 km Ouaat Parla 


2 COLLABORATEURS 
TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

— r uo partant couramment 
ALLEMAND : 

— r autre partant courammen t 


D 


tant» I haut nw a ; 

— Posta* néa—Maat Mqwntm 
voyapM à r étranger : 

— Pb-UM logement . 

Bar. Mo C.V. à rr 42.404. 
Contaaaa Publicité. 20, av. de 
f Opéra. 7B040 Paria Cadet 01. 


CHEF COMPTABLE 

180 000 + / an 

Responsable de notre Service, vous avez : 

- comme objectif ; la fonction comptable et financière. Responsable 
de la comptabilité generale, vous veillez à l’établissement des comp- 
tes d’exploitation mensuels, des diverses situations financières et des 
projets de bilan de fin d’exercice ; vous étendez et renforcez le 
contrôle budgétaire tout en assurant tes relations extérieures avec 
les banques et différents organismes. 

- comme moyens : les hommes et la technique. Véritable «meneur 
d'hommes» vous étçs â même d’encadrer un service (12 pers) et 
d’utiliser rationnellement un matériel informatique performant. 

Vous avez, bien entendu, une parfaite maîtrise des techniques comp- 
tables et de gestion, une expérience confirmée (6, 10 ans), une prati- 
que de l’outil informatique et de bonnes notions d'allemand ! 

Nous sommes importateur et distributeur de matériel de transport, 
filiale d’un Important Groupe allemand, et notre siège » trouve a 
SAR CELLES 

Adressez lettre manuscrite -t CV, en précisant les coordonnées télé- 
phoniques, sous référence CC au 
COfiH. EN HEOUTÏMfNT 


SFTE BA7TGNOLLES 
BATIMENTS TRAVAUX PUBLICS 


recherche pour son Siège Social â Véfey Vüfacoubtey ^ .- . . 

AGENT TE CHNIQUE 
MATERIEL T.P. 

pouf Service du matériel 

- Bonne connaissance de matériels Travaux Publics 

- Connaissance anglais souhaitable pour compréhension documentation 
technique 

pour assurer : 

• Consultations des fournisseurs ' - 

• Eludes techniques de matériel 

• Suivi de la documentation technique et prix 

• Estimations de matériel neuf ou occasion 

Faire acte de candidature en adressant lettre manuscrite. CV. et photo a 
Ressources humaines SBTP 13. Avenue Morane Saulnier . 

78140 Vélizy VHIacoublây • 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

- recherche 

. POUR SON NOUVEAU 
MICROORDINàTEUR PROFESSIONNEL 


UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 

POUR RESPONSABILITÉ 
GRANDS COMPTES 


1 


UN INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Avant vente 

Expérience informa tique et nncro-infonnatiqiie 
requise 

Lieu de travail : PARIS 

Envoyer CV, photo et prétendons sous référence 00833 à 
CHALMANDRIEK. 76. Champs-Elysées, 75008 Paris, 
qui innsmeora. 


CNPG fQ5 av Victor Hugo 75/16 Paris 



informaticiens 


m serina; informatique 

La Division informatique de Sema-Metra. Groupe européen de 

conseil d'études et d'ingénierie (720 MF de CA. 2.200 personnes) 

== recherche des 

ingénieurs informaticiens réf. 10352 a 

Ils sortent d'une école (ISEP. ESEO. INSA. ESIEE) ou d‘une 
■ formation BAC * 5 orientée vers la micro- informatique industrielle 
=^= (matérielle 1 logiciel). Ils ont effectué quelques stages qui leur ont 
===== permis de maîtriser l'assembleur MOTOROLA ZILOG ou INTEL Ils 

■ participeront à te réalisation de systèmes dans l'un des domaines 

. suivants : Télématique • Réseaux - CAO • Contrôle de processus. 


/ ingénieurs débutants 




emploi/ icgionoux 


¥ 


COPICXI P 


Leader awoiBxJ dans le domaise'de la production 
et de te pose de tâtes ftexMes pourTindusttie 
du pétrole OFF-SHORE 

RECHERCHE 

POUR SON SERVICE ORDO-CENTRAL 

INGÉNIEUR ORDONNANCEMENT 

- Unitaire d’an diplôme Grandes Ecoles (I.N.S.A. 
AM..cic...1. 

Formation Mécanique. 

t «1111 oc. 

, approvisionnements ; 

^ des affaires. 
programmation BASIC 


Responsable (Tune petite équipe, il sera chargé : 
- de 1a gestion des stocks, a] 


— du suivi du planning et des affaires. 
ace de « 


— Connaissan ce 
appréciée. 

— Anglais courant indispensable. 

POUR SON SERVICE SÉCURITÉ 

responsable sécurité 

Formation Ingénieur (E.N.A.M. - - LN.S-A. ou 
équivalent). . ■ • • ' 

Sous F autorité directe du Directeur de l Etablissement, 
sa fûûctk® recouvre : ... . 

- Développement, avec la hiérarchie, de “esprit 
de Sécurité -(formation, information du 
P erson nel, application de la réglementation ; 

— Participation, avec les différents Services, a 
des études en matière de prévention, 
amélioration des conditions de travail. 


acquise de préférence 
l'industrie mécanique. 


problèmes 

Adresser curriculum vitae. photo, prétention* à : 


Société COFLEXIP S JL 
Service du Personnel 
rueJean Huré- B.P. 22. 
76580 LE TRAIT. 


ORGANISME INTERPROFESSIONNEL 
DE CONTROLE situé au Centre de PARIS 

recherche son 

DIRECTEUR GENERAL 

Pour promouvoir et contrôler la QUALITE de produits de 
grande consommation. 

Le candidat sera un INGENIEUR AGRO - (ou équivalent) 
pouvant justifier d'une grande expérience technique dans le secteur 
Agro-Al i mentaire. 

Il saura animer des équipes de travail, développer les contacts 
à tous les niveaux. 

Il aura le sens de l'arbitrage et pourra utilement exercer 

un rôle de pédagogue. 

Adresser rapidement lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
à M. Bernard LEFEVRE - B.P.' 16 

91201 ATHIS MO NS Cedex Z) 


réf. 10352 B 

Diplômés d'une grande école et désireux de s'orienter vers une 
carrière en informatique industrielle ou en informatique de gestion. 
SEMA assurera leur formation par des séminaires programmés les 
01 septembre et 01 octobre prochains 

Pour ces deux postes 1a mobilité des candidats esi requise. 

Adresser voire CV avec une courte lettre manuscrite en précisant la 
référence du poste à J Ha/age. Sema Sélection - Centre Métra - 
16/18. rue Barbés 92126 MONTROUGE. 


senna! sélection 


Par* L>iw Lv«K> 
MarM-ll* T CJIOUV* 


Nous sommes 1 . . 

le domaine informatique. Avec un CA de 283 MF en 1981, nous poursuivons un 
dévelo p pement qui s appuie lamentent sur le dynamisme de nos hommes 
(moyenne cT&ge 31 arts) et sur (a qualité de nos produits 

Aujourd'hui, notre direction administrative souhaite s'adjoindre un 

Juriste 
fiscaliste 

Agé de 30 ans environ, vous êtes titulaire d'un diplôme d'études supérieures avec 
une -spécialisation en fiscalité et vous avez une première expérience réussie en 
cabinet ou dans les services juridiques d’une entreprise, qui vous a permis 
d’acquérir une très bonne maîtrise des problèmes juridiques et fiscaux. 

Nous vous proposons de prendre b responsabiBtë de toute la fiscahré de b sodété 

MEMOREX ainsi que des opérations financières liées i cette activité. 

Au sein de notre direction administrative, vous agira en tant que conseil auprès 
des services concernés. 

Pource poste d'envergure basé à Fferis des perspaüuôs tf évolution sont offertes à 
un candidat de valeur: 

Merci tf adresser votre dossier de candidature avec CV, photo et prétentions eu 
«ment des Relations industrielles MEMOREX 2-5 me Gustave Eiffel 
LEVALLOIS 



ï ^ 
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Cîi Honeywell Bull 

Vous êtes 

universitaire scienmiaue. 

(maîtrise. DEA. DESS) 
ou 

ingénieur 

(toute option) 

Nous organisons pour vous une 

FORMATION REMUNEREE A L’INFORMATIQUE 

avec option réseaux et télécommunications. 

CeDe- ci. d'une durée de 5 mois (a partir de fin septembre) 
est conhee à 4-' université deCompiegne qui, en liaison avec 
la Compagnie, en assure le déroulement. Dèvenu(e) 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

vous serez intégré(fc) dans les équipes du Département 
d Etudes d Informatique Distribuée pour participer au 
développement des logiciels de processeurs réseaux 
(commutateur Irontal ei satellite) ou au développement de 
logiciels de projets complexes pour les clients (avant- vente 
réalisation, démarrage sur sitei. 

Lieu de travail : Louveciennes (78). 

, lettn f CV- photo et prétentions en 

précisant la ref. 325 M a Cu Honevwell Bull - PC 0 G 071 f 
y4 av. Gambetta 75960 PARIS CEDEX 20 
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REPRODUCTION INmom 


OFFRES D'EMPLOIS 


Importante entreprise de B.T.P. 
présente dans 26 pays 
recherche pour son Siège à 
LA DEFENSE 

un ingénieur 
correspondant 
informatique 

chargé d'assurer le fonctionnement de (a 
cellule informatique dans le cadre de la 
Direction Technique. 

Le candidat sélectionné, diplômé d'une grande 
Ecole, aura l'expérience des méthodes de 
calcul d'ouvrages de génie civil, de l’analyse et 
de la programmation de calculs scientifiques. 
Il parlera couramment l'anglais et sera dispo- 
nible rapidement. 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et 
prétentions sous réf. 5613 à L.T.P. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


telesystemes Eurndinf 


recrute des 





Débutant - Réf. JBG 

Nous développons des logiciels et des progiciels utilisant des supports de dialogue de pointe : 
micro-ordinateur. Vidéotex, machine de traitement de textes— Notre clientèle utilise notre 
ordinateur EURODIAL pour effectuer, dans un environnement interactif, des traitements 

- d’aide à la décision 
- de gestion traditionnelle. 

Votre grande adaptabilité vous permettra de mener à bien les tâches d'analyse et de réalisation 
d'applications de natures diverses dans cet environnement de pointe. . 

Votre fort potentiel vous permettra d'imaginer de nouveaux emplois de notre système. 

Ce poste offre de réelles possibilités d'évolution pour un candidat de valeur ayant le goût des responsabilités. 

Disponible rapidement. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, photo, CV et prétentions en rappelant la référence dupos» à : 
Monsieur GUET - TELESYSTEMES EURODIAL - 10, rue de Verdun - 921 00 BOULOGNE. 


LA TRADITION 
D'AVANT GARDE 



telesystemes 


OFFRES D'EMPLOIS 


Filiale de Pua des plus importants groupes pctroikra 
français, notre activité se situe dans le domaine de te 
Chimie de Spécialités. Largement représentés par nos 
fninlr< noos réalisons plus de 50 *T de notre chiffre 
d’affaires à l'exportation. 

Noos rccbereboss pour noir* siège à VEUZY (181 

• ON ASSISTANT 
CONTROLEUR DE GESTION 

pour effectuer le contrôle de certaines de nas unes. 

H sera ingénieur débutant, diplômé de l’Institut du 
Génie Chimique, de l’Ümvcisité de Technologie de 
Compïègne (Option Génie-Chimique) ou du 
Conservatoire National des Arts et Métiers ; 3 aura 
reçu une formation complémentaire en Gestion de 
. type LA.E, 15. G., Doctorat de 3' cycle en Gestion 
et il possédera une bonne maîtrise de te langue 
anglaise. 

Cette fonction hit permettra de mettre co pratique 
les connaissances qu‘3 aura acquises tant dans le 
domaine technique que financier. 

• UN JEUNE CADRE FINANCIER 

pour renforcer l'équipe chargée des opérations 
relatives aux Trésoreries/ Francs et Devises et 
pnrtigjpiT au subi des filiales étrangères. II sera 
diplômé d'une école de commerce de type 




w iaiiif <l« ut Amain g. 

Us candidatures doivent être adressées, sous rèf. 295 
à TRE.VDANCiS. 9. nie Arsène-Hoùssaye 
7 500S PARIS qui transmettra. 



LE CROUPE DROUOT 

Une autre idée de l'assurance 


JJ' Un secteur d'emploi privilégié, 

'Nm- .Jjjfc- Une entreprise dynamique. 

Une activité passionnante. 

■’^S^i- a ^ - Le Croupe Drouot 

— - ' Un des plus importants groupes d'assurances 

Y”- , CA ; 4.8 Milliards 

• ' ^ Plus de 5 000 personnes 

1 Gestion informatisée et télétraitement vous propose la carrière de 

RESPONSABLE 
COMMERCIAL 

Vous avez un Très Bon niveau général (Bac + 4) quelle que soit 
votre orientation. Après une FORMATION étendue sur 2 ans, vous 
recevrez la MISSION de développer le CA du secteur et de 
l'équipe qui vous seront confiés. Vous serez un MANAGER 
réunissant les qualités de vendeur et de gestionnaire. 

Le Terrain : Le Nord, Normandie, Bretagne, Pays de Loire, 
Oriéannois, Bourgogne, Est et Ile de France. 

Votre Evolution : liée à votre valeur et à vos résultats. 

Votre Statut : Cadre, 90 000 F +, véhicule de fonction, frais 
I professionnels. 


GROUPE 

DROUOT 


Adresser votre candidature (lettre manuscrite, 
photo + CV)à Richard DUPONT - 
GROUPE DROUOT - Place Victorien Sardou - 
78161 MARLY LE ROI - 



SPIE BATTGNOLLES 


recht relie pour Bureaux a Velrzy Villacoublay 

GESTION ADMINISTRATIVE 
DU MATERIEL GROUPE SB 
ADJOINT AU RESPONSABLE 
DU SERVICE 

- 35 ans Minimum 

■ Connaissance de materiels Travaux Publics 

- ELsptnence souhaitée . 

Service Contrôle de Gestion ou Service Prix de Revient 

- Notions d'anglais de prétérence pour lecture courrier et listes de materiel 
Pour assurer . . 

• Suivi des budgets d'investissements 
■ Tenue à jour du fichier ordinateur 

• Sortie des Etats ordinateurs : amortissements, entrées, sorties, locations, 
immobilisations, états de gestion technique 

• Factures de vente 

• Divers, en liaison avec travaux 

Faire acte de candidature en adressant lettre manuscrite. C.V. et photo a : 
Ressources Humaines SBTP 13. Avenue Morane Saulnier 
73 140 VELIZY VtLLACCKJBLAY 


CAISSE NATIONALE DE 

CRÊDITAGRICOLE 


recherche pour sa Direction internationale 


un (e) négociateur eurocrédits 


Formation supérieure Expérience banque internationale. 8 ans minimum, dont 
3 ans dans poste similaire. Pratique courante de la langue anglaise - autre 
langue souhaitée 

Expérience complémentaire d'analyse financière appréciée Fréquents 
déplacements à l'étranger (25% du temps) 

Adresser CV photo, salaire et prétentions en précisant la reference n" 5614 a 
CNCA Recrutement Carrières 75710 Paris Brune 


IMPORTANTE BANQUE 
INTERNATIONALE PRIVÉE 

PARIS OUEST, 
recherche pour s» secteurs : 

1° Commerce international 

- 1 spécialiste montage et 
gestion des crédits exports 

Expérience min. 3 ans dans ce type d'activité. 
Le candidat retenu sera l'adjoint do chef de 
service montage/gestion. 

2° Crédits documentaires 

- 2 spécialistes Credocs 

expérimentés 

- 1 coUalwrateiir (triee) Credocs 

débutant, formation grande école 
commerciale 

3° .Négoce international 

- 2 collaborateurs 

.Ayant une bonne expérience de ce type 
d'activité ou des crédits documentaires. 

TOUS CES POSTES REQUIÈRENT 
UNE TRÈS BONNE PRATIQUE DE L’ANGLAIS. 

Envover lettre manuscrite + C.V. sous réf. 3.298 à 
P. LICHAU S.A., B.P. 220. 75063 PARIS Cedex 02 q. tr. 


f GROUPE BANCAIRE INTERNATIONAL 
proponè un 

CADRE classe VouVl 

Diplôme I.T.B. eu niveau 5 ans expérience 
de collaborer à son D é partement Formation. 

Evolution possible vers posta 
Directeur Centre de Formation d'une filiale, 
puis retour promotionnel vers exploitation. 

i Adresser lettre+C.V. détaillé sous réf. 5116/AT à 
V. M. BRY - 12, nie de Dantzig - 75015 PARIS. 


Le Département Exploitation d’une 
importante société d'informatique recherche 

Ingénieurs 

i nf ormat ic iens 

Universitaires 

(DUT informatique) 

intéressés par une formation complète aux 
techniques d'exploitation sur grands 
systèmes IBM. 

Les postes offerts permettent d'accéder 
rapidement à des responsabilités 
importantes. 

Merci d'écrire à Média System 104 rue 
Réaumur 75002 Paris, sous référence 4 149 


SPIE BATIGNOLLES 
BATIMENT TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour son Siège Social à VoHzy Villacoublay 

— ACHETEURS — — 

Expérimentés 30 ans minimum 

1- ACHETEUR MATERIEL TP ET RECHANGES 

• Bonne connaissance matériel Travaux Publics 

• Consultations fournisseurs. Commandes et suivi 

• Lecture documentation rechanges. . ... 

2- ACHETEUR MATERIEL TP 

mêmes qualifications que ci-dessus et : 

• Travail partiel en anglais 

3- ACHETEUR FOURNITURES TP 

• Bonne connaissance fournitures Travaux Publics 

• Consultations fournisseurs commandes et suwi. 


Faire acte de candidature en adressant lettre manuscrite. CV. et photo a : 
Ressources Humaines SBTP J3. Avenue Ptoranq Saunier 
78140 VELIZY VILLACOUBLAY " . 


groupe CCMC 

La Direction Commerciale de CCMC - FRANCE 
recherche pour PARIS-PROVINCE 

INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

— Formation Supérieure en Gestion Comptable: ESC ou équivalent. 

— Connaissances de la technique informatique appréciées. 

— Première expérience en SSCI ou chez un Constructeur réussie. 

Après une formation spécifique dans notre entreprise, 
vous participez au développement de l'assistance auprès des cabinets 
comptables et des PME 

Ces postes conviennent exclusivement à des candidats 
volontaires, dynamiques, ambitieux, ayant «l'esprit de challenger». 
Us sont rapidement évolutifs et rémunérés par un fixe substantiel + 
commissions + primes d' objectifs + avantages sociaux. 

Veuillez écrire avec CV et prétentions . >— ■ — x 

sous réf. 5906 I 

Service Recrutement Carrières E. m. ( 

BP 6129 • 4506Î ORLÉANS CEDEX. 


BANQUE ÉTRANGÈRE CHAMPS-ÉLYSÉES 

recherche 

RESPONSABLE 
DÉPARTEMENT CREDITS 

- Environ 35 ans ; 

- Expérience bancaire 'indispensable bu môme 
puste : 

- Formation supérieure : 

— Anglais. 

Envoyer candidature déutiUéc. photo et prétentions , 
sous ir T 035007 M RÉGIE-PRESSE, 

85 bis. rue Réaumur. 75002 Paris. 


THOMSON-CSF — - 

en expansion forte et continue en proche banlieue Sud 
(très bonne desserte transports en commun) 

notre département R C M conçoit et réalise des RADARS 
et équipements CONTRE-MESURES aéroportés 
Disposant de moyens de tout 1er ordre, nous souhaitons intégrer des 

INGENIEURS DEBUTANTS 

(ENSAE - ENST - ESE ■ ENSI - ISEP - iSEN...) 

au sein de nos équipes techniques dans des secteurs évolutifs et variés. 

A) ELECTRONICIENS ETUDES 

1: - traitement du signal : matériel logiciel, algorithmes 
2:- propagation, réception, radio-communications 
3: • MICROONDES 

Formation complémentaire prévue pour des scientifiques 
de très bon niveau intéressés par 'ce secteur en plein 
développement 
4: - électronique de puissance 

5 : • prospective, simulations, faisabilité, calcul scientifique. 

B) ENSEMBLES RADARS 

Conception et essais dé systèmes, coordination et suivi de projets, 
responsabilités de maîtrise d'oeuvre impliquant le goût des 
contacts et le sens de l’organisation. 

Merci d'envoyer lettre, CV et photo en précisant lés Centres d'intérêt à 

THOMSON CSF - DEPARTEMENT RCM 

Service du Personnel - 68. avenue Pierre Brossolette 
92242 MALAKOFF CEDEX. 
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OFFRES REMPLOI 

Dfetf* 

71.00 

ii igre 7 TC 
83.50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

‘ 48.00 

5E.4& 

AUTOMOBILES 

48.00 

58.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonces ans secs 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

•DùgrossiH selon surface 


Litottfat ' 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


U mm i TTC 
47.04 
14.10 

36. 45 

36.45 

36.45 


ou nombre de parution* 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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SPIE BATÏGNOLLES 
BATIMENT 
TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour son Siège Social à VéUzy VÜIacoublay 



INGENIEURS MECANICIENS 

DU SERVICE MATERIEL — 

- Formation ingénieur (AM. IMSA. EiSSM. etc.-) ou autodidacte confirme 

- 35 ans minimum 

- Bonne expérience 10 ans ou plus de chantiers et matériels Travaux Publics. 

- Anglais pour travail ponctuel (Siégé et missions) 

• En charge de chantiers à l'etranger pour ce qui concerne le materiel . 

• Travail Siège et missions ponctuelles a (etranger 

• Liaison avec Direction Travaux et Chantiers (conseils, éludes techniques) 

• Consultations et choix de materiels 

• Missions sur chantiers. 

Faire acte de candidature en adressant lettre manuscrite. C.V! et photo a : 
Ressources Humaines 13. Avenue Morane Saulnier 
78 140 VEUZŸ VILLACOUBLAV 
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La Société Nouvelle LOGABAX 

spécialisée dans la recherche et le développemént . . 
de micro et mini-ordinateurs, offre des postes à des 

Ingénieurs 

confirmés ou débutants 

dynamiques et ambitieux pour concevoir et réaliser en équipe 
les produits de sa nouvelle gamme. 

Leur mission portera sur les domaines suivants : 

— Systèmes d'exploitation, langages ; - - 

— Bases de données ; 

— Réseaux de télécommunication ; . 

— Elaboration d'outils d'intégration et de qualification de systèmes 
de logiciels et matériels 

Connaissances des micro-processeurs 8 et 1 6 bits et des systèmes 
d'exploitation standards appréciées. 

Pratique de l'anglais technique nécessaire. 

Ueu de travail : EVRY. 

Adresser C.V. et prétentions sous référence 9021 .à! 

Société Nouvelle LOGABAX - Direction du .Personnel 
79 Avenue Aristide Briand - 9411 5 ARCUE1L ' 


Entrez dans 
la vie active par 
la grande porte, 
celle de Monoprix 

• Si vous avez fait 2 ou 3 amies 

d'études supérieures, 

• Si vous avez la sens du concret, h 

goût de l'action, 

• Si vous aimez vivre sur le terram, 

• Si vous êtes ouvert aux autres, 

% Si vous êtes prêté vous pnpBquer, 


vous permet de devenir 
CHEF D'ENTREPRISE. 
Après 15 mois de stage, 
vous pourrez être 
SOUS-DIRECÏEUR pour 
ensuite diriger vous- 
même un des 300 maga- 
sins d'un groupe de 
20.000 collaborateurs. 

écrire i: 

MONOPRIX 

SmanganlP 191.75381 hriLCideOL 



I PT Laboratoire Central 
L w I de Télécommunicati 



de Télécommunications 

recherche 


groupe 


m 


. s 


INC,! MU RS, 
( OMMI RlW 


Nous recrutons pour la DIRECTION INFORMATIQUE d'ire GRAND SERVICE 
PUBLIC situé en barifieue Sud de Paris, équipé d'un matériel IBM de haut de 
gamme; et d'un ensemble varié de microprocesseurs, deux • 

INGENIEURS DEBUTANTS 

(ESE, BJSI Grenoble, Toidouse—ou équivalent) 

UN PLAN DE FORMATION sera établi avec eux pour leur assurer repide- 
rapidement lti haut degré de technicité dans tes domaines du système et de’ 
l'exploitation. 

Adresser C.V. + photo ou téléphoner à : 
Département Recrutement 
. 4 rue Léningrad PARIS VIII 
(1) 292.21.51 


41ETHODIC 


SO TRAIT EXT 

— spécialiste du traitement de 
Textes (conseil — forma- 
tJor»— oouo-vonanoo) rmeh. pour 

DEBUT SEPTEMBRE 

ATTACHÉE 

COMMERCIALE 

dynamique 

— BAC G3 exige. 

— Bonne pr é» en talion. 

— Expér. similaire appréciée. 

■ — Rxe commiastons. 

Éer. avec C-V_ photo, prêt, i 
SOTRAITEXT. 46. rue de 
Richelieu. 75001 Pane. 


in-.-'- 



i THOMSON 


Pour faire -feu à aa croissance rapide. Bi n o n M arataltar 
•ngsgara dans iea prochains mois. 

3 CHARGÉS (E) DE BUDGET. 

Cas future coUeborataurs ont deux ou trois ans <f expé- 
rience profetalonnaUe (hors Stage) ; ils maîtrisant la rédac- 
tion, la gestion d'un budget relations publiques et con n a i s- 
sent p ar faitement i» fonctionnement de le presse. La 
oonnaissance de l'anglais sera a p p r é ci ée aussi bien qu'une 
expérience dans l'un des domaines suivants : 

- métfical/pharmaceatîqfle; 

- produits industriels; 

- iostitntiomel/graiide consommatloo. 

Deuxième agence sur ta plan mondial, et l'un dés leaders 
de ta profession en France. Burson-MarstelTer se c a r a ctérise 
par le Jeunesse et ta dynamisme de eon éqtapa, son appro- 
che pragmatique et rigoureuse du métier de ta communica- 
tion et la volonté d'offrir A see collaborateurs un rôle actif 
dM l'évolution de r agence. 

Envoyer votre curriculum vitae * l'a ttentio n de 
CHRIS FISHER - BURSON-MARSTELLER 
SS, avenue FranÛkt-RôOMvelb 78008 PARIS. 


Groupe' Intemâtàonel recherche 

INGÉNIEURS 

Étude et réalisation de grands 
proie» en temps réel wr : 

PDP 

- SOLAR 

- MITRA 

- MICRO 68.000 - 80 /SS. 

^"XsseMBLEUR 

- FORTRAN. 

- PASCAL 

Déplacement» de courts durée 


Rémunération très motivante. 
Si libres rapidement, écrire è 
n* 2267 Publicité» Réunies. 
1 12. bd Voltaire. 7501 1 Paris. 


NGlN |ELJRS 


f)EB 


u# 
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i fifate (nftxmartque d 1 un important 
groupe cf assurances recherche 


responsable 
de salle 

prenant totalement en charge la mise en 

oeuvre et le fonctionnement d'une Très 

grosse configuration IBM comprenant 

plusieurs processeurs auxquels sont 

connectés plus cfun millier de terminaux 
Ce poste nécessite une très txxme capacité 
d’adaptation aux techniques nouvelles, une 
importance tiôs gronde seia accordée aux 
qualités humaines et à r aptitude à diriger. 

Adresser votre candidature détaillée avec CV 
photo et prétentions sous tef 4151 a Média 
System.. 104rue Rèûumur 75002 Paris qui 
transmettra. 


PROMOTEUR 
- cherche : 

BON VENDEUR 


Disponible fin sept., expéri- 
menté vente' programme mai- 
sons InCBvkluaflas PAP. pour 
terminer commercialisation 
d'un programma vBta nouvelle. 
Très bonne rémunération, fonc- 
tion des résultats. 

Ecrira soiis réf. A3. 108 à 
. Contasse PubdcbA 
20. av. Opéra - 7B040 Parie 
Cedex 01. qui 


■ CENTRE De FORMATION 
Or APPRENTIES DE LA VENTE 
«cherche 

LIBRES DeSUITE 

JUUMATE1 PHittKliï 

• Venta — Technologie du 
Produit. 

UIMKTEBt PEMAMEMT 


MIMATEn VAGAIMtE 


m Etalage. 


Diplômes, et référances exigée. 
Age minimum 28 ana. Adr. 
C.V. et" prétentions C.F.A- 
5 ( NS . rue Ampère (78) 

' St- 6 e<TTtawvcn-Leye. 

NE PAS mÊPHONPL 


EUROCADEAUX 

INTERNATIONAL 
objet» promotionnels et 
d* affairas recherche 
pour 

DEBUT SEPTEMBRE 

ATTACHÉS 

COMMERCIAUX 

Jeunes, dynamiques, libérés 
O. M.. BAC G3 exigé. 
Bonne présentation. 

Permis V.L. 

Fixe + commissions. 

Ecr. avec C.V., photo, prêtant, 
à EUROCADEAUX 12. rue de 
Louvoia. 75002 PARUS. 


MAIRE DES UUS 91840 
28 OOO HABITANTS 

recherche 

dans les maSaurs délais 

LE RESPONSABLE 

DE SON SERVICE . 

INFORMATION 

Adr. candidsneesvsc C.V. i : 
M. ta MAIRE. 91940 LES UUS. 


VILLE DE MONTREUIL (93) 
recherche : - . 

1 1NSPECTEUR 
DE SALUBRITÉ 

Recrutement par voie de muta- 
tion ou titulaire d'un D.U.T. 
Hygiène de l'environnement ou 
D-U.T. Hygiène et sécurité. 
Salaire orut : 4.535 F. 

Adr. C.V.. copie dipi. et réf . 6 : 

M. ta Maire 

93 108 MONTREUIL Cedex. 


ENT REP RIS E 

CONDITIONNEMENT D*Alft 
Boulogne-BManeoun ' 
recherche : y' 

JEUNES 

INGÉNIEURS 

IMPLOMiS 

pour études et réalisations en 
cUmatisaiion. 

. Adresser C.V. et prêt, à : 
AJMLP. - réf. m B 132/AT. 

40. rue OB vi er db S er ras 
• Paris (t 5*1. qui ira namat tia . 


T.I.T.N. 


Société d* engineering en 
informati q ue, filiale 
THOMSON CSF 1MORMATIQUE 
Plus da 500 personne» dont 
300 Ingénieurs et oedras. apé- 
cta fie te» des eyat èmee informa- 
tiques avancés, recruta pour sa 
«flvision togécM 


INGÉNIEURS 

LOGICIEL 


de formation de Grands Ecole 
ou Université A DEA. OESS) 
c on firmés bu débutants, pour 
participer à tous niveaux à des 
projeu dans la# domaines du 
logiciel do basa dee systèmes 
Temps RéeL de le télématique, 
des ba sa s ds données et de ta 
bureautique utilisent des mini- 
ordinateurs et' des mlcro- 




pour son service des contrats 




> INGENIEUR TECHNICO CIAL 


de formation Grandes Ecoles d* Electronique, ayant une pre- 
mière expérience minimale de cinq ans dans la gestion des 
contrats avec les Administrations civiles et militaires françaises 
et étrangères. La ma “irise de l'anglais est indispensable, celle 
de l'allemand est appréciée. référence D 




K pour son centre de calcul VÀX 1 ï/780 ) 


> INGENIEUR INFORMATICIEN 


de formation Grandes Ecoles ou DEA informatique avec cinq 
ans d'expérience informatique scientifique, pour prendre res- 
ponsabilités importantes dans organisation et exploitation 
centre de calcul VAX 11/780. Bonnes connaissances anglais 
écrit et parlé. référence V 




K dans le domaine des radars militaires ) 


> INGENIEURS GUES ECOLES 


ESE - ENST - ENSEEIHT * ECP * ENSERG - ENSEM 

Débutants ou quelques années d'expérience pour études 
avancées en : 

■Traitement de signal ■électromagnétisme ■hyperfréquence. 

Bon niveau mathématique, goût de l'analyse, travail en équipe. 

référence i 




^ Çdans le domaine des télécommunications) 


> INGENIEURS GUES ECOLES 


ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG 

pour participer à ses activités de développement dans le do- 
maine de la télématique et des réseaux locaux. référence C 


Pour ces postes, la nationalité française est exigée. Bonne 
connaissance de l'anglais. Avantages sociaux. 

' Merci d'adresser votre candidature {CV et prétentions) 

■ an précisant la référence du poste choisi, à LCT - BP 40 
. 78141 VEL12Y- VI LLACOUBLAY cedex 


. . réf. Si 1/M, 

C.V. or prétention* è T.l.T.N. 
rue Danle-Papfn. 2:1. do ta 
Vigne aux. Loup». 91380 
Chilty-Mazarin. 


LLT.N. 


Société d* engine eri ng en 
informatique. Filiale 
THOMSON CSF INFORMATIQUE 
rechercha pour poetee è pour- 
voir an banlieue oueet (40 km 
i Pari»), par euro roui*, da 
rOuast:. 


2 INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 


1— posta : Grande Ecole- 
4 è Sens d'expérience, pour vé- 
rification et validation da 
(réf. 1 FT/M). 


2* posta s Grande Eeota-5 en* 
d'expérience minimum pour 
mise an couvre méthodologie et 
application plan qualité logiciel 
(Réf. 2 PT/M) 

Pour ta» deux posta», une expé- 
rience Tempe Réel sur MITRA 
et du tangage L.T.B. - 
est souhaitée. 

Envoyer C.V.. photo et préten- 
tion» *n précisant ta référence 
choisie è T.l.T.N., rue 
Dento-Papin 2.1. de ta Vigne eux 
Loupa, 91380 ChOiy-Mazarin. 


Société de négoee 
. . international. 

. . quartier Etoilé, 
recherche pour son service 
Informatique un 

OPÉRATEUR 

disponible immédiatement. 
Pour août, septembre 
et octobre. 

Plein temps ou mi-temps. 
Envoyer C.V. + photo è Média 
System, 104, rua Réaumur. 
75002 Paria, aou» réf. 7748 
(mention éur envol). 


ER IN 

rechercha 

pour rée ll es nnn da logiciel en 
Informatique industrielle (mini 
et micro-ordinateurs). 

DES INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 


— Option : informatique. Auto- 
matique. Electronique. 

— Débutants è 3 ans d* axpér. 


Ecr. avec C.V. è Axial Pub. 
(réf. 2S2J, 27, rua Tabboux. 
75009 'Paria, qui transmettra. 


Nouvelle agence do PA- recru- 
tement recherche urgent une 
responsable d'exécution 
Très grande autonomie, rea- 
poinubtfMi. 

Ecrire avec C.V.. photo et pré- 
tentions à RG Conseil. 18. rue 
Volney . PARIS 2*. -qui trans- 
mettra. Discrétion assurée. 


MAIRIE D'ERAGNY S/OISE 
rechercha 

UN RÉDACTEUR 
UU COMMIS 
EXPERIMENTE EN 
COMPTABILITE M. 12 


Commune an forte expansion 
située mur le territoire de ta ville 
nouvelle de CERGY, actuelle- 
ment 15.000 habitants. 
Pacte libre immédiatement. 

Écrire avec C.V. è Monsieur ta 
Maire D'ERAGNY-sur-OISE. 
170. route Nationale. 

958 1 0 ERAGN Y-aunOlSE. 


RESIDENCE DE RETRATTE 
PROCHE BANLIEUE SUD 
rechercha 

INFIRMIERE D.E. 

POSTE STABLE. 

TéL : 800-60-39. 


IMPORTANTE SOCIETE 
Filiale du Groupe THOMSON 

recherche pour son ■ 

SERVICE MAINTENANCE 

20 AGENTS 
TECHNIQUES 
ELECTROTECHNICIENS 

Les candidats auront une formation mini- 
mum BAC F3 ou AFPA Automatisme ou 
.électrotechnique, .et BTS ou DUT Génie 
électrique. 

Ils seront dégagés des obligations militaires. 
Ces postes sont à pourvoir en région 
parisienne et province, avec des contraintes 
d’horaires et déplacements fréquents. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions sous 
réf. 43146 au Bureau du Personnel B.P. 111 
93203 SAINT DENiS Cedex 1 


ASSOCIATION 
SECTEUR SOCIAL 
recherche pour eentra d’accuail 
da réfugiés. 

Situé proximité DÉFENSE. 


1 RESPONSABLE 
CENTRE. 


DE 


Rém. mansuelTa brutq : 
5.998 F + Prime da 7,5 K. 

• 2 RÉDACTEURS 

CHARGES DE L'ACCUEIL. 

Rém. mensualls brute : 
5.21 7 F + prima da 7.B 96. 

- BAC + 2. 

- Trilingue : Français, Anglais, 
Espagnol Indispensable. 

- Exp.sacMursocM souhaité'. 

Errv. C.V. dWM * i F.T.D.A. 
29. r. St-Amand. Paria- (15"L 


ÉCOLE PRIVÉE 11- 

rach. pour SEPTEMBRE 82 

1 SURVEILLANT 

GÉNÉRAL, répétheur 
35 ana maximum 

PRDFESSEURS 

1“ at 2* oyOe an : 

FRANÇAIS- PfHLO - 
ARTS PLASTIQUES ~ 
SCIENCES NATURELLES 
PHYSIQUE /CHIMIE 
ANGLAIS. 

EXPBUENCE EXIGÉE. 

Adr. C.V. T photo è A.M.P. 
aou* réf. n* 6082/ AT. 

40, ru* CHvier-da-Sarrea. 
75016 PARIS, qté tranamattn 


VILLE DE SEVRA N (83270) 
recrut* d'organe* 

BIBLIOTHÉCAIRE 
EXPÉRIMENTÉ (E) 
S0US-8IBLI0THÉCAIRE 


postes è pourvoir au : 

1» octobre 1982 

Adresser carrfdaure m C.V. 
délai Bé è Monsieur le Maire. 


les annonces classées 



sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13. h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


_ j 


: * 









’ ■♦'JT ' *. * T -- — ■ 
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Ile-de-France 

Des chantiers pour des années 

Le renouveau des gares parisiennes 


L’été aura souvent permis 
d’accélérer les travaux sur les 
grands chantiers ouverts dans 
les gares parisiennes pour pré- 
parer P accueil des voyageurs 
et des trains de Pan 2000. 
Bonne occasion de faire le 
point, gare par gare. 

L’effort a été particulière ment 
important pour améliorer la desserte 
de la petite et de la grande couronne 
autour de Paris. L'achèvement des 
travaux de construction, à la fin de 
cette année, de la gare souterraine 
de banlieue de la gare du Nord en 
témoigne. La S.N.C.F transporte, en 
effet, quotidiennement en Ile- 
de-France I 288 000 voyageurs 
(965 000 en 1962) et exploite 
927 küomètres de lignes. 

• Gare du Nord priorité à la 
banlieue. 

Le trafic de banlieue a augmenté 
en vingt ans de 60 %. dépassant dé- 
sormais 300 000 voyageurs par jour. 
D était donc devenu urgent d'amé- 
liorer les installations de la gare de 
banlieue et aussi de renforcer la ca- 
pacité de transport de la ligne de 
métro entre « Châtelet » et « Gare 
du Nord ». Pour y parvenir, la 
RJLT.P. et la S.N.C.F. ont, on le 
sait, décidé de réaliser ensemble un 
nouvel axe de transport ferroviaire 
de grande capacité en mettant en re- 
lation directe des lignes du R.E.R. 
et les lignes de la banlieue S.N.CJ\, 
qui seront parcourues de bout en 
bout par les mêmes trains. On a 
donc prévu de prolonger la ligne B 
du R.E.R. (ex-ligne de Sceaux) de 
« Châtelet- Les Halles * à « Gare du 
Nord » et de construire une gare 
souterraine commune, à quatre 
voies, gare du Nord. 

Aujourd'hui, seules sont mises en 
service la liaison « Chatelet-Gare du 
Nord » et une partie de la gare sou- 
terraine de banlieue. C’est à la fin 
de cette année que seront achevés 
les travaux de construction de l’au- 
tre partie de cette gare. Un pas im- 
portant sera alors franchi pour amé- 
liorer les transports en commun de 
la région Ile-de-France. 

Cette nouvelle gare de banlieue se 
compose de quatre niveaux super- 
posés, correspondant entre eux par 
des dizaines d’escaliers mécaniques. 


Au niveau inférieur se trouvent les 
quatre voies de la gare souterraine 
reliées vers le sud aux voies de la 

R. A.T.P. et vers le nord aux voies de 
banlieue. Au-dessus, une vaste salle 
permettant les échanges avec les 
quais du métro et les grandes lignes. 

Enfin la construction de cette 
nouvelle gare a permis à la S.N.C.F. 
de construire, (e long du faubourg 
Saint-Denis, une dalle où' trouvera 
place une gare routière. Celle-ci ac- 
cueillera les autobus, les taxis et les 
cars assurant la liaison entre les cen- 
tres ferroviaires de la capitale. Le 
coût des travaux est estimé pour la 

S. N.C.F. à plus d'un milliard de 
francs. Parallèlement à cet aména- 
gement. la S.N.C.F. va entreprendre 
la rénovation intérieure de la gare 
du Nord, pour moderniser ses instal- 
lations. 

• Gare de l'Est : un souterrain 
vers la gare du Nord ? 

Cest la gare la plus récente et 
donc la mieux conçue. Au cours des 
prochains mois sera installé le 
contrôle automatique des titres de 
transport. La S.N.C.F. étudie ac- 
tuellement la possibilité de réaliser 
un passage souterrain entre la gare 


de l'Est et la gare du Nord pour per- 
mettre aux usagers de « l’Est » de 
bénéficier de la ligne du R.E.R. cir- 
culant gare du Nord. 

• Gare Saint-Lazare : satura- 
tion 

Avec 386 000 « banlieusards », 
c’est la gare parisienne la plus fré- 
quentée pour les déplacements en 
Ile-de-France, mais elle reste encla- 
vée entre les rues de Rome et 
d'Amsterdam, très bâties, très fré- 
quentées. 

A la fin du mois de septembre, 
l’aménagement piétonnier de la cour 
de Rome sera achevé. A cette date, 
la livraison des bagages, notamment, 
ne s'effectuera plus cour du Havre 
mais cour d'Amsterdam, ce qui per- 
mettra alors d'engager les travaux 
pour agrandir la galerie marchande 
située au rez-de-enaussée de la gare. 

• Gare d'Austerlitz : nouvelles 
rames 

La rénovation complète des ser- 
vices de voyageurs vient d’ètre ter- 
minée. De nouvelles rames automo- 
trices à deux niveaux vont être mises 
en service au cours de l’année pro- 
chaine pour accroître la capacité des 
lignes de banlieue 


• Gare de Lvon : monseigneur le 

T.G.V. 

C'est la « gare impériale •. D'im- 
portants travaux ont été effectués 
pour permettre l’arrivée du T.G.V. 
Une gare souterraine de banlieue a 
aussi été construite. A la fin du mois 
de septembre s'ouvrira une partie de 
la salle d'accueil souterraine réser- 
vée aux grandes lignes. Au prin- 
temps de 19S3. un passage traver- 
sant de part en part cette gare 
permettra de relier directement la 
rue de Bercy à la rue de Chalon. 

Enfin la S.N.C.F., consciente des 
difficultés causées par la circulation 
des chariots transportant les ba- 
gages et les sacs postaux parmi les 
voyageurs, a décidé de faire circuler 
ces chariots dans un passage souter- 
rain partant du lieu de chargement 
et débouchant près du point de dé- 
part des grandes lignes. Les travaux 
devraient commencer au cours de 
l’année prochaine. Il restera enfin à 
la S.N.C.F. et à la Ville de Paris à 
rénover, au cours des prochaines an- 
nées. nîot Saint-Charles, un des sec- 
teurs les plus vétustes de la capitale. 

JEAN PERRIN. 


Vers la fin des vortures-sandwiches ? 


On les voit de plus en 
plus fréquemment si Don- 
ner les nies des grandes 
villes, de Paris en particu- 
lier : les hommes- 
sandwiebes de la tradition 
ont été remplacés par des 
canuonnettes-sandwicbes 
qui. recouvertes de grands 
panneaux publicitaires, 
circulant à petite allure 
par deux oa par trois, 
vantent les mérites d’un 
spectacle ou d'ire produit. 

€ Pollution inacceptable ». 
ont commencé de dire les défen- 
seurs des shes. M. Claude Fuzier, 
sénateur (P.S.) de la Seine- 
Saint-Denis. s'était fait l’écho de 
leurs inquiétudes auprès du mi- 
nistre de la consommation. 
Celui-ci vient de fui répondre 
dans le Journal officiel du 
19 août. Voici ce qu'il dit et an- 
nonce: 

« L'article 14 de la loi du 
29 décembre 1979 relative à la 
pubfidté. aux enseignes et préen- 
seignes. renvoie à un décret en 
Conseil d'Etat le soin de régle- 
menter Je pubéôté sur les véhi- 


culas terrestres. La pr o li f é ra ti on 
de véhicules équipés à des fins 
essentiellement publicitaires por- 
tait atteinte aux sites et à l’envi- 
ronnement générai. 

» Il est donc apparu néces- 
saire de maîtriser un phénomène 
dont le développement n'était 
pas conforme à l’esprit et aux 
grands principes de la loi sur la 
publicité. 

» En conséquence, le gouver- 
nement a préparé un décret qui 
est actuellement soumis è ta si- 
gnature des ministres. Ce texte 
réglementaire interdira le station- 
nement de ces véhicules sur la 
voie publique et réglementera 
strictement leur circulation en 
n'autorisant, ni leur formation en 
convoi, ni leur déplacement & vi- 
tesse anormalement réduite, ni 
leur pénétration dans des sec- 
teurs protégés. En outre, la sur- 
face maximum des publicités ap- 
posées sur chaque véhicule ne 
pourra excéder 16 mètres carrés. 

» Ces différentes prescriptions 
pourront faire l’objet de déroga- 
tions accordées par l’autorité de 
police à l’occasion de manifesta- 
tions particulières. > 


CORRESPONDANCE 

Le mauvais exemple d’Orsay 


Après l'article consacré dans le 
Monde du 10 août à l’aménagement 
du futur musée d’Orsay. M. Michel 
Delaporte, président de l'Union na- 
tionale des syndicats français d’ar- 
chitectes. nous a adressé la lettre 
suivante: 

Après avoir déclaré son intention 
de contribuer à promouvoir une ar- 
chitecture de qualité, le président de 
la République a annoncé l’ouverture 
de quelques grands chantiers, capa- 
bles de jouer un rôle d'entraînement 
au bénéfice de la production archi- 
tecturale tout entière. Voilà une po- 
litique qui n’est pas à la mesure des 
ambitions affichées et de l'attente 
du public, mais qui pourrait s’avérer 
utile... à la condition de favoriser des 


procédures et des résultats dignes 
d’éloges, méritant d’inspirer des pro- 
jets de moindre envergure. Au lieu 
de quoi, on constate dans le cas pré- 
sent. de la pan du maître d'ouvrage 
public, des défauts de programma- 
tion. des changements d’objectifs, 
des interventions intempestives, de 
nature à gêner gravement l’accom- 
plissement de la mission architectu- 
rale. 

Le rôle de l'architecte consiste à 
assurer la partition de l'espace, à 
traduire en volumes le programme 
défini par le maître d’ouvrage, à 
concevoir un projet par anticipation 
des mécanismes et des contraintes 
de l'usage, à organiser la réalisation 
des travaux jusqu’à leur réception. 


Cette fonction ne peut être exercée 
qu’en préservant les choix fonda m- 
mentaux, la cohérence du projet, la 
permanence des objectifs et la ré- 
partition des responsabilités. 

Trop souvent, la commande publi- 
que sc caractérise par un concours 
dont on oublie très vite les données, 
des programmes remis en cause, une 
fonction architecturale méconnue, 
un dialogue embryonnaire, une défi- 
nition souffrante des exigences tech- 
niques. 

L’architecte, responsable de la. 
conception et coordonnateur des tra- 
vaux des techniciens et des entre- 
prises, ne peut travailler avec Peffi- 
cacité souhaitable que si la 
spécificité de sa fonction est recon- 


nue eL respectée tout au long du pro- 
cessus de création, c’est-à-dire lors 
de l'élaboration du projet et lors de 
la construction. 


Il ne faudrait pas, en l’occur- 
rence, que la gare d'Orsay devienne 
le musée de bonnes intentions ou- 
bliées. 


| Après notre encan intitulé « Pic- 
I ions rois - (le Monde du 18 juillet), 
j nous avons reçu de M. Ph. Ram- 
j haud, de Paris, les observations sui- 
! vantes: 

| - La véritable zone réservée aux 

t piétons est par définition le trottoir. 
Or. elle leur est de moins en moins 
accessible Les trottoirs sont trans- 
formés en garages et parfois même 
en ateliers. Les cyclistes et motocy- 
clistes y circulent librement. Cer- 
tains d’entre eux en profitent même 


pour - piquer - les sacs à main des 
passantes. En période estivale, les 
cafés et les restaurants utilisent les 
trottoirs . comme annexe de leurs 
salles, sans qu’il soit certain qu’ils 
aient obtenu les autorisations néces- 
saires. En outre, le piéton ne peut 
plus sortir du trottoir car les voi- 
tures forment un barrage infran- 
chissable. y compris sur tes pas- 
sages doutés réservés aux piétons. 
Devant toutes ces infractions la po- 
lice reste passive. » 


OFFRES D'EMPLOI 

U*»* 

71.00 

UigeTTC 

83.50 

DEMANDES D EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


annonce* cmiieei 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Ixmm/ai • la ■bIcdL TTC 


40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


47.04 

14.10 

36.45 

36.45 

36.45 


"Dégressif* salon surface ou nombre de parutions 


secrétaires 


Important groupe industriel regroupe ses services 
commerciaux en région parisienne et recherche 

Secrétaire bilingue 

français-anglais 

30 ans minimum - BTS - sténo française et 
dactylo. 

Tâches principales : 

- Secrétariat de l’activité des agents commer- 
ciaux. 

- Relations téléphoniques avec la clientèle (en 
français et en anglais). 

- Courrier, devis. 

- Participation au fonctionnement de l'organisa- 
tion du bureau (environ 10 personnes). 

Poste en proche banlieue Ouest. 

Ecrire à Antoinette Leclercq, réf. M 8165. 

C R E S filiale de MSL International 
3, Place de Valois 75001 PARIS 



SECRETAIRE 
DE DIRECTION 


confirmée 
BILINGUE ALLEMAND 
Le Directeur Général d'un important groupe 
français représenté dans le monde entier recherche 
SA secrétaire. 

Exigences du poste : 

m solide expérience d'un secrétariat de haute 
Direction 

• frappe impeccable, sténo rapide 

• mande disponibilité pour accompagner son 
Directeur dans ses déplacements en Europe 

• capacité à lui servir d’interprète en tangue 
allemande 

• grande aisance sociale. 

Lieu de travail : proximité métro Châtelet. 
Si vous répondez à l'ensemble de ces points, merci 
d'adresser votre CV + photo + rémunération 
sous référence 337 M à : 

tlOÉACÇ conseil 

97. rue de Richelieu 75002 PARIS 


CnwWWieiaiKnvU 
ot&aoaustKKCMitucia , 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


emploi, standard, secrétariat, 
BUlnsue. Anglais. 


URGENT. 


Téléphona : 370-66-82. 

i cm de N. H. 


H, 37 •«, Kcancsé en droit. 
16 ans expérience admirât. at 
finance ch. situation stable. 
Ecr. s/n» 2.901 ta Monda Pub., 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
6. rua des hafcans. 7 6008 Paris. 

Etudiante Danoise. 19 ans. 
souhaite garder des enfants 
cheoi tamtfle domiciliée A Paris, 
en faisant des études 8 la Sor- 
bonne d&a aapt- cette année. 
Parle français couramment 
(ayant passé une année au 
lycée d* AngouMme). a npinhr et 
un peu d*aUernand. 

DipMme de bachelier et réf. du 
lycée danois et franç. seraient 
p résen tés sur demande. 

S-adr. Mlle MARCHEN JERSILD. 
16 Kronprinaesaegede 
DK- 1306 Copenhague K, 

Danemark. 

J.H. 26 ans. LLP. Eco Fl, dé- 
but exp. ctiale. Rech. poste 
fonctions gestion ccials. 
Réc. Ouest. Sud-Ouest ou Paris. 
Ecrire sous le n» T 035.070 M 
RÉGIE -PRESSE 

66 bis, r. Résumer. 75002 Paris 

J>L 28 ans. Uoerwié anglais, 
exp. enseignement, rech, poste 
cor.. 3, rue Sisalamonnier, 
Paria 12». M. CHARPENTIER. 


H. 36 «ns. «tudessecond. 
OPÉRATEUR 
DE PÉRIPHÉRIQUES 
I.B.M.. 3 ans de pratiqua. 
CH. poste s anitaire en horaire 
normal (do jour, «guipes exclus) 
Ubre très rapidement. 

Ecrira M. LANGLOIS 
16, me Brsvin, Paria 14*. 


X F. 36 ans. 15 ans exp. bur., 
ch. emploi stable réfl. Sud 93, 
dactylo sach. utü. offset 319. 
Ecrire sous le n» 8.898 M 
RÉGIE- PRESSE 

85 bas. r. Résumer. 75002 Péris. 


propositions 

diverses 


Les possibilités d’emplois I 
l’étranger sont no mb re us es et 
variées (Canada, Australie, Afri- 
que. Amériques. Asie, Europe). 
Dem. une doe. sur nova revue 
spécialisée, 

MIGRATIONS IL.M.I - 3, rue 
Montyon. 75429 Paris Cedex 09. 


travail 

domicile 


SECRETAIRE ch. trav. dactylo 
FRANÇ. ANGLAIS sur ma- 
chine électronique : thèses, 
rapports, factures, devis etc. 
Tôt. : 274-51-77. 


l'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


5* arrdt 


3 


C 

JARDIN DES PLANTES 

GD LUXE, façade pierre de L 

LE POLIYEAO 
DU 2 AO 5 PIÈCES 

Quelques DUPLEX TEB- 
R A S S E S 
Vue pwio n gnkme 
Livrés entièrement équipée 
Tissu» mura), moquettee et 
faïences au goût de racouéret*. 
LIVRAISON F«N 1982 

Depuis 13.500 F le m* 
Crédit possible 80 % 

Visite de l’APPT TÉMOIN 
lundi, mardi, jeueJL ve nd redi 
et samedi de 14 h é 19 h 


t et 3, R. POUVEAO. 

Ç 75* arrdt 

ÉMILE-ZOLA, dble séj. 
2 chbras +■ chbre serv. Box. 
1.275.000 F-T*. : 296-00-10. 


VILLA POWER. Près Métro 
2 P., plein soleil, calme, ne. 
460.000 F-TéL : 734-36-17. 


FÉLIX FAURE. Je vends 
2* étage, beau stuefio. confort, 
état neuf. 145.000 F 
T é l é p h o n a : 554-74-85. 

( 77* arrdt 

45, AV. DE VILLIERS 

MÉTRO MALESHERBES 
RÉHABILITATION PRESTIGE 
Anciens ateliers d’artistes 
restructurés «n 
DUPLEX AVEC LOGEAS 

DE 2-4 H 5 PIECES 

+ quelques STUDIOS. 
LUXUEUSES PRESTATIONS. 
Visites lundi, mardi. Jeudi 
et vendraefi de 12 h è 18 h. 
livraison immédiate. 


automobiles 


ventes 


( de 5 à 7 C.V. ) 

Vd R 14 TS. décembre 78. 
mod. 80. 68.000 km. très bon 
état, 1' main. Prix 21.000 F. 
Téléphone ; 008-88-86. 


C 


19* arrdt 


y 


BOULEVARD SÉRURlER 
Métro P o ns des Ltoa ou Pré- 
Salm-Gervais 
dans immeuble bourgeois. 


PART. VETO ^ 

compren. chbre, a. à manger, 
cuisine, cabinet de toilette. 

vue Impren a ble. 250.000 F. 
TéL h. bur. 236-75-42 pr R.V. 


( 78- Yvelines ) 


Pro xim i t é Parc 

TRÈS SEAU STUDIO 

petit immauM récent 
SINVIM & C» - 501-79-07. 


3 minutes VERSAILLES 

Charmant 2 pcea. 42 ne dans 
verdure, impeccable, clair, 
calme, 5 mn » pied gara, dir ect 
Montparnasse <22 mn J. 
248.000 F - URGENT 
Téléphone : 955-00-60. 


LE CHESNAY 

(UKWTE) Gd stenefing. 163 m*. 
A chambres, dans parc avec 
piscine et tamia. 2 - sortie auto- 
route Ouest. Urgent, Prix 
1.220.000. Tel. : 955-00-60. 
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Hauts-de-Seine 


j 


BOULOGNE 
Peint du Jour 
Ben immeuble récent 

5 PIÈCES 

98 m» +■ balcon 

3* «toge - 9.000 Fie m-'. 
HABITABLE OU LIBÉRABLE 
9nvim 4 O — 501-78-67. 


BOULOGNE BOIS 

4 pièces, bonne occasion. 
603-29-51 (ou 604-63-74 
de 18 A 20 heures). 


BOULOGNE 

résidentiel gd séjour, s. é man- 
ger, 3 chbreft. s. de bns. a. 
d’eau, chauf. central, cuis, 
équipée, cheminée, poutres, 
terrasse, jardinet. BONNE 
OCCASION. 603-29-61. 


NEUILLY 42 m 1 calme. 
SOLEIL, imm. 77 Tt confort. 
450.000 F - 526-82-13. 
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Seine-Saint-Denis 


D 


A VENDRE 
Porta Saint-Ouert. (200 m de 
Paris) 3 pesa, cuisina, s. bns, 
w.-c.. T- étage. 250.000 F. 
TéL 254-06-90 et 267-63-00. 


Ç Province ) 

NICE, cause départ, apport, de 
luxe. 2 pcea, cuisine aménagée, 
salle de bains marbre, terrasse 
plein sud, vidéophone, télé- 
phone. 2 caves, garage indM- 
duel, très calme, vue sur mer et 
arrière-pays, près du ce ntre. 
Téléphone : (93) 53-08-99. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


y 


EMBASSY-SERYICE 

8. av. de Messine. 
75009 PARIS, rech. pr dlensèls 
étrang. et Diplomates, APPTS, 
HOTELS PART1C. at VILLAS 


582-78-99. 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SAKS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS 
PARIS - RANLIEUE 
SOUS <0 heure* 

Clients sélectionnés 
loyer garantie 

TEL. 359-64-00 


Pour notre c fi ar n èia 
recherchons : CHAIRES. STU- 
DIOS 2-3-4 PCES. sans frais. 


254-62-30. 


Etudiante ch er ch e A louer, dans 
le centre de Paria. 1 chbre avec 
doucha et chauffage — Faire 
proposition au i 543-72-35. 


( Région parisienne) 

Pour xtéa européennes cherche 
viHaa, pevfflooe pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-57-02. 


/ocations 

meublées 

demandes 


Ç Paris ) 

OFFICE MTCRNATIONAL 
recherche pour sa direction 
beaux eppca de standing, 
4 pièo es et plus. 281-10-20. 


bureaux 


Locations 


Domiciliations 8*-2* 

SECRÉTARIAT. TÉL.. TÉLEX, etc. 

Création d’Entreprises 

Loc. bureau, toutes démarches, 
pour eontdtution de société s. 

ACTE SJL 261-86-88 + 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
MAL - R.C. - R.M. 
Constitution de Sociétés, 
Démarches et tous services. 
PermaneijM^yiégioniQue. 

MEMBRE F -F.E.D. 


EMBASSY-SERYICE 


rech. pour IMPtANTATIONS 
ETRAN- 
burx achat ou location. 


FILIALES sociétés 
GERES burx achat a 
Quartier affaires. 562-62-14. 


fonds 

de commerce 


Urgent, vend magasin d’aque- 
rtophllîe ou tous commerces 
dans 92. Osé 3/6/9. Télé- 
phone : 008-88-86 après 20 h. 


CANNES INCOMPARABLE 

Gangs 1.600 m». vie. loca- 
tion. réparation avec possibilité 
cafétéria. Tél. (1) 705-40-68. 


immeubles 


TOLBIAC-FACULTÉ 
mm. R 4. 670 m* dont 1/3. b- 
bre- 1.300.000 F. 677-47-74. 


hôtels 

particuliers 


17' VILLA DES TERNES 

Nôr. part. 874 nP + terrasses 
ai iard. Posa, dèvnj. 272-40-19. 


pavillons 


CHERCHE 
P A VILLON A LOUER 


4 pcea. cuta.. s*Ha -.de bains, 
garage avec cour ou jardin. 
M. Becker. Tél. (88741-15-06. 


Part, vend pavilon, 6 pièoes, 
tt conft, tard. Prix 850.000 F. 
Téléphone : 300-1 9-88. 


propriétés 


25 km St -Trope*. 18 km mer. 
400 m. altitude. Hameau des 
Meures, eau. électricit é , télé- 
phona. route goudronnée, 
7 maisons. 180 hectares. 
2 millions et demi A débattre. 
Baaisux B _P. n • 6. 3091 1 Aléa 
Cedex. Tél. : 16-66-86-68-98. 
Début sept., 16-94-43-64-90. 


DANS LE OBIS 
BQ km de Toulouse, maison de 
carect.. enrièr. rénovée, sur 
2.500 m 1 de terrain (vue Pyré- 
nées). 3 ch., séjour, cuis., bur., 
s. de b., w.c- Prie : 360.000 F. 

Tél. (62) 65-33-69 h. bureau, 
(62) 65-34-18 après 20 h. 


terrains 


78 - BAILLY 

900 ne eonstfuctiblea. 
12 m façade, bien placé, rare. 
Prix 350.000 F. 954-68-00. 


A vendre, vallée Bac-HaHou 
(Eure). 2 terrains de 2.500 m 
viabilité. A construire, bord* 
coure d'eau. Possibilité un 
parcelle 5.000 m*. Ranseégts 
soir, D Dufour. 887-62-9 


SAINT-TROPEZ 

A vendra, ù hôtelier ou investis- 
seur, terrain centre de Saint- 
Tropez, a 300 m. env. de le 
place des Lices, de 2.700 m*. 
COS 0.25. eurf. constructible 
730 m 1 avec permis da eonstr. 
pour un hOtel ***+ de 
20 chambres, avec piscine 
et parking. 

Tél. le mat» au 194) 97-33-20. 


villégiature 


Loue Région Aix-LES-BAINS 
maublé vee. ou Cvm, Tél. : (76) 
80-50-35 ou (79) 6 1 -39-34. 

CANNES 

Appartements bord de mér 
PMn sud. Mois ou quKUwrie 
CANNES-MIDI 

Bd du mk*. T. : (93) 47-00-55. 


TOBRRETTES-VAR 

Entre mer er montagne, «ept.. 
^ pces, moi# ou qumxâtne. 
COULOMB - 46. avenue de ta 
République, 9 1 430 iGNV. 
908-43-68/041-17-51- 


i 
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AFFAIRES 


DEPUIS LA NATIONALISATION 


De discrètes manœuvres se déroulent pour le contrôle 
des filiales assurances de la Compagnie financière de Suez 


La Compagnie financière 

de Suez, nationalisée le 17 fé- 
vrier, a-t-elle perdu le 
contrôle, de facto, de cer- 
taines de ses filiales, notam- 
ment dans le secteur des as- 
surances ? La question se 
pose à la suite de mouvements 
financiers intervenus ces der- 
niers mois. M. PLaocbou, dé- 
poté de Paris (P-S-), vient 
d'adresser, à ce sujet, une let- 
tre à M. Delors. 

Au-delà de la complexité 
du dossier et de ses aspects 
techniques, l'intervention du 
dépoté relance le débat sur le 
sort des participations non 
bancaire des deux compa- 
gnies financières : Suez et 
Paribas. 

Pour tenter de comprendre ce qui 
s’est passé ces derniers mois à l'inté- 
rieur de cette nébuleuse qu’est le 
groupe Suez, H importe de saisir les 
mécanismes très particuliers qui pré- 
sidaient aux structures financières et 
de pouvoir de ce groupe avant sa na- 
tionalisation. 

Le groupe Suez, c'est d’abord et 
surtout une multitude de sociétés de 
toutes sortes où voisinent sociétés- 
écrans, holdings, sociétés immobi- 
lières, financières, sociétés de por- 
tage d'actions. Les unes cotées en 
Bourse, les autres non. Dresser un 
organigramme complet et authenti- 
que est une tâche quasi insurmonta- 
ble tant tes participations s' antre croi- 
sent, s'emmêlent, s’entrelacent. 

L'autocontrôlé 

Fruit de multiples fusions, rachats, 
créations d’entreprises qui ponctuè- 
rent la vie du groupe, ses structures 
financières répondaient également à 
d’autres considérations. Le Suez, 
c’était en fait un petit noyau 
d’hommes, d'amis ; managers 
cooptés, descendants des anciennes 
familles propriétaires, représentants 
de groupes capitalistes. Détenteurs 
d’une faible partie du capital de la 
maison mère, le reste étant atomisé 
entre des dizaines de milliers de pe- 
tits actionnaires, ce groupe dirigeant 
avait un problème : comment conser- 
ver le pouvoir, non seulement à la 
tête de la maison mère, mais, aussi, 
au sein des maillons-dés de l'empire, 
avec de faibles participations en capi- 
tal et en injectant le minimum d'ar- 
gent ? Un problème qui s’est posé au 
groupe Suez, mais aussi dans bien 
d’autres entreprises. 

Le développement de !’ ingénierie 
financière allait apporter une ré- 
ponse, avec notamment le phéno- 
mène de l’autocontrôle. Le principe 


est simple, même si son application s 
pour objectif de brouiller tes cartes. 
Le cas de la branche assurances de 
Suez, premier groupe privé du sec- 
teur, est à cet égard exemplaire. 

Les sociétés d’assurances propre- 
ment dites (Abeille-Paix) sont direc- 
tement contrôlées par une première 
société holding (société de porte- 
feuilles). la Compagnie financière du 
groupe Victoire. Cette dernière avait 
deux grands actionnaires : la maison 
mère — la Financière de Suez (27 %) 
— et (a Compagnie industrielle 
(47 %). 

Cette seconde société holding est 
en fait le pivot de toute la structure 
< Assurances » du groupe. La répar- 
tition de son capital illustre le « sys- 
tème Suez ». Offi cteitemant, la mai- 
son mère n'en détenait que 7.7 %. 
Mais s’ajoutaient à cela, environ 
16 % possèdes par Centenaire Bta- 
ney, autre holding fourre-tout du 
Suez (1). et les participations de 
deux groupes familiaux «amis a. 
Ventes et Fournier (la Navigation 
Mixte) : 10 % environ è eux deux. 

La boucle, ou plutôt le tour de ta- 
ble, était bouclé avec l’autocontrôlé : 
deux pâtîtes filiales de la Compagnie 
industrielle ayant un peu plus de 
20 % du capital de leur maison mère. 
Le conseil d'administration, présidé 
par M. Jack Fiancés, reflétait cette 
situation et l'on y retrouvait le 
noyau-dirigeant du Suez : managers 
et des groupes familiaux amis. Bref 
avec seulement quelques intérêts ju- 
dicieusement répartis, ceux-ci 
contrôlaient bel et bien l'empire. 

Vint le 10 mai et les projets de 
nationalisation. De très légers mou- 
vements de portefeuille auraient eu 
lieu dans le seconde partie de l'exer- 
cice 1981 . Ain» la participation di- 
recte du Suez dans Centenaire Blanzy 
est revenue de 13 i 10 %■ Dans le 
même temps, certains holdings ont 
renforcé leur autocontrôlé. Mais, ce 
n'est, paradoxalement, qu' après la 
nationalisation, notamment au mois 
de juin, que les opérations sérieuses 
sur les a s sura n ces allaient intervenir. 

La nationalisation « cassait ». 
l'unité du petit noyau d'hommes 
contrôlant le Suez. On ne se retrou- 
vait plus dans les conseils entre 
c amis », Mais entre représentants 
de sociétés dont l'une est désormais 
nationalisée. Rien d* étonnant donc à 
ce que certains groupes familiaux, 
encouragés sans doute par une partie 
de l'ancien conseil d'administration 
de Suez, aient cherché, la plus léga- 
lement du monde, à conserver le 
pouvoir dans certaines de ces so- 
ciétés holdings. 

Ils y étaient d'autant plus encou- 
ragés Que certains d’entre eux (ou 


(Publicité) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INT ERNATIONAL 
RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL 
PROGRAMME D'HYDRAUUQUE C.E.A.O. 

Le ministre de l'hydraulique de la République du Sénégal lance un 
avis d'appel d’offres international dans le cadre du volet sénégalais du 
programme C.E.A.O. d'hydraulique villageoise et pastorale pour la créa- 
tion de 250 points d'eau. 

Le financement est assuré par le Fonds kowétien et la B.A.D.E.A. 

Le proeramme, dont le démarrage est prévu au premier trimestre 
1983. comprend la réalisation de 250 forages et puits équipés de pompes 
manuelles et mécaniques. 

La répartition par appel d’offres comprend tes travaux et les fourni- 
tures suivants : 

1) 41 forages équipés en ouvrage d'exploitation avec contre-puits 
pour l'cxhaure de l'eau. 

2) 19 forages mixtes Rotary/ Marteau fond de trou équipés en ou- 
vrages d'exploitation. 

3) 98 forages au marteau Tond de trou équipés en ouvrage d'exploi- 
tation. 

4) 92 puits cimentés de grand diamètre répartis en 3 lots. 

Lot vp 1 : 44 ouvrages: 

Lot rr» 2 : 37 ouvrages: 

Lot n» 3 : 11 ouvrages. 

Les lots I et 2 seront réalisés au moyen de deux ateliers de fora- 
tion fournis par l'administration. 

5) 189 pompes manuelles (avec organisation de la maintenance) . 

6) 61 pompes mécanisées. 

Lot n" I : 20 pompes à axe vertical; 

Lot vr 2 : 41 pompes à balancier. 

7 ) Superstructures pour l’installation de pompes mécanisées. 

Lot n° 1 : 20 superstructures pour pompes à axe vertical ; 
Loi p* 2 : 41 superstructures pour pompes à balancier. 

8) Une pompe solaire permettant un débit de 125 S 150 mètres 
cubes/jour avec superstructures. 

9) Fourniture d’un équipement complémentaire pour deux ateliers 
mécanisés de fonçage de puits, type TEKN I FOR. 

Consultation et retrait des dossiers à partir du 20 août 1982 (en 

français ou en anglais) : 

BUREAU DE RECHERCHES GÉOLOGIQUES ET MINIÈRES 
(B.R.G.M.) 

Agence d'intervention à l'étranger (A.G.E.) 
avenue de Concyr 
B.P.60Q9 

45060 Orléans ( France) 

Tel.: (33) 38-63-8001 poste 3945 

DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE URBAINE ET RURALE 
(D.H.U.R.) 

Route des Pères-Maris tes 
B. P- 2041 

Dükar-Hann (Sénégal) 

Tél.: (221) 21-42-79 

1 Les soumissions, établies exclusivement en langue française de- 
I vront être remises au plus tard le 20 octobre I9S2 à 15 heures G.M.T. 

, j heure locale I à la D.H.U.R- à Dakar. 


leurs sociétés), allaient disposer 
d’importantes rentrées d’argent frais 
avec r indemnisation . C’est le cas no- 
tamment de M. Jean-Marc Ventes et 
de... la Compagnie financière du 
groupe Victoire qui possédait 7 % de 
(a Financière de Suez (toujours le fa- 
meux autocontrôlé) et a dû toucher à 
ce titre pris de 300 millions de 
francs d'obligations d'Etat. 

Une messe de manœuvre que ces 
personnes ont cherché à réinvestir. 
Tout naturellement, ils ont tourné 
leur regard vers les secteurs où ils 
étaient déjà présents et qu’ils ont 
sans doute jugé les plus rentables è 
terme : les assurances (2» . 

Le maiflon faible 

Toujours est-il qu'à (a fin de juin, 
les groupes Fournier et Vemes al- 
laient. comme on le reconnaît dans 
l’entourage du premier ministre, 
t s'attaquer au maillon faible du dis- 
positif». Ils achètent aux deux pe- 
tites filiales de la Compagnie indus- 
trielle une partie de ses actions. La 
transaction se serait opéré hors 
bourse dans le cadre de la législation 
sur les échanges de blocs d'actions. 
Désormais, les groupes Fournier et 
Vemes détiendraient donc chacun un 
peu plus de 10 %de la compagnie in- 
dustrielle (3). Ce qui en fait les princi- 
paux actionnaires. 

Pourquoi M. Piescoff le nouveau 
patron de Suez, nommé par le gou- 
vernement le 17 février, ne a* est-il 
pas opposé è une telle opération ? 
En fait, son pouvoir réel sur Jes so- 
ciétés holdings du groupe est faible 
dès lors qu'il n’y est pas majoritaire 
et n'en contrôle pas les conseils 
d’administration. Certes M. Piescoff 
a bien été coopté comme administra- 
teur de la Compagnie Industrielle, 
mais le Suez nationalisé n'a pas, 
dans ce conseil comme dans d'au- 
tres, le pouvoir. Celui-ci reste aux 
mains des « anciens » ; de M. Jack 
Francès qui est toujours président de 
la Compagnie industrielle. Cet ancien 
président d'honneur du Suez n’a pas 
caché son désir de quitter le groupe 
du fait de la nationalisation. 

Face à cette offensive, l’attitude 
de M. Piescoff et de ses c tuteurs ». 
de la rue de Rivoli, a d* abord été de 
tenter d’y voir clair dans l’organi- 
gramme. Ce qui a pris apparemment 
quelque temps I 

De complexes et subtiles relations 
se sont ensuite établies entre le 
«r club des anciens », dont certains 
ont toujours des fonctions au Suez, 
et le pouvoir. Chacun va donc avan- 
cer ses pions, sans chercher cepen- 
dant à engager une bataille frontale 
où les deux parties auraient beau- 
coup à perdre. 

Pour sa part, M. Piescoff a. avec 
l'aval de la rue de RivoTi. tenté d'ac- 
croître, par achats en bourse, les par- 
ticipations directes du Suez dans un 
certain nombre de holdings, dont il 
sent bien que le contrôle risque de lui 
échapper (ou lui a déjà échappé) (4). 
il a porté ainsi sa participation dans 
la compagnie financière Victoire de 
28 % à 30 % et de 7,5 % à 11 % 
celle dans la Compagnie industrielle. 


Cala reste encore insuffisant pour 
s'assurer le contrôle des assurances 
Abeille-Paix. Car le sort de Cente- 
naire Blanzy, qui détient rappefons-fe 
1 6 % de la Compagnie industrielle 
reste incertain. Certes, le Suez y a 
renforcé sa position cas dernières se- 
maines et pourrait compter sur 
30 %. Mais, compte tenu de l’auto- 
contrôlé et des participations du 
c club des anciens s, on ne peut pas 
ranger Centenaire Blanzy dans son 
camp. La bataille semble donc s'être 
déplacée autour de ce holding. 

* Il ne s'agit en aucune façon, 
d'étendre l’emprise de i'êtat » expli- 
que M. Piescoff. a Je ne veux pas 
que l'on prive Suez de ses filiales et 
j» défends tout simplement l’empire 
menacé. Il faut clarifier la situation » 
ajoute-t-il en dénonçant ce système 
de l'autocontrôlé. M. Piescoff sou- 
haiterait te faire en regroupant par 
exemple toutes les participations du 
groupe dans le secteur assurances 
dans un seul holding et en suppri- 
mant quelques-unes de ces sociétés- 
écrans parasitaires. 

. Au-delà du sort des assurances du 
groupe Suez, cette affaire amène à 
se poser plusieurs questions. Il est 
pour te moins étonnant qu’un an 
après le début du processus de natio- 
nalisation l’État n’ait toujours pas 
une vision exacte de l’ensemble des 
participations détenues par tes ban- 
ques et les deux compagnies finan- 
cières, de leurs articulations et des 
liaisons avec les groupes privés. 

Dans sa lettre au ministre de 
l'économie M. Planchou souhaite 
qu'une communication soit faite sur 
le recensement des participations de 
l’État à la prochaine réunion du Haut 
conseil du secteur public. Une tâche 
à laquelle se serait déjà attelé M. De- 
lors. 

Cette affaire illustre pour M. Plan- 
chou < l'urgente nécessité » du dé- 
pôt du projet de loi fixant les prin- 
cipes de cession au secteur privé des 
intérêts non stratégiques des 
groupes publics. Encore faudrait-il 
auparavant que les pouvoirs publics 
distinguent ce qui est stratégique de 
ce qui ne l’est pas I 

J.-M. QUATREPOINT. 


(1) Le groupe -contrôlait». avant 
la. niikmalisaiion, 48 % du capital de 
Centenaire Blanzy. Un - contrôle • qui 
s'opérait au travers des participations 
dans une cascade de sociétés plus ou 
moins * amies * du groupe. 

(2) La Navigation mixte contrôle 
Via- Assura aces (Le Monde-Le Nord), 
important groupe privé du secteur qui 
connaît quelques problèmes. 

(3) La Compagnie de navigation 
mixte de M. Fournier contrôle égale- 
ment Via Banque issue da In fusion en 
1980 de plusieurs établissements finan- 
ciers. Cent Via-Banque qui a acquis 
plus de 10 % de la Compagnie indus- 
trielle. 

(4) La Compagnie financière de 
Suez, nationalisée, ne consolide plus que 
les participations dont elle est * sûre -. 
Ce qui explique les différences consta- 
tées entre le rapport annuel de 1980 et 
celui de 1981. 


SOCIAL 

Marché commun : l'augmentation 
du chômage a été de 3,7 % en juillet 


Selon les statistiques mensuelles 
publiées par la C .E.E_ le nombre de 
chômeurs dans la Communauté en 
juillet atteint 10 700 000 et repré- 
sentait 9,6 % de la population active. 
En un mois, le chômage s'est accru . 
en moyenne de 3,7 9c, mais de 
12.1 % en Belgique, de 6.5 5r en 
RJF.A. et de 4.2% au Royaume- 
Uni. En France, la hausse n’a été 
que de 1.7%. 

Selon les statisticiens de la Com- 
ro nn a m é. 4.3 millions de jeunes se 
présenteront cette année pour la pre- 
mière fois sur le marché du travail. 
— soit 2 % de plus qu’en 1981. 

Entre 1980 et 1981. le nombre de 
personnes ayant un emploi dans la 
C.E.E. a diminué de 1,5 r r (soit 
1,65 million), et le nombre de chô- 
meurs s’est accru de 31,3 ** dans la 
même période. 

Cette baisse de l’emploi a particu- 
lièrement affecté le Royaume-Uni 
(- 5.3 %), la Belgique (- 2.1 <*). 


le Danemark ( - 1 .4 *3>) et la France 
(- 0.7 S). A l'inverse, l'emploi a lé- 
gèrement augmenté en Italie 
(+ 0.4%) et au Luxembourg 
(+ 0.2 %). 

Les secteurs les plus touchés sont 
l'agriculture et l'industrie qui ont 
perdu respectivement 5 % et 4 % de 
leurs emplois. Les « services - n'ont 
pas compense ces pertes. Contraire- 
ment à ce qu'ils avaient permis dans 
les années 75. le nombre d'emplois 
dans cc secteur n'a crû que de 0,4 'r- 
entre 1980 et <981. 

La population totale employée en 
1981. scion les services de La C.E.E.. 
s'élève de 107.9 millions de per- 
sonnes (soit 68. S2 millions 
d’hommes et 39.08 millions de' 
femmes). Enfin, l'accroissement de 
la population active (0.4 7o en un 
an) est principalement dû nu déve- 
loppement de l'activité féminine 
( + 0.8 Cé de I9S0Û 1981). 


A LA VILLETTE 


L'usine Sofralait ne fonctionne pas 
depuis deux mois et demi 


Des relents de lait rance planent 
au-dessus des cuves de métal flam- 
bant. Hangars vides, boîtes de lait 
stockées (deux cents mille litres 
bientôt périmés)... l’entreprise So- 
fraiait à la Porte de La Villette. 
jadis première laiterie de la région, 
connaît-elle les débuts de sa fin ? 

La production (pasteurisation et 
concervation). la distribution et 
l’administration sont arrêtées depuis 
le 8 juin. L'annonce d'un plan de 
restructuration avait alors provoqué 
une grève et la séquestration des di- 
rigeants de l'entreprise. Cette action 
avait pris fin avec la promesse de né- 
gocier la restructuration envisagée. 
Mais, te travail n'a pas repris. L'ar- 
rêt est provoqué par une grève, af- 
firme la direction: il s’agit d'un 
lock-ouu dit la C.G.T.. seul syndicat 
présent à La Villette. Depuis début 
de juin, cent soixante des trois cent 
cinquante salariés de l'entreprise oc- 
cupent les locaux, « prêts à travail- 
ler à tout moment -, disent-ils. La 
quasi totalité des ouvriers de la pro- 
duction qui sont pour la plupart im- 
migrés et une partie des garçons lai- 
tiers participent au mouvemenL En 
attendant une reprise que la direc- 
tion a exclue jusqu'à présent. 

Si les pouvoirs publics, dont l’ar- 
bitrage a été sollicité. Dès le début 
par la C.G.T., obligent la direction à 
revenir sur son orientation. - nous 
déposons le bilan de Sofralait -, af- 
firme M. Aigouy. directeur général ; 
• l'ensemble du personnel du 
groupe, huit cents personnes, se 
trouvera sans emploi -. 

La menace s'appuie sur des argu- 
ments de rentabilités. Depuis des an- 
nées, l'unité de La Villette est défici- 
taire. Ses effectifs sont passés par 
paliers de mille huit à trois cent cin- 
quante personnes. Réputée jadis 
pour son lait pasteurisé, elle ne s'est 
guère doiversifiée en autres produits 
comme les crèmes ou les yaourts, 
contrairement à ce que firent ses 


DÉMOGRAPHIE 

IA C.E.E. COMPTAIT 
270 MILLIONS D'HABITANTS 
EN 1981 

La C.E.E. comptait deux cent 
soixante-dix millions quatre cent 
cinq mille habitants en 1981, indi- 
quent les dernières statistiques pu- 
bliées par la. Commission. Quatre 
pays regroupent 84 % de cette popu- 
lation - la R.F.A. (61 658 000 habi- 
tants), l’Italie (56 207 000 habi- 
tants, le Royaume - Uai 
(53 840 000 habitants) et la France 
(53 602 000 habitants). Aux Pays - 
Bas, on recense 14 209 000 per- 
sonnes, contre 9 850 000 (estima- 
tion provisoire) en Belgique, 
9 699 000 en Grèce. 5 124 000 au 
Danemark. 3 431 000 en Irlande et 
365 000 au Grand-Duché de 
Luxembourg. 

Le taux de natalité varie du sim- 
ple au double selon les pays - 10,1 
pour mille en R.F.A., 21 pour mille 
en Irlande,— il est de 12,4 pour 
mille en moyenne dans la Commu- 
nauté. Le nombre de mariages est 
élevé eu Grèce (taux : 7,3 pour 
mille) et au Royaume-Uni (7,2 pour 
mille), mais faible an Danemark 
(4,9 pour mille). Il est en moyenne 
de 6,1 pour mille dans la C.E.E. 

Le taux de mortalité varie peu 
d’un pays à l’autre, il est en 
moyenne de 10.6 pour mille (12 
pour mille au Royaume-Uni. 8,1 
pour mille aux Pays-Bas) . La morta- 
lité infantile est élevée en Grèce 
(taux : 15,6 pour mille) et en Italie 
(14,1 pour mille), mais plus faible 
au Danemark (8,1 pour mille). 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L’ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE DE FORAGE 
ENAFOR 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N° IN 19-82 

ENAFOR lance un appel d’offres international pour la fourniture de : 

25 VÉHICULES LOURDS DU TYPE PÉTROLIER 

Cm appel d’oITres s'adresse aux seules Entreprises de production A 
l'exclusion des regroupe urs, représentants de firmes et autres intermédiaires, et 
ce, conformément aux dispositions de la loi n° 78.02 du 1 1 février 1978 ponant 
monopole de l’Etat sur le commerce extérieur. 

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer le cahier des charges à 
ENAFOR - Département Engineering et Approvisionnements, 1. place 
Bir-Hakeim. El-Biar (Alger) à partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions, établies en six (6) exemplaires, sous double pli cacheté et 
recommandé, l'enveloppe extérieure anonyme, sans en-lêie. siglc ou cachet du 
soumissionnaire et ne comportant aucune ins cript ion indiquant son origine, et 
portant seulement la mention ■ APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N» 
ÏN 19-82 - CONFIDENTIEL - A NE PAS OUVRIR *. à l'attention de M. le 
Chef de Département Engineering et Approvisionnements, devront parvenir au 
plus tard le 9 octobre 1982, date de rigueur. Toute soumission parvenant après 
cette date sera rejetée. 

Le délai d’option sera de 120 jours à compter de la date de clôture de 
l'Appel d’Offres. 


concurrents. La prise de contrôle So- 
fralait. il y a quelques années par de 
nouveaux actionnaires, dont le 
groupe Roquefort, n'a pas amélioré 
la situation. De fait, c’est le lait pas- 
teurisé qui fait problème. Sa 
consommation a diminué en cinq ans 
de S0 £, passant de 80 à 30 % du 
marché. Dans le même temps a 
triomphé I'- U. H. T. -, lait de lon- 
gue conservation. 

Selon une élude réalisée par des 
experts, è la demande de la C.G.T., 
le consommateur n'a guère eu à don- 
ner son avis, et les agriculteurs ont 
été mis devant le fait accompli par 
les distributeurs. La longue coacer- 
vation. assure à ces derniers, de 
meilleurs profits à moindre risque. 

Le lait pasteurisé, devrait cire à 
nouveau promu, ou tout au moins 
soutenu, demande la C.G.T., qui fait 
valoir le goût et les valeurs nutrition- 
nelles de ce type de lait. Mais ris- 
querait à cclù ? La direction, sou- 
cieuse de rentabilité, n’est pas 
convaincue. Que vont faire les pou- 
voirs publics ? Au niveau national, 
ils ont récemment pris une mesure 
qui permet la vente des laits pasteu- 
risés sous sept jours et non plus sous 
trois jours, comme précédemment. 
Pour Sofralait, le C.Ï.R.I. ( I ) étu- 
die les conditions de réouverture de 
l'unité de La Villette avec un effec- 
tif réduit. 

Aux yeux des grévistes, celte poli- 
tique au sommet parait, lointaine. 
Dans les locaux occupés, on joue aux 
boules ou à la belote entre deux col- 
lages d'affiches, en ville. L'argent 
manque dans les porte-monnaies. 
Les grévistes n'ont pas touché un 
sou depuis juin et attendent toujours 
le versement de leurs congés payés 
- - un dû pourtant -. - Chacun 
s'organise. Les Algériens majori- 
taires à la production, mangent à 
crédit dans les restaurants de leurs 
compatriotes, installés dans 1e quar- 
tier. La solidarité fonctionne, mais 
pour combien de temps ? 

La direction s’esi provisoirement 
installée à Rungis. La plupart des 
employés du siège, une soixantaine 
d'ouvriers et de garçons laitiers, y 
assurent production et distribution. 
Une filiale. Parilait, a permis l'opé- 
ration. - L'activité a retrouvé son 
rythme normal - , affirme M. Ai- 
gouy. « Par leur action, les grévistes 
ont facilité de fait, la restructura- 
tion qu'ils refusaient-, ajoute-i-il. . 
Les nouveaux circuits mis en place 
par la direction de Sofralait, seront- 
ils consolidés dans les prochaines se- 
maines ? Si tel était le cas, les gré- 
vistes n'auraient plus qu'une seule 
issue : être licenciés et percevoir leur 
dû. Dans les locaux de La Villette. 
on attend de plus en plus, l'arbitrage 
des pouvoirs publics 
DANIELLE ROUARD. 

(1) Comité interministériel de res- 
tructuration industrielle (ancienne- 
ment : Comité interministériel pour 
l'aménagement des structures indus- 
trielles) . - 

• « Un nouveau droit du tra- 
vail ?» : un colloque organisé par la 
revue Droit social, les 1“ et 20 octo- 
bre. 92, rue d'Assas, à Paris, prévoit, 
outra la participation de M. Delors, 
ministre de. l’économie et des fi- 
nances, et de M. Jean Auroux, mi- 
nistre du travail, celle de M. Barre 
et de M. Raymond Soubié. ainsi que 
des professeurs J .«J. Dupevroux, 
A. Lyon-Caen, J. Pélissier, À. Su- 
pïot, G. Couturier, J.-M. Verdier. 
Trois thèmes seroni abordés : Je tra- 
vail à durée limitée, la représenta- 
tion du personnel et la négociation- 
Pour tous renseignements, tél. : 325- 
15-25 ou 329-21-40, aux postes 445 
et 538. Droit social. 3, rue Soufflot, 
75005 Paris. 
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CONJONCTURE 


Le F.M.I ne prévoit qu'une modeste 
reprise d'ici à la fin de 1982 


• Une modeste reprise pourrait 
commencer au second semestre 
1982, mais, pour l'ensemble de cette 
année, la progression du produit na- 
tional brut (P.N.B.) global des 
pays industrialisés n’en sera proba- 
blement pas moins inférieure à celle 
de 1981 » ( 1,1 %), indique Je Fonds 
monétaire international dans son 
rapport pour 1982. De 1977 & 1979, 
la croissance avait été de 4 %. Le dé- 
ficit des paiements de ces pays, qui 
avait déjà été ramené de 66 mil- 
liards de dollars en 1980 à 25 mil- 
liards de dollars en 1981 du fait 
principalement de la baisse des im- 
portations de pétrole, ' devrait être 
réduit considérablement à nouveau 
en 1982 *, en raison notamment de 
■ la stabilité des prix pétroliers, de la 
faiblesse des cours des matières pre- 
mières et de la stagnation des impor- 
tations. 

La situation des pays producteurs 
de pétrole se caractérise, selon le 
F-M.U par « la continuation proba- 
ble • cette année de la réduction de 
leur P.N.B. global (- 4,5 % en 
1981), du fait de la baisse de la de- 
mande de pétrole, l'excédent de 
leurs balances des paiements ne de- 
vrait atteindre en conséquence que 
25 milliards de dollars, contre 
69 milliards en 1 981 et 1 16 milliards 
en 1980. Le volume de leurs impor- 
tations devrait toutefois croître en- 
core de quelque 5 % cette année 
(contre 15 %en 1981. 

Pour les pays en développement 
non producteurs de pétrole, - l’an- 
née écoulée, souligne le Fonds, a été 
marquée par une nouvelle et impor- 
tante décélération de leur crois- 
sance La production réelle globale 
n'a augmenté que de 2,5 % en 1981 
— le taux annuel le plus bas enregis- 
tré depuis plusieurs dizaines d'an- 
nées - contre 5 % pour chacune des 
deux années précédentes et 6,5 % en 
1978. Cette évolution reflète notam- 
ment la détérioration des termes de 
l’échange, la montée des taux d’inté- 
rêt, la récession dans les pays indus- 
trialisés, mais aussi certaines • poli- 
tiques financières » exagérément 
expansionnistes. 

Cette situation a entraîné pour 
l’ensemble de ces pays une aggrava- 
tion de ) 3 milliards de dollars du dé- 
ficit global de leurs balances des 
paiements en 1981. Celui-ci a ainsi 
atteint 100 milliards de dollars (con- 
tre 39 seulement en 1978), et il ne 
semble pas qu’ - il diminue de ma- 
nière sensible en 1982 ». 


Le Financement de ce déficit de- 
vient plus difficile, note le Fonds, 
qui souligne • te ralentissement 
marqué » de l'accumulation de ré- 
serves de ces pays, - le recours mas- 
sif • au financement temporaire, 
• l’escalade rapide » de la dette ex- 
térieure et la prudence accrue du 
secteur bancaire international. A cet 
égard, il estime que l’avenir dépen- 
dra de la façon aom les banques et 
les organismes de réglementation 
iront aux risques associés aux 
its bancaires internationaux et à 
la dégradation des ratios capital /ac- 
tif des banques. 

Le F.M.I. souligne l'aide accrue 
qu’il apporte aux pays en développe- 
ment non pétroliers. Ses nouveaux 
engagements financiers an titre 
d’accords de confirmation ou d'ac- 
cords élargis sont passés, déclare- 
t-il de 10J milliards de droits de ti- 
rages spéciaux - D.T.S. - 
(11,02 milliards de dollars) en 

1980- 1981 à 11.3 milliards 
(12,09 milliards de dollars) en 

1981- 1982. Ses coc coours nets au ti- 
tre de la balance des paiements, qui 
n'avaient été que de 1,9 milliard de 
D.T.S. (2,03 milliards de dollars) 
en 1981-1982, ont atteint 5 milliards 
(5,35 milliards de dollars) en 1981- 
1982. Le F.M.I. estime que ses dis- 
ponibilités courantes sont « adé- 
quates » , mais précise que le recours 
à ses ressources devant rester sans 
doute élevé au coure des prochaines 
années, il pourrait être amené à pro- 
céder à de nouvaux emprunts. 

Analysant d'autre part la résis- 
tance de l'inflation dans les pays eu- 
ropéens, le Fonds l'attribue pour 
partie à la dêtorioration des termes 
de l'échange, - liée pour l’essentiel 
à la revalorisation du dollar en 1 980- 
1981. Cette détérioration - a suffi à 
provoquer une hausse accélérée des 
déflateurs de la demande interne 
alors même que se produisait par 
ailleurs une certaine décélération de 
l'inflation intérieure en termes de 
déflateur du P.N.B. En raison des 
variations de taux de change », 
poursuit le F.M.I. « ni le ralentisse- 
ment du rythme de la hausse du 
prix du pétrole en 1981 ni l’affai- 
blissement des prix des matières 
premières libelles en dollars ne se 
sont répercutés à proportion sur les 
coûts d’importation libellés en mon- 
naies internes ». 

« Au contraire, ces mouvements 
de prix se sont traduits par une 
hausse sensible des prix en mon- 
naies nationales payés par les Im- 
portateurs d’Europe continentale. » 


AGRICULTURE 


Le voyage de M™ Cresson dans l'Aveyron 
a quelque peu déçu 

les organisations agricoles traditionnelles 

De notre correspondant 


MILLAU — Est-ce parce que 
M™ Edith Cresson a voulu traiter 
des problèmes causés par la séche- 
resse autrement qu'en se contentant 
d’« allonger des subventions * ? 
Toujours est-il que les dirigeants des 
principales organisations de l'Avey- 
ron u’ont pas caché leur déception 
au terme du récent passage du mi- 
nistre de l'agriculture dans le dépar- 
tement. Les mesures annoncées {le 
Monde daté 22-23 août) leur ont 
paru très insuffisantes : ils craignent 
que les reports d'échéance de cer- 
tains prêts ne soient immédiatement 
répercutés sur l'année qui suit. 
Quant à la prise en charge des inté- 
rêts des prêts versés au titre de la sé- 
cheresse de 1976, ils la jugent relati- 
vement secondaire, les intérêts des 
dernières années étant minimes. 

- Occasion manquée ». ont conclu 
la plupart des dirigeants agricoles, 
seuls le MODEF et les Travailleurs- 
Paysans, reçus par M™ Cresson à la 
sous-préfecture de Millau, estiment 
réellement positive une visite qui 
établissait leur reconnaissance de 
fait dans un département dominé 
parla F.D.S.E.A. et le C.DJ.A. 

El pourtant, au-delà des réactions 
officielles, les contacts sur le terrain 


ont toujours été chaleureux et le dia- 
logue réel. Lors d'une entrevue in- 
formelle et privée, jeudi soir 13 août 
dans une ferme près de Ca ro arfes, les 
dirigeants agricoles ont dîné avec le 
ministre et son chef de cabinet, 
M. Goury. Ils ont dit tout ce qu'ils 
avaient sur le coeur à l'égard de la 
politique gouvernementale et sont 
repartis manifestement contents, es- 
timant qu'- ils avaient pu faire de 
la bonne formation de ministre ». 
De son côté, M* Cresson a reconnu 
- la qualité des dirigeants agricoles 
aveyronnais ». En revanche, le ton 
est resté vif sur les problèmes de re- 
présentativité syndicale, les respon- 
sables aveyronnais prônant l’unité 
chère à la F.N.S.E.A. tandis que 
M“ Cresson estimait qu’il n’y avait 
» rien de choquant à la pluralité, 
manifestation de la démocratie ». 

Enfin, on notera que, dans une ré- 
gion à dominante rurale, le ministre 
socialiste de l’agriculture a voyagé 
sans heurt : une perspective encou- 
rageante pour le président de la Ré- 
publique qui vient à Rodez le 
28 septembre. 

LOUIS LAFABMÉ. 
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Cw COOK pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


ÉTRANGER 


A u Mexiq ue 

Le gouvernement prolonge le contrôle des prix 
et va interdire les importations d'automobiles 


Mexico. — La réouverture du 
marché des changes et les premiers 
succès enregistrés dans la renégocia- 
tion de la dette extérieure ont contri- 
bué au cours de la semaine dernière 
à détendre légèrement l'atmosphère 
de crise. Après six jours de suspen- 
sion, les banques ont recommencé, le 
jeudi 19 août, à acheter et à vendre 
des dollars (le franc français n'était 
pas coté) suivant le nouveau sys- 
tème de triple parité mis en place la 
veille. Le taux préférentiel (pour le 
paiement de la dette et l'importation 
de biens non somptuaires) s'est 
maintenu à 49,50 pesos pour 1 dol- 
lar. Les » mexdollars - (compte en 
dollars dans les institutions finan- 
cières du Mexique) étaient, eux, 
cotés à 69.50 pesos. Enfin, sur le 
marché libre, les transactions ont 
commencé à 120 pesos à l'achat et à 
130 à la vente, conformémént à une 
décision des banques pour découra- 
ger les spéculateurs, et se sont termi- 
nées à 105 et 1 15 pesos respective- 
ment. Depuis lors, la monnaie 
américaine n'a cessé de baisser 
jusqu'au taux de 90 pesos à l'achat 
et de 97 pesos à la vente, le samedi 

Dans le cadre des mesures annon- 
cées le mardi 17 par le minisire des 
Finances, M. Jésus Silva Herzog (le 
Monde du 21 août), les Etats-Unis 
ont fait savoir leur décision de multi- 
plier par quatre leurs achats de pé- 
trole pour la constitution de leurs ré- 
serves stratégiques. Le Mexique 
devrait en être le principal bénéfi- 
ciaire. Un crédit ouvert de 1 mil- 
liard de dollars pour l'année fiscale 
1983 a été en outre accordé pour 
l'achat de produits alimentaires par 
le gouvernement mexicain. 

En même temps qu'il négociait 
l'octroi d’un prêt du F.M.I. et le réé- 


De notre correspondant 

chelonnement de la dette mexicaine 
avec les banques occidentales, le 
gouvernement a pris des mesures 
d'ordre interne. Le contrôle des prix 
portant sur plus de cinq mille arti- 
cles mis en place le 24 février sera 
maintenu jusqu'au 31 décembre. Le 
ministre du commerce a fait savoir 
que l'autorisation d’importer des 
voitures serait bientôt supprimée. 
Enfin, les règles d'attribution des 
dollars à un taux préférentiel ont été 
fixées : dettes externes, importation 
d'aliments de consommation popu- 
laire et de produits nécessaires â 
l’économie nationale. Mais la Ban- 
que du Mexique a fait savoir que les 
opérations en « dollars préféren- 
tiels - ne pourraient débuter que du 
jour où elle disposerait de liquidités 
suffisantes. Enfin, un - plan de sau- 
vetage de la torte frontière - a été 
adopté, aux termes duquel les com- 
merçants du nord du pays pourront 
obtenir eux aussi des dollars préfé- 
rentiels... quand il y en aura. 

La pression américaine 

Le frein mis à la spéculation et 
l'obtention de nouveaux crédits 
contribuent donc à rendre moins pe- 
sant le problème des liquidités, qui 
tenait le pays à la gorge Q y a une 
semaine encore. La priorité est 
maintenant donnée à la négociation 
avec le F.M.I., qui suscite une polé- 
mique de plus en plus vive. Les orga- 
nisations patronales multiplient les 
prises de position favorables alors 
que les économistes de gauche conti- 
nuent pour la plupart à s'y opposer. 


Mais la marge de manœuvre du gou- 
vernement est dans cette affaire plus 
que restreinte. 

La presse commence à s'interro- 
ger sur certains effets politiques de 
la réponse énergique - bien que tar- 
dive - du gouvernement. Le délai 
de quatre-vingt-dix jours accordé 
par les banques (le Monde daté 
22-23 août) revient à confier au fu- 
tur président qui entrera en fonc- 
tions le 1° décembre le soin de trou- 
ver les solutions de fond. On 
s'inquiète surtout des dessous de la 
négociation avec les Etats-Unis por- 
tant sur le pétrole et dont les condi- 
tions concrètes n'ont pas été rendues 
publiques. Des accords à long terme 
et à bon marché risquent, selon cer- 
tains. de porter atteinte aux plans 
nationaux de développement. D’au- 
tres craignent des à-côtés politiques 
portant sur les problèmes bilatéraux 
ou régionaux. Une seule chose est 
sûre : Washington a essayé de tirer 
un maximum de profit des diffi- 
cultés économiques de son voisin. 
Selon un journaliste bien en cour, le 
président Lapez Portiilo a dû inter- 
venir directement et donner à ses 
ministres, au beau milieu de b négo- 
ciation. l'ordre de - ne pas céder sur 
la politique pour des raisons finan- 
cières ». 

L'administration Reagan peut 
être tentée de profiter à court terme 
du fait que son interlocuteur est un 
président sortant. C'est pourtant son 
successeur qui devra payer le prix 
des accords signés aujourd'hui Le 
vieux dicton selon lequel on recon- 
naît ses amis dans les moments diffi- 
ciles est aussi connu au Mexique 
qu’aille urs. 

FRANCIS PISANI. 


CARNET 


Naissances 


— Daniel Lechantenx et Mme, 
née Joëlle Lassez, partagent avec 
Alice la joie d'annoncer la naissance de 
Stéphanie, 
k 17 août 1982. 

8, avenue de la Marguerite, 

781 10 Le Vésinet- 

Décès 


- Mme Georges Amon, 

Sa famille et tous ses amis, 
ont la douleur de Taire part du décès de 
M- Georges AMON, 
licencié en droit, 
diplômé de l'Ecole 
des sciences politiques, 
secrétaire général 
de la société Gap-Gemini SogetL 
survenu le 2 août 1982 à Abidjan. 

Les obsèques ont en heu dans la pins 
stricte intimité à Tourgevflie (Cal- 
vados). 


- Le général Jean Bloch. 

Ses enfants et petits-enfants. 

Les familles Bloch, Mougealle, 
Bliaut, Couteau d, et alliées ont La dou- 
leur de faire part du déoès de 
Mme Jean BLOCH, 
née JVÜcfaeBae NougeoUe. 
survenu le 19 août 1982, à l’âge de 
soixante-cinq ans. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
24 août : levée du ocarps à 8 h- 15, à la 
chapelle de l’hôpital Percy, à Clamait. 
inhuma tion précédée d'une cérémonie 
religieuse, à 16 heures, en l'église de 
CfeQes-siu-Pbüne (Vosges). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- On nous prie d’annoncer le décès 
subit, le 2 août 1982, dans sa cünqnante- 
buroème année ds 

comte Hervé 
de BREMOND d’ARS, 

De la part: 

De la comtesse Hervé de Brémood 
d’Ars, née Françoise Ronehut, son 
épouse, 

D’Alice et Armel, leurs enfants. 

De Christine et Jean-Louis La n gl o i s . 

De Claire Delrieu, 

ses filles et gendre, # 

Du marquis et de la marquise de Bre- 
mond d’Ars, 

De la vicomtesse Jean de 
Bcauxepàire-Louvagny. 

De la comtesse Henry de Rohan- 
Chabot, 

ses frères, sœurs et belle-sœur. 

Le service religieux a été célébré dans 
l’intimité à Genissac. 

Les Faures, Genissac, 

33420 Bnume. 


- M. et Mme Claude Cohen et leur 
fille, 

Mme Thérèse Contenti et son fils, 
ont U douleur de faire part du décès de 
Mme veuve René COHEN, 
née Marie Otfirier, 
survenu le 17 août 1982. 

Les obsèques ont été célébrées dans b 
plus stricte intimité. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


- M. Georges Daussy, 

Le docteur et M” Maurice Daussy, 
a leurs enfanta. 

M. et M“ J.-C. Daussy, et leurs en- 
fants, 

M lk C Arbcz. 


ont la grande tristesse de faire part de la 
monde 

Mme Georges DAUSSY 
née Denise Meyer 
institutrice honoraire. 

leur épouse, mère, grand-mère et amie, 
pieusement décédé e Je 19 août 1982, h 
Villejuif (94). 

Le service religieux sera célébré k 
mardi 24 août, à 14 heures, à Notre» 
Dame-du-Bon-Conseil, 140, rue de Clî» 
gnancoun, Paris (18*). 

— Le docteur Jean-Pierre DeUcz, son 
mari. 

Mlle Valérie Defrez, 

Le docteur Isabelle Franchï-DefTez, 

Le docteur Pascal Franchi, 

Ses enfants, 

ont la douleur de fai re part du d écès de 
Monique DEFFEZ, 
survenu le 17 août 1982. 

L'inhumation religieuse a eu lieu 
dans l'intimité familiale à Condécourt. 

- Mme Marcel Dreyfus, son épouse. 
M. Marshall B. Simon et Mme, née 

Françoise Dreyfus, ses enfants, 

David, Philip et Andrew Suttou, ses 
petits-enfants, 

M. et Mme Robert B laque, ses beau- 
frère et belle-sœur, 

Les familles Braun et Ourth, % 
ont la tristesse d’annoncer le décès de 
M. Marcel-Georges DREYFUS, 
ingénieur des Arts-et -Métiers 
(Lûle 1911). 

fondateur et président d’honneur 
de la société Sadouma, 
conseiller honoraire 
du commerce extérieur de la France, 
président d'honneur fondateur 
de la Fédération des importateurs 
de la métallurgie et de la mécanique, 
ancien membre du conseil 
de la Chambre de commerce 
internationale, 

survenu à Paris le 12 août 1982 dans sa 
quatre-vingt-huitième année. 

L’inhumation a eu lieu dans la plus 
stricte intimité familiale. 

6, rue André-Colledebœuf, 

75016 Paris. 

34, Gknallaa Raad, 

Toronto M4N 1G8. Canada. 

- Mme Madeleine Picard, sa sœur, 

M. Alain Picard, son neveu, 

mit la douleur de faire part du décès de 
M. Robert CERSCHEJL 
leur frère et oncle, 
survenu le 16 août 1982. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité au cimetière de Thiais. 

6, rue Fourcroy, 

75017 Paris. 

11, rue du Dobropol, 

75017 Paris. 

- On nous prie d'annoncer k décès 


Docteur et Mme Monique Germa et 
leurs enfants Fabienne, Jcan-Charics et 
Véronique. 

31, rue Censicr. 

75005 Paris. 


de 


— On noos prie d'annoncer k décè 


de 

Mme Josèpbe GRANDJEAT, 
née Chariot, 
ancienne élève de l'E.N.S. 
de Fonienay-aux-Rjoses, 
inspectrice départementale honoraire 

de l'éducation nationale, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu k 17 août 1982 dans sa quatre- 
vingt-troisième année. 

Les obsèques ont été célébrées le 
20 août, àSeyssel (Haute-Savoie), dans 
la plus stricte intimité. 

De la part de ses enfants, 

Mlle Madeleine Grandjeat. 

ML et Mme Pierre Grandjeat et leurs 
enfants Yves-Charles, Pascal et Fran- 
çois, 


Marguerite JOSSIN, 
directrice d'école honoraire, 
chevalier des palmes académiques, 
survenu k 15 août 1982 des suites d'une 
cruelle maladie. 

L'inhumation a eu lieu le 
19 août 1982 au Carré géorgien du ci- 
metière de LeuviOe-sur-Orge, selon sa 
volonté. 

De la part de ses amis. 

- On noos prie d'annoncer k décès 
survenu le 17 août 1982, à l’âge de 
soixante-dix-huit ans, de 

M. Jean-Jacques JUGLAS, 
officier de la Légion d’honneur. 
Croix de guerre 1939-1945, 
commandeur des palmes académiques, 
médaille norvégienne 
de la guerre 1939-1 945, 
agrégé de géographie, 
ancien mi ni s tre, 
ancien député. 

Delà part de : 

Mme Jean-Jacques Juglas, son 
épouse, 

M. et Mme Alain Cramier, 

M. et Mme Jean-Jacques Pinet, ses 
petits-enfants. 

Françoise- Léa et Jérôme, ses arrière- 
petits-enfants. 

Et de toute sa famille. 

Les obsèques ont eu lieu dans Pin li- 
mité familiale en l’église Notre-Dame 
de Bergerac, k 21 août 1982, suivies de 
F inhumation dans 1e caveau de famille. 

1 37. nie de la Tour, 

75016 Paris. 

— M. et Mme Hubert VQsange et 
leurs enfams, 

M. et Mme Jean-Claude Labarre et 
leurs enfants. 

Les familles Labarre, Erable, Bank» 
et Landrieu, 

om la douleur de faire part dn décès de 
Mm Jean LABARRE, 
née Marcelle Erable, 
leur mère, grand-mère, parente et alliée, 
survenu le 14 août 1982 dans sa quatre- 
vingt-quatrième année. 

La cérémonie religieuse et l’inhuma- 
tion, au cimetière des Mathes 
(Charente-Maritime), ont eu Heu le 
lundi 16 août 1982. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

- M- Jacques Peloille, 

M. et Mme Philippe de GeoufTre de 
la PradeUe et leurs enfants, 

M. Guillaume Bourdon, 

M. et Mme Jean-Louis Pousse et 
kurc enfants, 

Mlle Simone Pekxlk, 
font part du rappel à Dieu survenu le 
17 août 1982 de 


Mme Jacques PELOILLE, 
née Y vomie Ubert, 


La cérémonie religieuse a eu lie 
vendredi 20 août, en l'église Si 
Pierre de Chaxllot, dans l'intimité fa 
li&k. 

34, rue de Bassano. 

Paris. 


k 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Conjoncture 

• Les avoirs officiels de change 
de la France «'élevaient Fin juillet à 
264 610 millions de francs, en aug- 
mentation de I 266 millions par rap- 
port au mois de juin 1982. Ces 
avoirs se répartissaient comme suit : 
avoirs en or (170 623 millions); 
avoirs en écus (56 204 millions) ; 
position FECOM (— 12 202 mil- 
lions) ; avoirs en devises 
(35 92 1 millions ); créance sur le 
F.M.I. (14 064 millions). 

Les avoirs en or sont demeurés in- 
changés. Ceux en écus ont augmenté 
de 2999 millions de francs. Les 
avoirs en devises ont diminué de 
1 734 millions de francs. 


Social 


• M. Henry : - Les syndica- 
listes doivent prendre une part plus 
importante dans le changement ». - 
M. Henry, ministre du temps libre, a 
estimé samedi 21 août que « les syn- 
dicalistes doivent prendre une part 
de plus en plus importante dans te 
changement ». Le ministre, invité de 
R.T.L. a ajouté qu' « à la rentrée, 
qui ne sera pas facile, sans que ce 
soit pour autant un automne chaud, 
les syndicalistes vont se rendre 
compte que le blocage des prix et 
des salaires est un outil au service 
d’un objectif qui est aussi le leur, la 
réduction des inégalités et des injus- 
tices ». 

• Britîsfa Leyfand a décidé de 
prolonger de deux semaines rarréf 
des draines de fabrication des mo- 
dèles « Mini » et « Métro » à Long- 
bridge pour faire face à la baisse de 
ses ventes en Grande-Bretagne. Les 
7 500 salariés de ces chaînes bénéfi- 
cieront donc de trois semaines de 
congés au lieu d'une, les deux pre- 
mières semaines étant intégralement 
payées et la troisième indemnisée & 
85 %. 


- On nous prie d'annoncer le décès 
de 

Mme venve Oscar RANCUREL, 
née Alice Omis, 
survenu à Nice, k 13 août 1982. 


- M. Pierre Roche, 

M. et Mme Jean-Marie Roche et 
kurs enfants, 

M. et Mme Dominique Jacquemin et 
leurs enfants, 

M. et Mme Guy Roche et kure en- 
fants. 

ont la douleur de Taire part du rappel i 
Dieu de 

Mme Pierre ROCHE, 
née Andrée Chartes. 

La messe de funérailles a été célébrée 
le 16 août 1982 i Richerenchy (Vau- 
cluse). 


- Mme André Rouquier, 

Aline et Gérald Fourmaud et Lau- 
rence, 

Annette et Jean-Louis Legrand, 
Marie-Françoise, Yves et Hervé, 

Parents et amis. 

ont la douleur de faire part du décès sur- 
venu le 15 août 1 982, à Toulouse, à l’âge 
de soixante-dix-sept ans du 

vétérinaire Üeoten&nt-colonei 

André ROUQUIER, 

chevalier de la Légion d'honneur. 

La cérémonie religieuse a eu lieu h 
Toulouse et l'ensevelissement à Puisser- 
guier (Hérault) le 17 août 1982. 

Don au comité de Lutte contre k can- 
cer, 2, rue du Taur, 31000 Toulouse 
(C.C.P. 145-05H, Toulouse). 

Rue de Metz, 

34620 Puiwerguier. 

17. rue Concorde. 

3 1700 Blagnac. 

20. rue des Graves, 

31170 TournefeuUle. 


- On nous prie d’annoncer la mort 
de 

M. Raymond SANCERY, 
ingénieur civil de l'aéronautique, 
décédé à Paris k 16 août 1982 dans sa 
quatre-vingtième année. 

De la part de Mme Sancery, née Mo- 
nique Légalisa. 

Ses enfants et petits-enfants. 

L'inhumation a eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

9, rue d’Artois, 

75008 Paris. 


- Michèle Tou tain, sa fille, 

Jacques et Geneviève Tou tain, son 
frère et sa beUe-soeur, 

Emmanuel, Hervé, Anne « Ingrid 
Tou tain, Hubert et Ginette Yvelin, ses 
neveux et nièces, 

Dominique Yvelin, sa petite nièce, 
Raymonde et Madeleine Mi us, ses 
tantes, 

ont la douleur de faire part du décès de 
Pierre TOUTAIN, 
professeur de collège retraité, 

maire d’Oissd, 

conseiller général de Seine-Maritime. 


Remerciements 

“ Le conseil d'administration, la di- 
rection et le personnel de Mobil 03 
France, remercient toutes les personnes 
qui leur ont témoigné leur sympathie 
lots du décès de leur président 
M- Jean- Louis Lehmann. 
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MARCHES FINANCIERS 


Paris 

lanterne rouge 

des grandes Bourses mondiales 

Les services du New-York Stock 
Exchange, autrement dit Wall Street, 
ont établi un double classement des 
grandes Bourses mondiales, l’un par 
transactions, l'autre par capitalisation 
(valeur des titres cotés à un moment 
- T », choisi, en l'occurrence le 31 dé- 
cembre 1981 J. 

Dans les deux classements, Wall 
Street arrive largement en tête. La 
Bourse de Paris, en revanche, se classe 
dernière dans le premier, mais n'appa- 
raît pas dans le second, du moins dans 
le peloton de tête comprenant les dix 
plus importantes . 

A. — Classement par transactions : 

1) New-York Stock Exchange, 

389 milliards de dollars : 

Tokyo.223 milliards de dollars ; 
Zurich, 74 milliards, y compris les 
transactions sur les obligations ; 

American Stock Exchange, 34 mil- 
liards; 

Londres, 32 milliards; 

Osaka, 31 milliards ; 

Toronto, 20 milliards ; 

Bâle, 1S milliards ; 

Association des Bourses allemandes, 

15 milliard; ; 

Paris. 11 milliards. 

B. — Classement par capitalisation : 
1) New-York Stock Exchange. 

1 098 milliards de dollars ; 

Tokyo, 47 milliards ; 

Osaka, 371 milliards ; 

. Londres, 1 89 milliards ; 

Toronto, 105 milliards ; 
Johannesbourg. 74 milliards ; 
Association des Bourses allemandes, 
62 milliards ; 

Association des Bourses austra- 
liennes, 54 milliards ; 

American Stock Exchange, 40 mil- 
liards; Hongkong, 38 milliards. - 
(A.F.P.) 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

{INSTITUT NATIONAL DE LA ST ATBTKHJE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES) 
bxficas généraux do base 10Q en 1349 

13 août 20 sofa 

VaJaurafranç.àrmtnuvaritofs 7408 751,2 

Vaburs étrangère» 1838.719416 

Bob 100:29 décairiire 1972 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


BACS RIMERA. - Le tribunal de 
commerce de Marseille a prononcé la liqui- 
dation de biens de la Manufacture proven- 
çale de matières plastiques (marque Bacs 
Riviera). il a cependant autorisé la société 
à poursuivre ses activités durant trois mois, 
les banques s'étant engagées, sous certaines 
conditions, à la soutenir financièrement 
jusqu'à l'aboutissement d'une opéra lion de 
rachat en cours. Le nom du groupe pétrolier 
BP. est avancé sans qu'il soit possible tou- 
tefois de vérifier l'information. Occupée par 
son personnel (360 salariés), l'usine de la 
M.P.M.P. devait se remettre à fonctionner 
ce lundi. 

NQRSK HYDRO. — Le groupe pétrolier 
norvégien annonce pour le premier semestre 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, tara 100: 31 dêc. 1MI) ' 

IB coût 19 août 

Valeurs françaises 99 98 

Valeurs étrangères 112 110«4 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: 31 déc. 1981) 

19 août 20 aoâi 
indice général 96 95,6 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» priri» ris 23 auto 141/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 20 ao&t I 23 août 
Idolar frayera] | 25550 | 25550 


un résultat après impôts en baisse de 17 %, 
à 469 millions de couronnes, pour un chiffre 
d'alTaires accru de 18,5 %. à 9 685 millions 
de couronnes. Ce résultat est essentielle- 
ment constitué des bénéfices produits per 
les activités pétroles et engrais. En raison de 
la mauvaise conjoncture internationale, les 
dirigeants du groupe tablent, pour te second 
semestre, sur un résultat encore inférieur. 
Selon eux, aucun signe ne permet d'escomp- 
ter un retournement de la situation d'ici b 
fin de l'exercice. . 

AKZO. — " Le résultat net du second tri- 
mestre est en forte augmentation : 59 mil- 
lions de florins, contre 26 millions en 1981 à 
pareille époque. Pour le semestre, le béné- 
fice d'exploitation atteint 26! millions de 
florins, contre 255 millions. 

DIEBOLD COMPUTER LEASING. - 
Augmentation du capital de 15 millions à 
45 millions de francs par émission, au pair, 
de 300 000 actions nouvelles de 100 francs, 
portant jouissance du ! tf septembre 1982 
(deux pour une). 

AÜSSEDAT REY. — Augmentation du 
capital de 70 S30 OOO francs à 
84 636 0Q0 francs par émission de 
282 120 actions nouvelles de 50 francs, 
jouissance du I e * janvier J 982. Ces actions 
seront libérées à hauteur de 13 francs en 
numéraire et de 35 francs par prélèvement 
sur b réserve spéciale de réévaluation. 
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259 
180 

59 
127 
299 
312 

28501 
85 
463 
142501 
327 60) 
136 
131501 
246 
29801 
24 60| 
154 
200 


%du 

coupon 

VALEURS 

Cor 

PKC. 

Denier 

coûts 


CràfcUMii ... 

295 

295 

2753 

Crédhid 

93 3< 

93® 

0184 

CSriLSm — 

111 

m „ „ , 

4216 

DartjtoySA 

89 7t 

7010 

1332 

DeOmtrich 

314 K 

333 


DeifBtuu 

86 

88 

2170 

DririandBSA .... 

131 


1074 

Debw-VWiMx .. 

452 

455 

6075 

0év.Rég.PAC(t9 

117 

116 

10388 

Mer-Boom 

274 50 

274 

2868 

Dot. Indochine ... 

300 


11683 

Dras.Trai.iHjb. .. 

178 

183 70 


Duc-Lamothe 

251 

2® 

9764 
3 200 
9833 
3 003 

Diriop 

430 

425 

Eau* Bas». Vichy... 

1115 


Eaux Vittel 

609 

600 

Ecco 

920 

930 

Eemamats Centra . 

493 

500 

2 215 

EtoareGanqw .... 

154 

154 

2218 

Bectro-firanc- ... 

3Z4 9( 

325 

2 218 

Etf-Antsrgaz 

185 

1® a 

2216 

EJ_M_ lebianc .... 

290 

2» 

rnnuJiL fr_ij 

□tirepao nre . ■ . 

152 5C 

152 


Epargne (BJ 

1285 

11® 


Epargne de Franc» .. 

270 

270 


EpetafiF 

642 

S45 

Damier 

&— ■ ita— 

225 

220 

Eutep. AconeL ... 

23 90 

24® 



242 

240 


Frira Pian 

970 

1000 


Fem.VchyO.rl ... 

122 


58 

Fies tou 11 MK 

275 

ZB5 

131 

1 1-__ 

rram 

72 

71® 

FW* 

128 


380 

Fhac 

250 IC 

2® 


Focip Kbit mil „ 

1500 

1500 

« 

Foncière (Qri 

141 5C 


Fonc. Agache-W. . 

342 

» 0 


Font LyonuM ... 

1030 



Foncna 

102 

, f .. 


Forges Guaugnon .. 

133 

13» 


FrignStnafang . 

126 

128 

6750 
256 10 

Fougmls 

130 1( 

130 10 

'-nrcmlJüLÛ. .... 

732C 

7940 

Frsnca (La) 

460 

465 

22 

8610 

304 

237 

8050 

752 

6560 

Frankel 

179 

179» 

finmaggrinsBri ... 

230 

230 

final P.-Ueraid ... 

1» 

I» 

GAN 

679 

682 

Gaumont 

411 

412 

Gaz et Eaux ...... 

707 

710 

Gamin 

170 


Gér. Aim. HokL .... 

32 


.... 

GertHdILy) 

344 

342 


Gévrint 

40 

38 40o 

140 

Gr. Fin. CDnstr. — 

124® 

125 10 

GckMouLCaM .. 

102 

104 


Gris MouL Paria — 

2® 

255 


G«ta SA. ...... 

308 ' 

302 

38 20 

Grupe ifietnira .... 

276 

G-Tramp. W. — 

102 

100 20 


itonHlÆfi. 

55® 

55» 

575 

(toctÉtsan 

15 

14 70 

11310 


41 20 


595 

Hydnjc-St-ftw ... 

0680 

un 

111 10 

hxnindoSA 

134 

133» 

90 

femtowist 

90H 

MW 

120 

* ■ -a 

■JVnUUI ..... e a > 

174 

175 

640 

Imrinnqn ..... 

248 

248 


bnnob.MannSa... 

10® 

1061 

.... 

» ** 

238 

238 

97 

lmp. G--Lang 

252 

Z 75d 

287 

hdustnaleCia .... 

4® 

4® 

.... 

braotel 

200 

200 

117 

Jauger 

BS 

9120 

58 

JazSA 

39 

40 

258 

Ont* SA 

415 

415 


Lafltte-Bai 

185 

165 


Lambert Fières .... 

50 

«10 

127 

Lampes 

174 


299 

La BrosGo-Oupont .. 

® 


308 

Letan Cia 

348 

337 

29 50 

Uto-OoraftiBf .... 

225 5£ 

229 

84 

[flcabaitomob — 

290 

284® 

452 

loca-Expaminn 

112 

11210 

142 50 

bPafBinciète 

140 

136 

32770 

Jxatai 

340 

340 

135 50 

LontaWirl ....... 

105 


131® 

L0UW8 

229 

236 

246 

Luchaire SA 

82 

86» 

510 

MagariusUripnx... 

66 

67» 


Magnait SA 

49 

« 


UmtaasPBit. — 

87 5é 

87» 

204 

Marocaine Ce 

20® 



VALEURS 


'Manefeûàl ... 
itérai Déployé ... 

Ifc 

More 

ItfadeSaSA 

NtvriWocmj .... 

Nnvig.ptK.cW... 
Mente 

NotteGoagi* .... 
(Occident. Pan. ... 
|0PBP«te 

Optorg ......... 

Origny-Deaniae . . 
Priais Nocwamè.. 
PanaUrVera — 
Pan.Fin.Gast.lnv 
Pashé-Dnêni .... 

Pari é M ami ra ... 
PiasWandar .... 

P ara H aidtiwh ... 

hnnirai 

ronaior • 

PreSs Tubes Est .. 
Prouve» ret-LonA 
ProridanceSA .. 

n&vCS 

Hall. Soi R. .... 
RnsonshduiL .. 

Rxq)è»2an 

fopota 

RWafljl 

R o c h atanteSA. 
tohera-Cenpe .. 
RctanolFm.) — 
RoogeratHa .... 
RoumtatSA. ... 

Sacsr 

SAFAA 

Safic-AJcan 

SAIT 

Sampt ai Brice .. 
Srint-ArataN .... 
Sabra du MU .... 
Sanra-Fé 

Saram 

Sentent (M) .. 

SCAC 

SritaLattaa: ... 
Sonata Mariwga 

SEP. (Ml 

Sen.Equp.V0L . 

SU 

SctCal 

iSanra 

IStarân 

SW)(Pfm.Hnéaal 

Stainco 

SMACAaâoid ... 
Sotafrancièra ... 

[Sofia 

SoScotri 

S.0 J.UP. M .... 

Sofragi 

Sogapil 

Soudan Autog. .... 

SJ’E.G. 

SpaidiR 

SJPJ. 

SphBati^iolBS ... 

Suri 

Syntitaat» 

Ttaug* 

TuwAequat ... 
ThamntMrih. .... 

Toanétal 

Tour BfW 

'TiatorSA 

LMmtg 

UfinarSMJJ. 

Ugimo 

Unirai 

UoâW 

UAP. 

UmonBrasurias ... 

Union Hâta. 

!Un.hm France ... 
Ua.hd.QMt .... 
Union bsL Ouest ... 

lUbajpoi 

VincavBougaKNy)- 

Vbax 

WatarmanSA .... 
Bkias. dirMKac ... 
Breas. Ouast-Afr. .. 


Cours 

Prée. 


301 
216 

193 
825 

110 
5690j 

333 
110 SOI 

27 40) 
101 
73 
117 
296 
87 
146 
107 
52 
71 
28980 
169 50 
10 10 
34 10 
27330, 
470 

194 80] 
95 101 
117 
64 501 

9601 

125 
18101 

100 
66 
255 
31 »| 
3030| 
168 
238 

126 
88601 

220 20 
123 
71 
80 50! 
168 20! 
200 
115201 
75 
22 
8040! 
13370) 
452 
102 30! 
166 
278 
164401 

334 
150 
243 

94 
488 
270 
310 T0| 
142 

18880) 
150 
171 RDI 
247 ao| 
110 
404501 
7B50) 
44 

4190| 
240 
109 501 
80 

8980| 
129 
281501 
8160| 
570 
40 
177 
169 10 
205 
337 
100 
10 65! 
44 
175 
144 
23 501 


Drw 

cnn 


304 


151 

172 

248 

108 

400 

7850 

4350 

4070 

239 

108 

80 

89 

132 50 
281 
83 
570 
4160 
177 
160 10 
204 
328 
100 

44 

175 

24 


VALEURS 


Court 

prie. 


Demir 

cours 


foangértt 


232 d 

AEG. 

125 

194 

atao 

74 

7 Mo 

■UqnMan 

IM 


AJgranamsSmk ... 

840 


Am. PetnAia 

470 

— 

AAed 

162 

396 

Aaranralta .. 

» 

non 

BeaPupEspanoi ... 

93 


8 N. Manque 

9» 

KM 

B HçgUntemeL ... 

38800 


BtnawRand 

51 


9(4 Canada 

124 


S»yroor 

67» 


Bpwottr 

2B 

87 

Bnash tarota* . . 

39 

146 

Br. LamtNK 

201 

103 

CrieedHoktapi ... 

7310 



1»» 


CodurfrOupe 

27» 


Commco 

2® 


Comment»* 

4M 

1® 90 


10» 


Dan.ancKrafi .... 

470 

34 

De Beere ippril 

35» 

273 30 

Dmr Chantai 

1» 


DrasdnaBenk . . . . 

415 


Femmes tTAui. 

M 


Fnoummi 

1» 


Frauder 

040 

.... 


27 

53 Mo 

Ma Belgique 

IBS 10 

970 

Senen 

288 


Beat 

107 


Goodyear 

197 


SracBindCo 

270 


SrandMmpotesa . 

38 80 

66 

Gutf 01 Canada.... 

92 

255 

taraoean 

358 


ttnrprtfline. 

son 

21 Mo 

Hoogoran 

43» 


LÜ industries 

221 


bn.Mn.Chan .... 

228 


Jotaraiburg 

4® 


Kubaa 

10® 

87® 

Lttarâ 

200® 

225 

Manraemanii 

470 

127» 

Marhs-Suencar .... 

25 


MdandBinkUd .. 

« 


SArwiul riuewuic. .. 

51 


Nat Nedariandoi .. 

351 IC 


Norands 

102 

201 

Otveni 

11» 

115 

PakhoedHoUng ... 

111 


PttrtÉna Canada . . . 

900 


Pteerho 

503 

62 

PhomAraranc .. 

34 IC 

P«ei 

6» 


Procter GamDie 

805 

«2 

RarahCyLld 

1710 

104» 

Rotai» 

621 


Roùtco 

645 

280 

Shrtfr.IpnrlJ 

57 


SXF.Akmtalag .. 

152 


SpanyRand 

192 


StseiCyrtCan. ... 

1» 


Srtfontam 

91 

243 20 

Sud-Abrattas ... 

155 

94 

Tenneco 

221 

«7 

ThomBfl 

59 50 


ThywtfltIOOO .. 

258 


V«4e Montagne ... 

400 

136® 

WagonHi» 

242 

WbnRand 

17 50* 


70 40 
163 10 
762 


84 

9 

39500 
50 70 
IIS 
80 

39 30 

"eô d 
191 
24 50g 
259 


VALEURS 

Cous 

prie. 

Demer 

mars 

5 tfJAppSc. mëe.) . 
Total CJ X 

52 

74 

205 

12S 

» 

VoyaSA 

20/B 

Emeson 

Fiera 

Ma 

Rachat 

aH 


486 


180 

420 


22 

190 

280 


285 
38 40 
94 
377 
MO 

'221 

230 

ÏÔ 


«50 
52 50 

'ÎÔ7 

1150 

107 


730 

1750 

824 

646 

15120 

193 

95 


435 

247 

1850 


(AcuwFrsKa ... 
Act i ons In vwaa. . 
Acm» réarmes . 

Aettnndi 

(AGF. 5000 

Agtano 

;«wi 

iAJ-T.O. 

lAiMnquaGMtèii . 
Boula hvetou. . . 

Conwramno .... 


HORS-COTE 
Compartiment spéca) 


AGA-flU. 

Entrepose 

fvEantault ... 
Mttakag. Mnâra ■ 
Novoid SJ.E.H. .. 
SarakneàN-V. ... 
Scan * ........ 

S oftus 

flodamco 


770 
158 
175, 
146 
935 

20160) 
125 
237 
400 


787 
158 
173 
Ml ■ 
937 
213 
125 

406 


Autres irateurs hors cote 


Aber 

127 


CoHutose du Pn . . . . 

12 10 

11® 

Coperax 

3® 

356 

FJLM.IU1 

70 

4»a 

lera Industries 

13 


La Mura 

70 101 


MJLB 

145 

’i« 

Océan* 

« 

41 0 

Patrofigaz 

341 

33S 

Pmnuptia 

1® 


Radar For. G&P. .. 

7® 


RniemoM.V. 

518 

519 

Sabt Montai Corv. . 

1» 



SICAV 


Cntienv 

Craes. hantai. . 

Démêler 

DfOuM-Frwoa . . . 
DreuH-VmauL . 



EpvgraCnus. . 
Epargne-todutu. . 
'buigrvéw ... 
EmgneUMg. .. 
Epargne-UM ... 
Epargne-Valau . . 
EunrQossance . 
Financière Privée . 
rnmef Imnarw 
iFranca-Garanne . 
FranceAnenss. . 
Fr.-ObL lnM.1 . . 

France 

Fnmdor 

Fncefrance 

Gesuon Mobttra 
Getv Rendement 
Best Sri. France . 

1ALSJ. 

Indo-Susi Valaus 
faKLfrarëüa ... 

hurnbbg. 

huraâea Fran» 
Intarvriaus hrtsL 
JnvatLSi-Htnori 
Ulfineéitnnsnn 
LifAttihEraKe .. 
LatfineGtag. ... 
Laffitra-Rend. . . 
LaKtle-Tokve . . . 
Livrer porrefeuOe 
MemMhvesràs. 
èUn-OUflaeons . 
Mdcnndaitm.. 
NsriL-Epuipia .. 
Nstia-taur. .... 

r*aua-n*c«fPflTO 

iNniL-Vriaun... 

Obfawn 

PbcAm SNtanora 
Psnbtt Gatdan . . 
Piarn Imsaus. . . 
Promce bnetsss. 
Sêcur.MobMre . 
SéLeouttsmia . . 
S0ac.MM.Du. 
SJ* J. Pifvineer . , . 
Sétoctian-flendMiL 
SriaaVri.Frmc. 
ST.L ir.at en. .. 

SenuMne 

SkwSOOO .... 

SL Es 

Shmfraneo 

SSvam 

Sèwrerae . . . . . . 

SSwiter 

SLa 

sju. 

Sofcwwtt 

Sogaoaigne .... 

Sogarar 

Soginter 

SoM ftnmtiss. . . . 
UAP. bnmsoss. . 


Utriond ar. 

Ihigesran 

UnÜapon 


Unûs» 

Valorem 

Variai 

WdnraiimastiK. 


152 29 
183 31 
205 571 
244 181 
763 681 
263 66 
19157 
169 58 
307 02 
202 751 
1043501 
596 17 
196 30| 
£5068, 
233 79 
24? 98[ 
153483 55] 
19159 
417 981 
171 17| 
930 0B| 
318231 
41852 
15133 
559 82 
239 14 
263 48| 
582 77 
436 SS 
242 97 
268 70 
34481 
17163 
176 101 

314 921 
393 62 1 
406 251 
263 75 
26170 
41923 

10224 51 
7255 68! 
193 57 1 
280 881 
428 76 
45412 
141 42 

129 ta 

174 40 
526161 

315 201 
22735| 
371 24: 
128 02: 

1 1233 6 t h 
70033 
103118) 
38348) 
136 fis] 
283 161 
34917 
305041 
212 

3S004) 
1114632 
23253] 
174 36 
146 461 
152 14) 
29365 

33 ira) 

161 15' 
660 77! 
254661 
209 69] 
16411, 
22798] 
514 71 
715881 
30251 
293 60 
54923 
70706 
340 SS 
226 96 
1BI&5 
477 75 
39901 
587 10 
1440 74 
11361 13 
258 52 
109671 

«1581 


145 38 
175 
19625 
233 11 
175 54 
261 63 
182 88 
16189 
293 10 
193 58 

104350 
589 14 
187 40 
«31 17 
223 19 
23101 

53323 58 

162 904 
39903* 

163 41 
887 90 
303 80 
39954 
144 47 
534 43 
228 30 
25151 
556 34 
417 17 
238 21 
256 52 
329 17 
153 85 
16811 
30064 
375 77 
389 74 
25179 
240 29 
40022 

10224 51 
6926 66 
184 79 
268 12 
40932 
433 53 
134 99 
122 34 
166 49 
502 30 
300 91 
21704 
354 41 
12031 
1122 39 
688 57 
103118 
36609 
13049 
270 32 
33334 
291 21 
202 394 
334 17 

11106334 
22199 
16646 
139 82 

146 24 
28033 
316 61 
144 30 
630 81 
243 11 
200 IB 
15667 
217 62 
490 B1 
68342 
288 79 
28029 
524 32 
675 
325 37 
21B58 
17341 
466 09 
38092 
560 48 
1393 37 

11361 13 
248 80 
1095B1 
440 65 


Compte tenu de la brièveté du délai qd nous est imparti pw pubfer Ja cote complète 
dans nos dernières éditions, nous pourrions Sire contraints parfois i 1 » pas donner Ira 
derniers cours. Dana ce cas ceux-ci figureraient le lendemain dans la première édition. 


Marché à terme 


La Chambra syndcale a dèodé de prolonger, après la clôture, la cotation des votait eysm 
été flxceptnmeUemem l'objet de transactions entra 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cotre 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des derraers cours de l'après-mirt. 


Gxnpra» 

satan 

VALEURS 

dus 

prtatal 

Premier 

cours 

Oentar 

cours 

Campe. 

Praiév 

COUR 

1749 

4,5 K 1973 . ■ 

17» 

17® 

17» 

1762 

32® 

CJt£.3% ... 

3205 

32® 

3219 

3220 

310 

Agava Haras. 

297 

297 

299 

231 

470 

tebqude ... 

439 

435 

436 

435 

365 

Ab-Supom. . 

339 9 

330» 

3»» 

3» 

70 

AJLSLP.L .... 

68 21 

B8 

68 

» 

1» 

/UsrhonvAtL . 

122 

1® 

125 

1® 

820 

Anmp 

815 

815 

815 

8» 

167 

Appfeta* 

169 

1»» 

150» 

1» 

10O 

Aijora. Prioux . 

104» 

102 

1» 

102 

820 

Ain.Eraepr. . 

8® 

826 

827 

830 

510 

Av.Dns.-8r. . 

4® 

483 

463 

4® 

146 

BaMnupom. . 

145 « 

147 

147 

147 

325 

BsUiwtta.. 

321 

326 

326 

326» 

17B 

OaSancaâe , ■ 

174 

174 

174 

1 74 

115 

Bazar Ü-V. . . . 

115 

1 IB 

115 

116» 

87 

BX.T. Midi 8. . 

87 

86 fit 

» 

» 

210 

Boghi^Say.... 

197 E» 

1® 

198 

194» 

460 

ta 

438 

443 j 

4® 

448 

150 

BiS. 

1» 

133 SC 

133» 

131 

365 

tacuttGénéJ 

338 

339 

339 

339 

1020 

BongraôiSA .. 

991 

896 

9» 

10» 

B30 

Bouygues .... 

640 

837 

640 

630 

13® 

LSJL-GJD. ... 

1308 

13» 

1310 

13» 

1370 

- ML) ... 

13» 

12» 

13» 

12» 

1600 

Canefcur 

MIS 

14® 

1425 

14® 

285 

- ML) ... 

289 

286 K 

286» 

288 

1270 

Casera 

1220 

1212 

1225 

1210 

870 

taCs 

624 

621 

625 

633 

28 

CW 

MK 

27 

27 

27® 

174 

Coûtai 

162 

165 

165 

1® 

5® 

CFA0. 

5» 

531 

531 

531 

U 

C.FJLL 

49 

48 7C 

48 70 

« 

IM 

Chiig. Muta . . 

169 

172 

173 

17010 

UK 

OUereCituL .. 

11 6t 

112C 

1140 

11 

122 

Ctoems franc. . 

1175C 

1175C 

117» 

117® 

760 

CLT.Afcatri . 

679 

6® 

6 70 

683 

540 

CU> Méritait. . 

607 

508 

508 

511 

91 

Coderai 

98 4C 

93® 

93® 

95 

127- 

CnSmeg 

11 e 6:: 

11S2C 

118® 

119 10 

195 

Cota 

200 

1» 

190 

193» 

86 

CampL Entnpr- 

89 

» 

» 

88® 

315 

Campe. Mod. .. 

317 

312 

317» 

312 

340 

Crid. foncier . 

366 

3S9 

358 

358 

1» 

Citait F. tan.. 

182 

18Q BS 

1»» 

1»» 

290 

Citait Ita. — 

281 

2» IC 

2» 10 

2» 10 

75 


75 K 

74 

15 

7340 

162 


1» 

186 

166 

165» 

2® 

C&Saupiqurt 

252 

2» 

250 

250 

765 

Jemen-Sflivp 

715 

700 

TOI 

705 

ato 

larty 

7» 

785 

764 

7» 

746 

JucksFranea .. 

fi» 

682 

692 

702 

32 

XM.C. 

3081 

31 

31 

31 

!»» 

Dumn. ...... 

1109 

1110 

1110 

1110 

315 

iautIGén.) ... 

MB 50 

3»® 

299 

3» 

105 

3 Miwata... 

98 SC 

99 

96® 

98» 

108 

- (attiftü .. 

93 a 

S 

» 

97» 

620 

Mw 

505 

GU 

606 

»1 

185 

aaoSAF. ... 

164 9C 

165 tt 

166® 

165» 

3® 

ânfrance .... 

337 

338 

338 

338 

11» 

Momorché ... 

998 

905 

996 

995 

420 

Europe if 1 ... 

433 

422 

422 

422 


Orapan- 


660 
060 
159 
137 
50 
82 
400 
150 
275 
1350 
470 
380 
476 
350 
47 
205 
158 
700 
990 
178 S0( 
190 
143 
265 
198 
275 
1520 
755 
173 
375 
420 
31 
236 
1210 
345 
44 
735 
730 
516 
1520 
7 90) 
810 
570 
635 
103 
39 
TW 
870 
370 
52 
360 

ta 
16 
43 
190 
79 
400 
176 
720 
124 
890 


130 


VALEURS 


Facorn 

flctattaucta 
finextri .... 
Rves-Uh ... 
Fondera (GénJ 


Frmcarep. 
GaLLa&Ÿene. 
Gén. (TEntrap. 
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UN JOUR 
DANS LC MONDE 


IDÉES 


Z LHN FORMATION DANS L'ACTUA- 
LITÉ : « La propagande, l'irration- 
nel et la doate-, par Bernard 
Chaoaat; « M. Begin et la liberté 
de la presse », par Paal Sérant ; 
■ La bataille des mots», par 
Patrick Bayer. 


ÉTRANGER 


3. U CRISE 00 PROCHE-ORIENT 
4 LE REDEPLOIEMENT DES 
TROUPES PALESHNIENJIES 
5. AFRIQUE 
5. AMÉRIQUES 

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE : les 
immigrants haïtiens sont soumis au 
travail forcé et à des persécutions, 
affirme kr société anti-esdava- 
giste de Londres. 

5. ASIE 
5. EUROPE 

POLOGNE : le vice-premier minis- 
tre lance ane mise en garde an 
sympathisants de Solidarité. 


LES ATTENTATS 
DE PARIS 


4 Samedi, avenue -La Boardoauais : 
la cible américaine. 

7. L'enquête sur la tuerie de la rue 
des Rosiers. 


SOCIÉTÉ 


8. Les sept ans de David passés dans 
an placard. 

— SCIENCES : dialogue difficile entre 
les paissances spatiales et les pays 
en cours de développement 


SPORTS 


9. FOOTBALL : à Saint-Étienne, les 
déchireawnts des « verts ». 

— SPORTS ÉQUESTRES : baptême 
cruel pour les Français à Rotter- 
dam. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


11. LES DIFFICULTÉS DU DÉVELOP- 
PEMENT : la Banque mondiale 
recommande de stimuler l'agri- 
culture ; la CJE.E. veut stabiliser 
ses importations de produits tex- 
tiles; les déconvenues de l'indus- 
trie « immigrée • en Irlande du 
Sud. 

1Z Ven la semaine de trente -cinq 
heures : étape eu 1982, pause en 
1983. 


CULTURE 


13. La nomination des membres de la 
Haute Autorité de l'audiovisuel. 
R MUSIQUE 


RÉGIONS 


20. ILE-DE-FRANCE 
pour des années. 


des chantiers 


ÉCONOMIE 


21. AFFAIRES - de sombras manœu- 
vres se déroulent pour le conlràle 
des filiales assurances de la Com- 
pagnie financière de Suez. 

— SOCIAL 

— DÉMOGRAPHIE 

22. ÉTRANGER. 

— CONJONCTURE 

— AGRICULTURE 


RADIOTELEVISION Ï1SÏ 
INFORMATIONS 
- SERVICES » C101 : 
Circulation : ■ les grantte 
retours » ; Un coin pour 
jouer ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Carnet (22) ; Programmes 
spectacles (14 et 15) ; 
Annonces classées (16 à 
20) : Bourse (23). 


direct d'usine 
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PROVISOIREMENT MAÎTRISÉS CE LUNDI MATIN 

Les incendies ont détruit quelque 10 000 hectares 
de forêts, dans le Var et en Corse 

Un mort, plusieurs blessés 


La conjugaison d’une sécheresse excep- 
tionnelle et du vent explique les lourdes consé- 
quences des incendies qui ont ravagé, au cours 
du week-end dernier, les départements du Var 
et de la Corse. Dans le Var. un jeune sapeur- 
pompier volontaire, M. Norbert Pelloux, dix- 
neuf ans, a trouvé la mort près de Sainte- 
Maxime, et sept autres sauveteurs, ainsi qu’une 
vingtaine de personnes; ont été blessés. Selon 
des chiffres provisoires, pins de 8 000 hectares 
de forêts ont été la proie des flammes t une 
habitation, une caravane et une dizaine de 
tentes ont aussi été détruites par le feu, et une 
cinquantaine d’habitations endommagées. 

La violence des incendies dans ce d épar- 


Draguignan. — Depuis le début 
de l’été, la sécheresse exception- 
nelle qui affecte le département 
faisait craindre, dans le Var, le 
retour d’incendies destructeurs 
comparables à ceux des ■ années 
rouges» de 1970 et 1979. Le ni- 
veau de réserve eu eau de la 
couche superficielle des sol s était 
presque partout Inférieure & 
30 millimétrés ~ ce qui est très 
Insuffisant — et dans toute la 
zone côtière, en particulier, les 
risques de propagation du feu 
étalent considérés comme « très 
sévères». Qu’un fort mistral se 
levât et le pire était à redouter 

Compte tenu des conditions 
météorologiques très défavorables, 
le préfet du Var. M. Marcel Julla, 
avait dés le début du week-end 
déclenché le plan Alarm, per- 
mettant d'installer à titre préven- 
tif des détachements de sapeurs- 
pompiers dans les secteurs les 
plus vulnérables. Cette mesure 
devait cependant se révéler insuf- 
fisante pour faire face dans 
l'après-midi de samedi & la simul- 
tanéité des foyers (vingt-deux en 
l'espace de sept heures). 

Vers 13 heures, on premier In- 
cendie se déclarait près du col de 
Gratteloup. sur la commune de 
Plan-de-la-Tour, et se développait 
rapidement vers le littoral en di- 
rection de Sa in te -Maxime. Malgré 
la mobilisation d’importants 
moyens de lutte aérienne et ter- 
restre, le feu parcourait plus de 
10 kilomètres en dévastant une 
dizaine de propriétés et en me- 
naçant plusieurs campings, des 
hôtels, des colonies de vacances, 
dont les occupants furent évacués. 

C’est en combattant cet Incen- 
die qu'un jeune agriculteur de 
dix-neuf ans. -M. Norbert Pelloux 
pompier volontaire au centre de 
secours de Caere (depuis le 
15 mare dernier seulement) devait 
trouver la mort En effectuant un 
demi-tour sur une piste étroite, le 


Les marc hés de s changes 
HABILITÉ DU DOUAR : 6,87 F 

Après les vifs remous enregistrés 
durant la semaine écoulée, le pins 
grand calme a régné lundi matin 
23 août sur tes grandes places finan- 
cières internationales. 

Partent, le d o 1 1 a r s’est maintenu 
aux niveaux auxquels U était re- 
tombé vendredi, te traitant sans 
changement à Paris et & Francfort 
en particulier, soit respectivement A 
0*7 P et ZAS DH. 

A Tokyo, la devise américaine s'est 
même encore un peu effritée : 
*55.40 yens contre £35,80 yen s ven- 
dredi. De son côté, le franc français 
s'est très légèrement raffermi & l'in- 
térieur du Système monétaire euro- 
péen, le deutsehexuarfe cotant 2,7939/ 
2,7950 P contre 3.7985 F. 

La couronne islandaise a été déva- 
luée de 13 %. Cette opération fait 
partie do plan économique adopté 
A Reykjavik pour lutter contre 
l'inflation. 

Malgré les Indications ha assiéras 
parvenu» des Etats-Unis, l'or a 
baissé, son prix à Londres évoluant 
contre 386.5* dollars le 20 août en 
contre 386J>0 dollars le 29 août en 
fin d'après- midi. 
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De notre correspondant 
régional 

véhicule transporteur d'eau qu'il 
conduisait ae renversa, puis fut 
balayé par les flammes avant que 
le jeune homme ne parvienne à 
ae dégager. Cinq autres pompiers 
va rois ont été blessés dans le 
même secteur de Sainte-Maxime, 
ainsi que plusieurs personnes — 
on parle d’une vingtaine — dont 
deux sont atteintes de brûlures 
graves. L'Incendie n'a pu être 
maîtrisé que dimanche dans 
l'après-midi, après avoir parcouru 

2 500 hectares de chênes -liège, de 
pins et de broussailles. 

Ciel noir à Touriour 

Dans l’ouest et au nord du 
département, deux autres sinis- 
tres ont pris des proportions 
inquiétantes. A ODières, au nord 
de Saint-Max 1min, un feu qui 
avait été éteint une première fois 
en fin de matinée a repris de 
la vigueur dans le milieu de 
l'après-midi, attisé par le mis- 
tral qui soufflait alors à 70 kilo- 
mètres à l’heure. Malgré l'inter- 
vention massive des «bombar- 
diers d’eau » dans une zone d’ac- 
cès difficile, il n’avait pu être 
complètement circonscrit aux 
premières heures de la matinée 
de lundi, après avoir détruit plus 
de mille hectares de feuillus. 

Si l'incendie d’Olllères n'a Ja- 
mais directement menacé les 
habitants, il n’en a pas été de 
même à Tourtour, un village de 
trois cents habitants, à environ 
25 kilomètres au nord-ouest de 
Draguignan, qui, vers 18 heures, 
a été à demi encerclé par les 
flammes. « La fumée était si 
épaisse, raconte l’un des habi- 
tants, qu'on se serait cm en pleine 
nuit et qu“ü était impossible de 
respirer. » Prise de panique, une 
partie de la population s’est réfu- 
giée avec de nombreux enfants 
dans l'église paroissiale construite 
sur une butte dominant le vil- 
lage. D’autres habitants se sont 
enfuis et ont passé la nuit dans 
des communes voisines. Plusieurs 
maisons au sud du village ont 
été 

aucune 

rer. . . 

changer de direction sous l'effet 
d’un vent tourbillonnant, avait 
dévasté dimanche soir environ 

3 500 hectares de pina 

Des colonnes de renforts ve- 
nant des déporteznenta voisins, 
ainsi que de la Drôme, de la 
Haute-Loire, de L’Isère et du 
Tarn, sont . venues renforcer les 
affectifs des sapeurs - pompiers 
varois représentant au total plus 
d'un millier d’hommes. Trois 
cents harkis du département et 
mille deux cents soldats du 
contingent, dont tes effectifs de 
quatre unités militaires spécia- 
lisées fDJits.) du l" RJS. d’ An- 
bagne et du CJ.A-B.C. de Car- 
plagne (Bouches-du-Rhône) ainsi 
que du 22* RIMA d’Angouléme. 


tement a nécessité la mise en œuvre de très 
importants moyens en hommes — un millier 
de sapeurs-pompiers, trois cents harkis^ et mille 
deux cents militaires — et en matériels — 
plus de deux cent cinquante véhicules, une 
quinaine d'avions, dont huit Cana d aïrs. et 
trois DC*6 ont été engagés sur les principaux 
Toyers. ...... 

En Corse, 2 000 hectares ont ete brûles et 
trois sapeurs-pompiers ont été blessés. Ce lundi 
22 août au matin, les incendies étaient prati- 
quement matrisés dans le haut Var. mais la 
météorologie annonçait à nouveau du mistral 
pour la fournée de mardi, et on pouvait donc 
toujours redouter une reprise du feu. 

du 55" RJ. de Songes (Gironde) 
et du 21° RIMA de Fréjus, se 
sont Joints aux sauveteurs. 

En Corse, deux incendias se 
sont déclarés samedi 21 août sur 
les communes de Figari (230 hec- 
tares détruits) et de Porto- Vec- 
chio (700 hectares) dans le dé- 
partement de Corse -dn-Sud- A 
Porto-Vecchio, des campings et 
des habitations isolées ont été 
menacés. En Haute -Corse, mille 
hectares de pins et de maquis 
ont brûlé dans la région de La 
Balagne, sur les communes dXe- 
Rousse, de Calenzana et de Lou- 
mio. 

La direction du Club Méditer- 
ranée indiquait ce lundi matin 
que ses villages de Santa-Giulia 
en Corse et Les Restanques dans 
le Var n'avaient été a à aucun 
moment menacés par le feu t. 

GUY PORTE. 


MORT DE L'ACTRICE SU&OISE 
ULLA JAC0B5S0N 

L’actrice suiêdolse DTla Jacob- 
sson est morte le 22 août à Vienne 
des suites d’une maladies des os. 
Bile était Agée de quarante- 
huit ans. 

[Née le 23 mal 1928 & Gfltcbons, 
Ulia Jacobsson connaît la gloire 
dès son second film EOe n’a dansé 
qu'un seul été d’Ame Matnecm, 
dans lequel elle apparaît nue pour 
une brève séquence. Après avoir 
Joué dans Toute la joie de la terre 
de Koll Huaùerg, et Karln Maad- 
sotter de Sjôberg, aile part pour 
l'Allemagne et c'est en 1956 qu'elle 
retrouve la célébrité Internationale 
avec sourira* d’une nuit d‘it£ 
dTugmar Bergmann. BUe tourna 
en Allemagne, en Fronce, en Espagne. 
On la volt avec Glenn Ford dans le 
Grand duo et l’héritière de David 
Swift, dans les Héros du Teiemarfc 
d' Anthony Manu. Elle retrouve Ame 
Matsson en mes dans Cauehemer, et 
Barmse en 1971. 

Mariée A un profemur viennois. 
M. Haae-wiofried Rohnaana, Ulla 
Jocobaoon était Immobilisée par sa 
maladie depuis un an et demi.) 


M. François Mitterrand a 
samedi 21 août après- 
midi au mariage de MUe Pascale 
Ligier, fille du constructeur auto- 
mobile. M. Guy Ligier. La céré- 
monie dvile a en lieu à Puy- 
GuiUaume (Puy-de-Dôme) et la 
bénédiction à BéUerfre-sur- Allier 
< Allier). 


LE DIRECTEUR 
DE IA SÉCURITÉ C1VIIE : 
NOUS SAVONS MIEUX LUTTER 

« D’une année à Vautre, le 
nombre des débuts d’incendie ne 
diminue pas; ü a même ten- 
dance à croître légèrement a, 
nous a déclaré, ce lundi ma tin , 
M. Henri Rouanet, le nouveau 
directeur de la sécurité civile au 
ministère de l’intérieur. « Mais, 
a-t-il ajouté, la lutte contre les 
incendies de forêt s’est dévelop- 
pée. A la suite des moyens 
terrestres et aériens que nous 
engageons — et aussi en raison 
des techniques de prévention 
mises en œuvre. — nous frappons 
plus vite et plus fort que nous 
ne Pavons jamais fait Ainsi, à 
la date du 20 août 2952, ce sont 
30000 hectares de forêt qui ont 
brûlé contre SI 000 hectares en 
1979 à la même date, n 

A propos des incendies dans 
le Var. M. Rouanet indique que 
a 1982 est une année de sécheresse 
exceptionnelle qui. évidemment, 
favorise les incendies, dont Fori- 
gine n’est pas encore exactement 
connue mais qui dépend d’un 
comportement humain imprudent 
ou à la limite de la délinquance ». 

Enfin, le directeur de la sécu- 
rité civile estime que la super- 
ficie brûlée par chaque incendie 
était de 10 a 12 hectares il y a 
trois ans et qu’elle n'est plus 
aujourd'hui que de 6 h 7 hectares 
environ. 


En Italie 

la constitution du second gouvernement Spadoïïni 
s’apporte pas de ebangement politique majenr 

De notre correspondant 


Rame. — M. Spadolini doit 
soumettre ce lundi 23 août au 
président de la République la 
liste de son nouveau cabinet. 
Nou-ean, ce gouvernement Spa- 
do Uni -bis ne l'est guère en réa- 
lité : à l'exception de quelques 
changements mineure, il demeure 
identique au premier. Memes 
hommes, mèmg majorité à cinq 
(démocratie-chrétienne, parti so- 
cialiste. parti social - démocrate, 
parti républicain et parti libé- 
ral) : la «crise» qui n'aura duré 
que deux semaines — un record 
de brièveté pour l'Italie — appa- 
raît davantage comme une paren- 
thèse que comme un changement 
significatif. 

L’innovation tient seulement 
aux réformes constitutionnelles 
sur lesquelles se sont entendus 
les cinq partis de la majorité. 
Demandées par tes socialistes oui 
avaient provoqué la chute du 
précédent gouvernement, ces ré- 
formes sont présentées au- 
jourd'hui par leurs dirigeants 
comme une Kuictoïre»; mais on 
peut se demander si elles n’au- 
raient pu être obtenues en fai- 


sant l'économie d’une crlee. 
Parallèlement à une modifica- 
tion du règlement des Chambrée 
(abolition ou limitation du vote 
secret afin d’éviter le jeu des 
francs-tireurs), seront mises au 
point par une commission parle- 
mentaire des réformes institu- 
tionnelles portant notamment sur 
un renforcement de l'exécutir et 
les modalités de recours au réfé- 
rendum. 

Sur le plan économique, le pro- 
gramme du nouveau gouverne- 
ment reprend les grandes lignes 
définies voici quelques semaines : 
réduction du déficit public par 
une diminution des dépenses et 
une augmentation des taxations ; 
contrôle de l'inflation : 16 ^ en 
1982. 13T 0 en 1983. 

Comme son prédécesseur, ce se- 
cond gouvernement Spadolini ap- 
paraît comme le résultat d'un 
compromis plutôt que d'une en- 
tente véritable. La question de 
rond reste donc posée dans les 
mêmes termes : c'est oelle de la 
solidarité politique de la majo- 
rité à cinq. 

PHILIPPE PONS. 


Au Zimbab we 
HARARE 

AFFIRME QUE TROIS SOLDATS 
SUD-AFRICAINS ONT ÉTÉ TUÉS 
SUR SON TERRITOIRE 


Le gouvernement sud -africain a 
annoncé l’ouverture d’une enquête 
à la suite d'accusations portées 
par le premier ministre du Zim- 
babwe concernant un affronte- 
ment. la semaine dernière, entre 
soldats sud-africains et zimbab- 
wéens. 

Samedi 21 août, M. Mugabe 
avait annoncé que trois Blancs 
en uniforme avalent été tués, 
mercredi, dans le sud-est du Zim- 
babwe, au coure d'un accrochage. 
Leurs corps, entreposés à la mor- 
gue de Ha rare, ont été présentés 
dimanche à la presse. L'un était 
vêtu de l’uniforme camouflé des 
anciennes forces de sécurité rfao- 
désiennes, l'autre d'un uniforme 
de l’armée angolaise, et le troi- 
sième portait un uniforme non 
identifié. 

M. Mugabe avait accusé samedi 
Pretoria de mener une campagne 
de « déstabilisation » au Zim- 
babwe, affirmant que son gouver- 
nement avait déjà arrêté et inter- 
rogé des espions sud-africains sur 
son territoire. Le chef d’état- 
major sud-africain, le général 
VUjoen, a aussitôt annoncé l’ou- 
verture d*une enquête, «fl n’y a 
aucune opération autorisée au 
Zimbabwe ; la politique de l’Afri- 
que du Sud est d’agir uniquement 
contre les organisations terroris- 
tes qui menacent les vies de dalla 
innocents, la paix et Pordre dans 
notre pays », a-t-il déclaré 

Cet incident est le plus sérieux 
entre les deux pays depuis l’ac- 
cession du Zimbabwe à 1‘ indépen- 
dance, en 1980. — (A J? J? J 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

cycles alternés de formation supérieure 
développés en collaboration avec des entreprises 
et des organisations professionnelles. 


2 e CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

l’admission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG, DUT ou BTS 

Prochaine session de recrutement . 17 septembre 1982 
Due liai ce de dépôt des dossiers : LO septembre 1982 


3 e CYCLE 

MANAGEMENT AVANCÉ 

S mois de formation de hant niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L'admission est réservée aux diplômés de renseignement 
supérieur (écoles d'ingénieurs, LE.P„ maîtrise, écoles 
scientifiques) et à des jeunes cadres. 


Proc bain* session de recrutement 

Date limite de dfcpôt de» dMwere 


it septembre 1982 
L0 septembre 1882 


dossiers de candidatures et brochures détaillées 
en précisant le cycle à : 

IGS, 25, rue Frsmço&F 75008 Paris 
Etablissement privé d'enseignement supérieur. 


Au Keny a 

LH CHEFS DE L'AVIATION 
ET DE U POUCE SPÉCIAIE 
SONT REMPLACÉS 

Le gouvernement kenyan a an- 
noncé, samedi 21 août, te nomi- 
nation du major-général Abdnl 
Mohamed, ancien numéro deux 
de l’armée de terre, à la tête de 
l'armée de l'nir. avec pour mis- 
sion de réorganiser ce corps, dont 
la plupart des deux mille cent 
hommes ont été soupçonnés 
d'avoir participé à la tentative 
de coup d'Etat du 1** août R a 
fait savoir que te direction de 
la GJS.U. (General Service 
Unit, police politique) était 
confiée au commissaire Erastus 
Mbljjiwe. 

On ignore le sort des deux 
anciens commandants de ces 
deux corps, le général Kariuki 
(année de l'air) et M. Mbuthia 
(GÆU.). Le chef de te police, 
le commiss aire Ben Gethi, a. lui 
aussi, été destitué. Il avait com- 
mandé la GJB.U. jusqu’en 1979. 

Le général Mohamed avait 
joué un rôle crucial dans la 
(répression de la tentative de 
coup d'Etat de l'année de l’air. 
ML MbijJIwe. qui prend 1e com- 
mandement de la meilleure unité 
kenÿanne, était chef adjoint de 
la police de la province de Rlft 
Valley, d’où est originaire 1e pré- 
sident Moi. fAJFJ 3 *, Reuter .) 


• Le correspondant militaire 
du quotidien israélien Haaretz 
a affirmé, lundi 23 août qu'il a été 
établi «au-delà de tout doute que 
les corps des cinq hommes rendus 
(vendredi) par les Palestiniens 
étaient ceux de soldats faits pri- 
sonniers et abattus après leur 
capture». Selon le correspondant, 
« leur exécution aurait été le fait 
d’un Palestinien dont le frère a 
été tué pendant la bataille de 
Solda et qui avait décidé de se 
venger de cette perte. » — 
(ASJ>.) 


Le numéro du « Monde > 
daté 22-23 août 1982 a été tiré 
à 468 622 exemplaires. 


r autre manière 
de se meubler! 


Ces* fou ce que vous serez Biirarte 
en arrivant chez Rémy». Guidé, 
conseillé dans un univers de mifle 
et un béaora vousimafiineiaz vous- 
même votre décoration parmi une 
diversité que seul un artiste alBant 
création et tradition peut voua pré- 
senter: secrétaires, chovots, chal- 

sal lesàmanger tous 
styles, Hts de repos, lits jumeaux, 
ealona tout est réalisé d'après des 
documents anciens dansdes laques 
et patinas anciennes et en toutes 
dimensions. Rémy réalise toute 
yiXredét^^dlonitentureavoih^ 
dessus de lit et peut aussi mus 
présenter les grandes marques de 
salons et transformables. 
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